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"Les rdations «tÉriwns - I 
on, dans ta.tennînologiie iwnse Y 
ct boRnenr, tes affaire» étra»- I 
ogres — m tolèrent pas* P“ I .- 
définition, le découpage- Un V 
Etat ne peut avoir, hors ** ses | 
frontières, qu'une seule lotatt, 
une srate action et ■» seine 1 
voix. A cet égard, !^ÇÇ°rd I 
conclu entre le premier mtastre a 
et le président de te Ré^Bjoe 1 * 
sauvegarde -ressentieL M- I d 

teîïïSTéo"*.'** 

sont « intangibles », a écarté «sa i 
Oaai d’Orsay des hommes qm I , 

^entpale gêner dalles trois 1 f 

grands dossiers oè ü 

plus Ijd-m ttjvte g * 1 

de regard : les affaires «ko- j 

pgei^- où B n’a p« TOThi * 

Secrétaire idTEtat spécialisé, - 1 
les relations Est-Ouest et » | 
défense. . I 

Pour éviter tout accroc* a I 
direction de la diplomatie a. été ( 
confiée à un_< grand I 

nd», M. Raimond, ambassa- I 
deurà Moscou, dont topr«^e 
visite à Paris - et çda ne ttad 
pas seulement ^proto^T» 
été pour le président de b» Répo- 1 

îi^TMéiiie « V ipn^l 
connue raffirme M. .Je*- 
pSaT n’est P»s ««UH® 

en anekme sorte, de savoir- 

, SLaent «f* £ 

France à la conférence de 


I» 12802 - r — 

mu i «VF AU NICARAGUA 

I. Reagan veut affirmer U droit de licenciement 

i uRisaiKe mtéricwe 


> • 1 

M. Reagan veut affirmer 
la puissance américaine 

V affirmation de ^'/ite^rÂsÛm 

f^'surTL JwZp” l'intermédiaire, cette fo*. 
dit Honduras* .. . 

En revanche. U ny a plus eu 
wras américan^b^ ^ plaine devrait rester 
, mardi matin. La VJ J mn ins iusau’à la fin de la 
toutefois dans la région au j début des combats, 

m^sssSiîjssriz 

- ' ■' • - ~ r -—- ment de Tegn«gal|» « j « 

r^sassSi- 


Au cours du 

26 mars à 1 Elysée par . M» du gouver- 

préseuté une l ® d ^^sures «de vaste 

nement P r6v “! m n 0 ^f^ jeunes et la suppression 
ampleur» pour P Lïï£tiST administrative de Uçencie- 
progressive de 1 dxttaisaüo tréc parlementaire du 

ment. U préparation * 1 S ^ le groupe 
2 avril s’est candidat a la 

RPR de M. Jacques Chaban Ojm ^ L ’UDF, qui ne 

sas: i 
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La France jxid 

[ une commande 
de canons 

L'Inde a conclu avec ja 
Suède un accord WJ 0 ** 
rmt sur la ItvrtasondeV^- 
tre cents pièces £ artillerie. 
PAGE 7 


Washington. — Alors qn en 
MédiWanfoleur VI- flotte mf^ 
•eait de uonvelles , 1 ^ 

Libye sans en subir 
Brunis ont fortement a^ru,l= 
mardi 25 mars, leur 
le Nicaragua 
CeluKi > «té 

démentis, de s’être bvré à u" c 
meurraon armée en territoire 

**Endébloquant aussitôt 20m3- 

frms 1 de d2lars d’aWe nubmire 
dï^encc en faveur * gouverne- 


ment de Tegncigalpa rt en ïnrt- 1 

tant à sa disposiûon bélicoptè^ 
et pÜotes améncaiK P^ ^ 1 ^ 
des transports de troupes vers » 

frontière nicaraguayenne, 

ment confirmé sa tokjmc 
abomine. 

On n’en est pas, en 
centrale, à rengagement direct de 
forces améri cain e * . 

BERNARD GUETTA 
(Un la suite page 3.) 



ë 


, . - i 





VrA 


d’Auvers-sur-Ofes 

Des inridcnlî ont op^sé 
poitlsims el * 

S Massoud Radjan. 
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Nouveau virus 
du SIDA 

H a été découvert por Hj®" 
fzfuf Postew CB collabora- 
tion avec une équipé médi- 
cale portugaise^ 
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Télévision: h CLT 
se prépare 

%aidre la relève delà • 3 
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nans ies _ I 

qm ne sont pas I ■ 4 

fasitf * ^ mnMp to» r- I - . 
S^Ftfccarti «®^S3!SV ; 1 

ler^dê ML". CUrdc, »^^ t l -r« 

accusé, de 

de procédés \ Ve 

des « réseaux » 23 

soixante-treize uns, aæ 1 fr 

E ^ ras 1 r 

ss-S^ÇtS sî 

TZL-^i MibcB sobs le fears«»s 1 sc p 
terrano, anssï I mer 

d’âne France qui 

Contre-mer, une 

le statut de .gr —d ^ 3, 

le, dirigeants do cooùwot biï i 

Seordlotà leurs P «F» P 1 ” et t 

expérimeutfaetpte^e^.^ 

Pourtant, meme — 

.dmirs blemeut traiter 
affaires |es 

des retatioBS P™Sr*? toot 
Africains anront besoi® de «wt i 

^2^de la palabre pour lame 
SèTûwt d*5o^tems. te 

J. mains la satisfaction de 

! 

- î 

■“TS ie président MKterraod, c 

r »ÆaS5rsaBt h 

vue ce _ ^î-j rEmt 1 

> SS S**! “.ÏÏK 

/oLphetd se joint 

ré “ ,,ipe “ “S^^îStrïïS 

4 . ® 

s alors que son dû s?en 1 

^ M - GB L P ÏÏTl mî rite 

■*- »ÇÇSSsS 

change, et la _ odércr i 

ŒirdeMcenseiUer 

; InfaH. le rttu urde 

t-; 

s* ^ dur pofifi- 

' Matlg îS^nnCe^heu- 

[ | qties * fnc f®?L Le qnintette 
S compléterne 

. ri« e ^ ,0 p-* iü<>o •‘- 1 

j/ guère varié. 


avoir cm gw*»^ 

— * — 

oarité rn8i*k — tr3rio à le 

■f - •- T.miaktrudes . " - 


■:• M: Jacques CSôrac dejtaR 

^S^tedmwebwM 

prochaine réunion 

des 

^^oJgf^ ucertariea 

justement de la parité fran^ 
ilntschemark revient a 
Tordre du jour. 


Depuis le 16 ma», les milieux 
fûSK internauonaitt^m^ 

ts^f^ra-t-i 1 Üeu, et i 

P 6 *? J^-vw^r v S’il était effectué, 

■jyaïBS-rfirï» 


^^in^-te.LeiniÆânto 
fmanocs d’ Allemagne fédérale, 
M. Gerhard Stoltenbcrg, a , 

Mé ce réajmtement à deur 

ÎSTti-S. £• «- 

d’inflation et ajoutant 
s'agirait pas d un processus dra- 

^^vemementdeMJabte 
ïvietait vigoureusement tout rea 


ti n’en Teste pas mmns que, dès 

sJSESSfaJrfs 

^marchés des changes, avec une 

SByaiss^ 

k r^îe d’un changement 

Vendredi, U Banque de France 

jsiww-sfûgS 

^^ïïSf^ïSS 

suivants, mai* cet aller et remu» 

cS^SSficaüf : 1“ ■*“5* 

ders internationaux jug^ 
réajustement possible, sinon cra 

“ïe nouveau gouvernement 
français va devoir envisager cett 


Éventualité, pour en admettre on 

ypAwasi-r 

é^it tenu trop haut par d^tami 

sri j ;js^S 

S immédiate après 
puis, au fil des mois, les déclam 
üons de l’opposmon -flj» 
s’étaient faites 

pour disparaître totalement ces 

derniers mois. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Un la suite page 24 

et pages 24 et 25. les articles 

de FRANÇOIS SIMON 

.. ». Jê'pWUPPE LE MAITRE. 


ÂRÏslTSPÉCTÂâiS 

«Ont of Africa», 
le film de Sydney Pollack 
Les écoles d’art 

dans la décentralisation 
(P ages 15 à 18) 

nébats: Vivre ensemble (21 
“^ng«l3à7)«P<^ 

S— f^n cm ° 

Programmes des exp^ittoM 
1901 • Programmes des spec- 

23L? nsa 201 • Aadto- 
Sté^on 121) -Mntojnagg; 

services : Métèorokg». 
croisés (22) • CameïJjî 35 

• Annonces classées (231 


Autopsie d'un coup f Etet 

- te entre les chais de 1 armee ouvert. dc rEtat _ ceus 


De notre envoyé spécial^ et 

Aden. - dï 

il lâche est pj 
immense, car lcs ^^ t ? 0 ^ 3 ^i & 

egg&3&, : 

gÂâs.‘! 

mfanes de* années, pour a 
^tractions I 

réoarcr tontes 

] 

a r“- C L d mri^t ftéSriblcs 
^une ««che de pelure P 0 ^ 

L^rendre leur aspect normaL 

■ La tâche de reconstrucaon sera 

ssSSîSa 

ShœS» Situé é uu car refour 
str “r ™ caserne 

tLLÆ S Uul^d^ 


_ __ i— de l’armée ou 

ment* entre les enars uc nc 

SSSï ; 

ïté durement touché. B 

coûté I 

. ™ „ /j. t uj milli ons de francs, î 

: 

Khormaksar qu^on *c demande im ] 
s’D est «récupérable»- , 

A quelques centaines de 
la « ché des isbas », où 

isriS 

modestes logements 
dcdSx étages presque rasée. 

Tout en mettant les bmmhé» 

c 5^w=çS i 

« &tîssr- ® 

ie ce drame shakespearien, a 

* ^SSSvé tel qu’il était en ce 

ï ^t^üte cour carrée, la 
lU * wEïïdrs iSLe d’Ali Nasser, le* 
les M? 0 *® 65 .;-*,. io vitre arriéré 
te- rideaux tirés, ia 


ouverte, d’où deux gardes peisorh J f 

SSfJffisS 

S’rSTlK.flüq” favorables » ; 

M Abdel Fatah IsmaU - avaient I ^ 
^ rmi, îattaché^ase person, ; 
ne! du président et, laul î?’ ^ I 1 

bouteillttTherinos “PB* î I 
s’étaient groupes »es 1 

saires du chef de TEtat. I 

l ‘arrivée des deux hommes, I 

uois^-on^P^ av ï l Æ 

b^t de faire croire que ^ P 1 *^ 
j , au Nasser et ses ami s les i 
1 de ? -ÎT, Iku En réalité, le 
STdTl’mtTqui était en même 

JgïMMÏÏ 1 

? £%£fent à quitter 
^ bW le gouvemorat dAbyant 

« °'SS™v«f0b3Ïé^ 

te ? Urai ^ 1 Mr d« Occidentaux, fai- 

51 lant le ïv* de la Victoire. M*) 5 ' 
i pCTdant ce temps, le draine éclam 
Tu siège du comité central 

la JEAN GUEYRAS. 



(Ure la suite page 5.) 


LE UVR£ QUE L’ON OUVRE CÛMHE WCDÔ1AROTBH 
ET QUE L’ON REFERME COMME UNE LETTRE DE RUPTURE 

AUBIN MICHEL 
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VIVRE ENSEMBLE 


L’imagination se dorme libre cours à 
propos de la situation ouverte par la 
coexistence politique . 

Pierre Bourgeade se demande si un 
lapsus de M. Mitterrand n’est pas révéla- 
teur . . Alain Brouillet explique comment 
M. Chirac pourra tourner les obstacles 


élevés par lë 'prçàdént de ÜtjRépublique. 
Louis Terrenotre demanfteÆie les partis 
sc renforcent poÙr^ùm^e k Constitu- 
tion ne s’effrite, et Emmanuel Rosenfeld 
rappelle que la répartition des compé- 
tences entre président et gouvernement 
n’est pas matérielle mais fonctionnelle ou 
temporelle . 


Pas de domaine réservé Sur une faute de français 
dans la Constitution de M. Mitterrand 


par EMMANUEL ROSENFELD (*) 


/EST Baudelaire qui, à la 
mort de Léopold 1“ de Bel- 
gique, désignait peu charita- 
blement le défunt en l’appelant • le 
cadavre récalcitrant ». Il serait 
regrettable que ce digne et tenace 
épigone du Teu souverain qu’est 
aujourd'hui M. François Mitterrand 
(ne se regard e-t-ü pas lui-même 
comme ■ monarque constitution- 
nel »> se voie par trop aidé dans sa 
résistance par le gouvernement 

M. Chirac, dans sa déclaration 
télévisée du 20 mars consacrée aux 
modalités de fonctionnement de I 2 
cohabitation et aux grands axes de 
la politique gouvernementale, s'est 
curieusement abstenu de souffler 
mot de l'action extérieure de la 
France. 

Quand bien même il existerait en 
la matière un relatif consensus entre 
les partis, il est étrange que le chef 
du gouvernement s’inflige à lui- 
même une telle amputation et ne 
marque pas, fût-ce seulement pour 
le principe, qu'il a peut-être son mot 
à dire sur la diplomatie et la défense 
du pays. 

Certes les années de reniement du 
gouvernement socialiste qui ont 
suivi l'état de grâce n’ont pas pré- 
paré le terrain aux affrontements. 
Sans doute règne-t-il dans l'opinion, 
si l’on en croit les sondages, un goût 
prononcé pour la cohabitation ; mais 

3 uelle portée a ce dernier, sinon 
'exprimer l’éternel idéal de la mire 
Denis, savoir que tout irait pour le 
mieux dans le meilleur des mondes 
si les hommes politiques s’enten- 
daient, et s’il n’y avait donc pas de 
politique. 

Aussi bien ne doit-on pas exagéré- 
ment attacher d'importance aux son- 
dages. et, si l’on doit cohabiter, 
encore faut-il que ce soit sur des 
bases juridiques correctes. 
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tfaprèsguerro 


. lJe suis partout 
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Une présentation détaillée inédite de 
Jean-Marc Théoffeyre restitue les pro- 
cès de «Je suis partout», René Hardy, 
Oradour-sur-Glane, Oberg et Knochen, 
dans le contexte agité de ces dix an- 
nées où la France tenta de régler ses 
comptes avec elle-même et avec l'an- 
cien occupant. 


Une c o-édition 

® Découverte / i De Hlmdt 


par PIERRE BOURGEADE (*} 


L’article 20 de la Constitution 
selon lequel le gouvernement 
conduit et détermine la politique de 
la Nation fait d'autant moins de res- 
trictions sur le domaine extérieur 
que l’article 21 donne au contraire 
au premier ministre la responsabilité 
de la défense nationale. 

U n'existe pas de domaine réservé 
dans la Constitution : la répartition 
des compétences entre président et 
gouvernement n’est pas matérielle 
mais fonctionnelle ou temporelle : le 
président sort de sa tour d’ivoire 
quand la tourmente l’impose - c’est 
l’article 16, - et, si l'article S le 
décrit comme le garant de l’essen- 
tiel, on sait bien que la caution four- 
nie, dans l'ordre institutionnel, par le 
président de la République est préci- 
sément faite pour ne jamais interve- 
nir. 

Hormis ces occasions exception- 
nelles, le président intervient certes 
dans les crises mettant moins grave- 
ment en jeu le fonctionnement régu- 
lier de l'Etat, mais par des décisions 
qui. ne touchant jamais an fond, 
sont toujours « procédurales », 
comme le disait M. Debré. Le prési- 
dent de la République n'a qu'un seul 
pouvoir, celui de solliciter les autres 
pouvoirs : le Parlement, en lui 
demandant une seconde lecture ou 
en lui adressant un message: le 
Conseil constitutionnel, en lui défé- 
rant une loi ; le corps électoral, en 
dissolvant l'Assemblée nationale. 

M, Mitterrand se réclame de la 
Constitution ; qu’il se contente donc 
de la Consti talion. En lui remettant 
le droit de dissolution, celle-ci lui a 
déjà fait un cadeau qui, tel qu’on le 
connaît, déviait normalement 
l’empêcher de s'ennuyer. 

(*) Avocat A la cour. 


D 


ANS la lettre qu'il a adressée 
à M. Laurent Fabius au 
moment où celui-ci quittait 
ses fonctions (le Monde du 
22 mars), M. François Mitterrand, 
président de la République, écrivain, 
ami d'écrivains et apôtre de la fran- 
cophonie, a commis une faute de 
français qui, à ma connaissance, n’a 


pas été relevée, mais dont il n’est pas 
interdit aux lecteurs du Monde 
(dans chacun desquels, on le sait, un 
grammairien sommeille) de cher- 
cher l'explication. 

M. Mitterrand écrit en effet à 
M. Fabius, après avoir loué « la luci- 
dité. le courage et la maîtrise de 
soi - dont celui-ci a fait preuve à la 
tête du gouvernement (on ne peut 
s’empêcher de penser que le chef de 
l'Etat a mis quelque malice dans le 
choix qu'il a fait de ces substantifs 
appliqués à un homme à qui, U y a 
neuf mois, il enjoignait de faire la 
lumière sur une affaire trop long- 
temps demeurée obscure, et qui, peu 
apres, se déclarait de lui-même 
« troublé » par la visite d'une person- 
nalité étrangère à Paris) : « Nul 
doute que vous soyez appelé à met- 
tre de nouveau ces qualités au ser- 
vice de la France. » 

Cette phrase est fautive, car si, 
dans notre langue, l'expression du 
doute exige l’emploi du subjonctif, 
l'absence de doute fait, évidemment, 
que ta phrase doit demeurer à l'indi- 
catif. 

Le chef de l'Etal doutant de l'ave- 
nir de M. Fabius eût été justement 
fondé à dire: « Je doute que vous 


(1) Le mot subjonctif (du latin sub- 
jonctlvus : -attaché sous», c'est-à-dire, 
subordonné) a la même signification que 
le mot subjectif (du latin sub-Jectlvus : 
« placé sous », c’est-à-dire, dépendant du 
sujet liû-même). 

Le mode subjonctif exprime le doute, 
car il exprime une opmton personnelle 
au anjet, que le réel peut-être ne 
confirme pas on ne confirmera pas, alors 
que l'expression par le sujet de la réalité 
objective se fait par le mode indicatif., 
que Ton pourrait appeler objectif. 

(*) Ecrivain. 


Une arme méconnue : 
la proposition de loi 

par ALAIN BROUILLET {*) 


U N conseil de cabinet a pré- 
cédé, le 22 mars, le premier 
conseil des ministres de la 
cohabitation. Ce faisant, Jacques 
Chirac n’a pas innové. Laurent 
Fabius avait loi aussi, le 2 janvier 
19SS, convoqué un conseil de cabinet 
afin de préciser les axes de travail du 
gouvernement pour 1985. Le gouver- 
nement de Jacques Chirac peut ainsi 
arrêter sa stratégie, sans que le prési- 
dent de la République sort le témoin 
de ses délibérations. 

Mais qu’adviendra-t-il le jour où 
François Mitterrand refusera d’enté- 
riner des projets de k» préalable- 
ment adoptés par le seul gouverne- 
ment ? Pour imposer sa volonté face 
& {[opposition de l’Elysée, Jacques 
Chirac disposera d'une arme abso- 
lue : la proposition de loi. Les projets 
de kri qui auront été rejetés par le 
président de la République en 
conseil des ministres pourront être 
redéposés, sous la forme de proposi- 
tions de loi, par des députés ou des 
sénateurs RPR et UDF. Comme 
l’ordre du jour des assemblées, en 
vertu de r article 48 de la Constitu- 
tion, est entre les mains du gouverne- 
ment, le premier ministre pourra 
ainsi faire approuver son programme 
par l’Assemblée nationale et le 


Sénat, malgré l'opposition de Fran- 
çois Mitterrand. 

Le gouvernement disposera d’un 
second atout : si, dans les projets de 
loi soumis au conseil des ministres, 
certaines dispositions font l’objet 
d’un veto présidentiel, Jacques 
Chirac sera en mesure, par f utilisa- 
tion de son propre droit d’amende- 
ment, on par l’acceptation d'amen- 
dements de sa majorité, de rétablir la 
teneur initiale des textes qu'il pro- 
pose. 

Si le gouvernement « court- 
circuite » dans ces conditions le pré- 
sident de la République, oe dernier 
ne pourra que se soumettre. Certes, 
François Mitterrand disposera du 
droit de demander au Panoneat une 
seconde délibération des lois votées, 
ou saisira en dernier ressent le 
Conseil constitutionnel. Mais, à le 
Parlement maintient son potin de 
vue et si le Conseil constitutionnel 
déclare les textes conformes à la 
Constitution, François Mitterrand, 
nolens. volcns, ne pourra que sTucl»- 
ner. Le roi sera nu. 

(*) Assistant à l’université de Paris-I 
(Panthéon-Sorbonne), directeur de 
riMAP (Institut de mesures de l'acti- 
vité parksoentaire) . 



■ Si le grain 
ne meurt.. 

Le discours prononcé par Fran- 
çois Mitterrand au soir du 17 mars 
était empreint d’une sereine gravité. 
Quel contraste avec les dithyrambes 
du Panthéon ! Ce mois de mars, gris 
et sans roses, a la min e morose d'un 

automne. Entre une chambre introu- 
vable et une chambre retrouvée, il 
en a aussi l’apaisement bienvenu. Il 
sonne le glas d’un certain » peuple 
de gauche » et cicatrise la « fracture 


A ce prix, François Mitterrand 
évitera peut-être d’être comparé à 
Frédéric- Guillaume IV de Pma 
qu’une caricature représen t ait, en 
1848, date chère entre toutes A notre 
président, avec un ordre dans une 
main, un contrordre dans Cautre et 
le mot « désordre » écrit sur Iç front, 
tant de paille, le grain Jêvera- 




JEAN-PAUL BESSE, 

professeur d’histoire 

(Sentis). 


sociale » que deux ans de promesses 
et trois de rigueur avaient rendu 
béante. 


Ë= 


le « 


» 


Les œillets, brièvement refleuris à 
Lisbonne, ne font oublier ni les chry- 
santhèmes suédois ni l'irruption 
d'une ligue dont le jacobinisme 
dérobe à sou antagoniste extrême sa 
clientèle affamée de « salut 


Ils ont dit « non » à l’ONU, à 
cette org a nisation dont on peu sou- 
vent douter de r efficacité et de la 
représentativité. Es ont eu bien rai- 
son 1 

Il y a en Suisse une démocratie 
vivante qui touche la base au plus 
près, c’est partout tangible et même 
visible; c’est un pays extrêmement 
pas, jusque dans le discours presi- “Odente, nullement composé de 
demiet, à l'appel à l'union sacrée, En * "ileux » l simplement, iis veulent 
1981, les affiches seules évoquaient rc ? ter eux-mêmes et ne pas être 

* mêlés aux querelles et aux violences 

m les entourent : en un mot, ils 
désirent conserver leur âme. On 
peut les en féliciter. 

D. VAN DEN BURG-PORTE. 


public », La Convention n’est plus à 
auebe et les tribuns ne sont plus ni 
Jantoo ni Tborez. Le lyrisme ver- 
beux de Jaurès et de Heniot cède le 
pas, jusque dans le discours 


, --- - 

la - colline inspirée », aujourd’hui, 
les paroles elles-mêmes rendent un 
son barrésien. La terre qui, - elle, ne 
ment pas », l'emporte sur l'éloge des 
- déracinés ». 



sans monotithisme 

par LOUIS TERRENOÏRE j 


soyez appelé à mettre de nouveau 
ces qualités au service de la 
France », mais n’en doutant pas, 2. 
aurait dû dire : « Nul doute que vous 
serez appelé à mettre de nouveau ces 
qualités au service de la France. » 

Faute par ignorance, c» faute 
d'inattention ? 

S’agissant de M. Mitterrand, cm 
peut rejeter sans hésiter ces deux 
hypothèses. 

H s'agît plutôt, simplement, d’un 
lapsus... mais l’on sait, depuis Freud, 
que le moindre lapsus est significa- 
tif. 

M. Mitterrand estime sincère- 
ment que M. Fabius aura l'occasion, 
dans un avenir plus ou moins proche, 
de meure ses qualités au service de 
la France (d où l'utilisation de 
l’expression • nul doute •), mais, an 
fond de lui-même, dans son incons- 
cient, il est loin d’en être persuadé 
(d’où l’emploi, fautif, mais révéla- 
teur, du subjonctif) (1). 


L A Constitution de la 
V e République a surmonté 
une première épreuve avec 
l'accession de François Mitter- 
rand à la présidence de l'Etat. On 
sait à quel point le grand 
contempteur s’est mué, £ son tour, 
en monarque républicain.. En 
d’autres temps, Léon Blum avait 
même lancé contre de Gaulle le 
mot de ■ monocrate *. A la vérité, 
et à l’exception de t’affaire algé- 
rienne, c'est le père de xjosinstittt- 
lions qui respecta le mieux les 
prérogatives de son ' premier 
ministre, Michel Debré, selon ta 
lettre et l'esprit de FaxticterZOde . 
la Constitution. 


Le style galopait 


La coexistence d'un ' président 
de gauche et d’un chef de gouver- 
nement â la tête (Tune coalition de 
droite représente unè ; seconde 
épreuve pour la V" République. 
Mais à constater les difficultés 
auxquelles s’est heurté Jacques 
Chirac pour constituer son gou- 
vernement, fl apparaît qu'elles ont 
davantage été provoquées par la 
coalition disparate de. l’UDF que 
par les récusations du chef de. 
l’Êtat quant au choix des titu- 
laires des postes de la défense et 
des affaires étrangères, où 3 
entend faire valoir ses « compé- 
tences », comme il. l’avait 
annoncé. 

.11 n'est. pas sans Intérêt de 
constater que les personnalités 
désignées pour la. rue Saint- 
Donunique et le. Quai d’Orsay 
qu’il a récusées étaient fort éloi- 
gnées des vues gaulliennes sur 
l'indépendance nationale. Trop 
« reaganien » a-t-il pu penser de 
Tun des impétrants ; trop « atlan- 
tiste » lui a-t-on fait dire d’un 
autre. ..... 

Quand on connaît le style galo- 
pant de Jacques Chirac, les ater- 
moiements qui ont retardé son 
second rendez- vous à l'Élysée, ont 
dû le faire souffrir. L’effet sur 


l'opinion n’ca a pas été bon. Mais 
une condustou doit en être tirée, 
qui ne concerne pas seulement le 
mode . de scrutin. L'arrondisse- 
ment n’est certes plus cette 
« mûre stagnante dénoncée an 
début du Siècle pâr («S partisan* 
' de la proportionnelle. Les raz de 
- marée gaulliste - de 1968 et socia- 
> liste de 19^i ront démootré. Mais 
les possibilité* normal es de l’alter- 
•V nance; dans- une démocratie 
■ vivante êf donc changeante, exi- 
gent davantage qu’un système de 
. votation. Oies réclament des For- 
mations -politiques structurées et 
.dirigées; Sans aller jusqu’à une 

- bipolarisation; -triUte qu’-elle ressort 
-du second tour de râectibn; prési- 
dentielle (encore que le duel 

- Pompidou- Pobcr de 1969 était 
; assez, ambigu), cette Unioa.de- la 

démocratie française, avec ses 
qiratre-frsictioim. devxïût, au plus 
tôt, faire place A une entité unî- 
Oéé-Saas doute le centrisme radi- 
cal et celui du CDS pourraient en 
; pâtir, avant , de s'intégrer à la Ion- 
*'• gué dans ons plus grande forma- 
tion. V . 


Le génie de Charles de Gaulle 
nous a donné une Constitution 
adaptable aux mauvais g éni es qui 
rend . notre peuple particulière- 
ment ingo uverna ble. Pour . qu elle 
ne . soit pas remise' en cause dans 
son alliage de rigidité et de sou- 
plesse, pour' qu’elle surmonte le 
pire .danger, qui serait celui d’un 
effritement progressif, il est 
nécessaire qu’elle repose sur un 
mur de soutènement, celui de 
partis forts, sans être monolithi- 
ques. En dépit de ses courants 
internes, de plus en plus obsolètes, 
le parti socialiste : a mieux résisté, 
le 16 mars,- en tant 1 que force 
constituée, an puzzle qui fa battu 
de peu. Une leçon à retenir parmi 
d’antres. ' 

- (*) JonrnaKste, ancien ministre, 
ancien député: 
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LA TENSI O N ENTRE LES fcTAT SjjNlSJO^ Tripoli 

U colonel Kadhafi : la riposte se poursuivra | --3^ 

■* w ** . Le secrétaire octet w 

«nmreuw pertes lundi et mardi, d**J “ Jg? M. George Sbuh^«ffl_v«ti 


^ Piniv, 

h : 






marine par les Etete-ums [«« 
^article a* B. GiKtta). te «tend 
Kadhafi a assuré que la Ijbye 
«poursuivrait sa riposte coura- 
*£|ÎVaMtre tes bâtunents amén- 
S£» croisant dans le golfedeSyrte 
Dans une déclaration diffusée par 
ragcnce libyenne Janâ, le cojonri 
Kadhafi a dénoncé-fiiitratipn réaf- 
firmée par les Etats-Unis de ca °f*~ 
suer - leurs provocations mt/j- 
talres *. « En ce moment, a-t-fl 
ajouté, te Jamahiriya ne se défend 

pasellermëme, mais défend Ut 
nation arabe et son avenir. • 

Radio-Tripoli assuré ÿenmm 
dégât * u’svaxt été causé par les 

bombardemenis ^ n< ^ ins 1 ^? 
j — de missiles dan s la ban- 




dés batteries oe nnssues 

delà vülc de Syrtfc Enrevan- 
ohe. tes autorités de Traoh ont 
mi*im « navire cMllibyen » 


che. tes autorités de trapu «m. 
StorfVim « navire cMfjitym * 
avait été tcwché, lundi, par des chas- 
seurs américains. 

Cependant, la presse libyenne 
romSSe que manifestations 

^déffct de colère » ont «î he». 


Tjaar oenoaccr - * , 

hüne». Selon 1e 

Jasa, - les masses des co ”£~L 
populaires de base 

Révolutionnaires ont 
détermination à repousser 
sion américaine f—J et se sont 
déclarées prêtes à mourir pour 

SsirtsSsS 

ssssiiMSgg 

Bd®que à Tripoli, qui est en eba^e 

des intérêts américains en Libye 
depuis la rupture des relations dipte- 
S^^Wastogtm- 
l’ambassadeur de Libye, M. Han*” 
atHondeiiy, a réaffirmé, mardi, que 
son pays considérait que * tout 
^.^Tamiricfn .U * '« 
bases américaines et celles ne 
rriTAN sont des objectifs 

La vrille, les ateontfc 

libyennes avaient brandi des 
menaces similaires * 

. (resptow -et insmllatioœ des Etats- 

Unis dans te monde arabe. 


ta secrétaire d’Etat américain, 
M. GemgeSbuhz, ou visite en Tur- 

5 Ssasa« 3 t 

SMSSS!t*JtS® 

a été renforcée. 

. . vrj n 1 a 


a etc icuiww. i 

A Damas, 1e groupe AbouKidala 
immédiatement fait 
considérait tous les mtérê«sm^ 
2 £js comme des Ç»W« 

combattants à te ^j£*5£. 

SStà??ad^d« EtateUnis^u 
liban, située dans on 
dî^ronth. a été la 
après-midi, «Tirne vmgtmne 
ÎÏÏTqtt'aucun projectile » «Jf®* 
Sw^nent. L’opération aétéreve»- 
■■ nf, Mr une organisation se pje- | 

SSt’Snm* -te 

des Forces révolutionnaires arabes . 

fS/fS «voir, dm* un corner- 
remis à une agence de près». 
5 » c’amssait 1& une riposte n 

ter.) 


Le colonel Kadhafi cberche+a & 
J££**!n espace vital aux deux 
extrémités de son temtoire ■ « 

I S^uS?dS^ 1973) ** » 

s&stnsssas 

mer 1e «olfe de Syrie, assimilé par 
la Libye à une zone de totale souve- 
liSénationate ? Cest la question 
tfmx pose, aujourd’hui, dans les 


de Syrie du temps où Ds te < «mtrt- swœ n’hésrterait pas * 

ont, d autre part, «***- qnÇW» , .ET contre les navires 


de Syrie du terni» où 
SemfEUes ont, d autre 

Hfes mie cette confiscation abusive, 
oar la Libye, du golfe de Syrie était 
SviriSS de tectmvc^m^ 
nationale des droits de te m« tde 

décembre 1982) «g?*« 

S Etat: ni histonquemertt m 


: tr--y= 


: Golfe de 


ïËEBjrA=fÈ i 




M. Reagan veut affirmer te 


m !<«»■ 


'Sis 




-vibs.-w • 


(Suite de la première page.) 

La seule instruction précise don- 
née au général John Gahrm -te 
commandant en chef dm i\snc sad 
oui a été dépéché dam te capitate 

todurienne - est. d’éviter «par 

tous les moyens de P !ac * r 
membres des forces, J*™**, *£ 
Etats-Unis en des endroits* ob ^ 
hostilités seraient imnunorteR . « 
«roroU, 3 tfêUit TM 
lument certain, < *®* r 2£L|jt 
l’aube, que le Hoodmas 
rérikMt les appareüs^ai^a^ 

allM- croiser le fer avec ira* 
Stocents sridatstendWjJ q® 
auScnt traversé, dimanche, sa 

and pour attaquer m 

Smp de -confias- en favjjfi 
Ss M. Regan diatende 100 mûr 
bons de dollars au Congrès. . 


rieurs, wlesq^Ls rites gardent 
d'ordinaire te aitence. 


m 

pp m* 


wm ^ 


•#r-” ; - 
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Les autontés honduriennes A 

pfTeL réticentes à s engager sc 
SSit^S conflit Itoj a 
ont constamment refuse, ^ 
SS présent, d’admettre: k 

««K TrontaBére serve de base a 
aux principates # 
“™L,%!r^d^-CŒnbatteiits. de a 
» Mardi matin iTailleurs, x 

î 

S. te~«ate m.»?- «JEt ■ 

Zmrm? assistance à M. Keagan- 

Saie avait reçu ordre J* 

firig aùtvers la zone 
dfSrflit à botd dtepparril» améri- 
cains. 

Dans la soirée, les <*™***£ 
danrs à Teguriralpa des 
Svision et dw 

^J^ïïTsS^Sr amplem- 

McrodW 


On ne paraissait pasj? tout v 
croire non plus, au COTpfe. v 

votait de débuter te prem^ uc*c ; 
d’un scénario qui hante tes °PP^ c 
Lnts é la poétique i 

de M. Reagan : l'cnclcnchemcnt. ( 
d’hostilités entre Managua et Te- 

Ss-ssss ’ 

dSSS? par les 

démontrer de cette queje 

Jtoregua constituait bien une 
force d’agression dans la région. 

^Se?Slioüre «m - «w; - 

TSF* M coap<te roiw V» 

- SijrAcllemmt M. 

t- SïvJSt pas do mou «« 0>» 
y- pour tes santfinistes. 


«mhx tire américains, a-t-on «rffi- 

££nX iodi q ^ à ™-3-s 

en expliquant que, i lTjeure ce 
l’électronique, on n’attend Pj“* 

«ht au’on est visé pour riposter. 
A^total, te VI- flotte a maintenant 
ÎJLÏÏr depuis lundi, trois Wü- 

libyens auraient pu, estune-t 

wSgrau «m ®f* P^ 

sent. 


ÿpg ton 


*V' ■ -r-^ 


« Wf.ï.ï'î 

?âiss 

?a?Ud“ «oi«ur rortwmu 
^oMMUMlcui minutes plus tsrt, 

d attaque A-7 ten- 

leurs misâtes 

ST servant les bittmvm de nus- 
feu une nouvdte w- 

JSS^u^portdeBm^hmu. 

Ancunnommsutirden^lmb- 

byens n’avait provoqué ces non 


ssfSÆSrïSï ■ 

1 

calme pourrait c ° ndu ^\^' t .'^ 

bissé offideusemetrt entrodreà te « 

Maison Blanche et au déiartrenent , 

: 

^ d “ S JnÆf " 

r Æ£"“taS^2S rtteSSwinjP- 

?^r Kadhafi et craignaient en 

^j£ 3 sk 

^attentats - w puisse défuuuvc- 
nient retomber. 

Le secrétaire 1 lu défense 

: ri/lTîonr commû [contre 

i Tu^uemionhorijleestmam- 

" /estée. o^ors 1/ /au*» Ûg /7/>«e» 

e & 1 CSÆ 

L TnS.-fFSSad.anV- 
*" ricaine». 


-SS 

droit d* 1* mer, qri te»** des côtes. 

tauMnajom ftunpds, o& lVm « 

cache pas 1a satisfaction devwr te ric ire 0 u à une baie CD- 
Libyens pris entre 
end. pexpansionnisme de Tnpoü 

^< temouve,nent 

SiïffiiïSrS Sf^eSS^SÜ 

aboutissent anx mânes , dite territoriale. En tout cas, 

SS les deux cas. te méthode qui concerne te rreviga^n^^J 

i ^iL^Sdansternonde^ 

S rïï-ritiST(en Médite^fe). toi internationale est la 

* ïbr bonds successifs, qui P™™* liberté en haute mer. 

'SSSSmS^ Enfin, te chanctdtete 


Mutrevenaut à leurs interdictions. ■ 

o_ oeat donc estimer que te | 

iSUS . J— îÆ 1 

SSialMt w doute voulu prou- I 

S 5 &.-atfV£ 

ssrs. d w s tiïS 

a-jï-rtr** 

déjà tenté envoyant 

guerre en mer Noire. 

Dans u» milieux militaires fre£ 
^^"“f^icauo- 

'Sig'S 

Ion, te plus 

nationale par le nombre ac se» 

liberté de ri5S 

SS^Méditcrrante^^ 

: sficJSSSS 

^toriate « - jarss 

- MSarf» 1 ! 

é- hauteur de Malte, 

entraver en quoi que ce soit sa 

liberté de mouvement. 

Même s’ils ne se sont pas ^nuÉ te 
mot avec leurs homologues ^ 
Etats-Unis, te états-majors 

- iÆ^poor 


nenre ou a une baie liberté de mouvement. 

A Même s’ils ne se sont pas donné te 

Liberté de mouvement M 

c« mêmes chuuceUe nm^ t 

dénon cé , dans le passé, 1e caractère am ^ contraindre Tripoli 

fesSf. 

sSiSfî 

Sr&K.tfsaï 


Ni rmtêrêt de M. Reugun uice- 

SsïfiRSS 

été tournée. 


bernard guetta 


aller jusqu’à iium»-* 

S expansionnisme rampant mroaa 

^ 0 
temps, aucun coup d’arrêt ne lui a 

été opposé. 

Davantage. pe«-€tre, J« c 
Tchad, où le cotonel Kadhafi tire 
parti d’une lutte intestine jhnDc de 
Plusieurs décennies, laffaue du 
wJfe de Syrie illustre cette obstina- 

^ e £ SV* -*•“ “ OT 

mesure leur territoue. 

Deouîs 1981. et plus récemment 

encore en mai et juin 1985, par des 

««tes officielles anx chancelleries 
1a Libye a fait savoir que 
S*cte S^eTconsidéré comme 

âtfl pmr » ^curitd- « nt ^i 

rmteteûr de son territoire et qu ü 
SSs à rentière souveraineté 
j_ i*Ftnt libyen pour tout ce q 

; 

! sgstï^s 

"ÿgs 

Wtota. an bnom par te force 
armée. 


liberté en a»uis 

Enfm. te chancdtete 
ont, en leur temps, atmé Tattention 


(1) La Libye a signé le 3 décembre 
du golfe de 

Syrie. 
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AFRIQUE — ' 

Somalie 

ri'iin dialogue avec l Ethiopie 
L am0l h* rr Lss e opSosHion en exil 

De notre correspondant ^ ‘S'iw* * 

en Afnqueonentate^ 


£r* 


i €■ : 
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via'Mhi - Le général Syaad 
Nairobi. TPtat so malien, a 

^&t 5 SîS 2 r* 

îsasagag-Çs: 

tion avait M d. » 

ÎÆ «“»• 

S°TSfaaam-colond 

«aflé Mariam, et qm a pmrr 

S.*: 5 iï£- 

ÇJlî,?, Début février, le 

r Æcenfikdu^^S 

^^^^SuïVrSrenblée natio- 
des ouver- 

sffsasKSsîrtS 

«“^.‘.■“’nSifastê gaffa" 

pressions Éuan 8 6 ^ n Vte eénéral 
SSicaincs notamment, le genenu 


-v-î, finalement reconnu au* 

g£SiïS«“ 


ae -• 

SSsreaas^g 

^SiSSg 

rttSfJ^ÇSî 

'TS. d dcÆ 

S. du général 
^ “”b*teTte=ê un bila n 
^i^dal-é-tde^ 

Œ«t a^a^ué. N 0 « 


^1d^iadirecre“c« aux 

troupes gouveruemeatales- te^ 

ZÆu MS* « «" K " ,e - 

pavas divergences «msM^ 

-roticment aussi que r °PP^?? 

ESSsSSSsï 

(MNS) og^ue^l 
Sc bande ù part, te FDSS aem 

lU te V-wjt* 

Front, *ï uî ll ch SîSeLrji^ 8ui1 
d’une tutelle étteopiemw 

SSfSÆ» Xs “ 

JACQUES DE BABBIN- 


Concrètement, cela veut dire que | 

teSbdeSyrte, à la hauteurd^ 
SSlien qui 

te 


^WTS 

SvJ&gs j SMbjjg ' 

dabelard 

MnONAUS»é 

BASGKJE Ujn 


V, 


SSSSHH 

Sfootomtr 150 milles au man- 
J5?ÎS* 278 kilomètres), cora- 

■srars" îss-So « >» 

SffsMWjSï 

le droit maritime s’accommode de 
tolérances. 


LA CONQUETE W 
MONT-BLANC I 

l 

l 

W8»j8^ . L 




Uücnuiw 

SfSHtS 

ÏÏSÎ.'SSSîSS.ïÇ- 

^ISdulSa (ils 
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A plusieurs reprises, te 
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Condamnation des Etats-Unis dans le monde arabe 
Commentaires prudents de la part des alliés de 
Washington 


Moscou : « On doit contrôler ses émotions » 


A r exception notable de l’Egypte, 
le monde arabe a fait preuve de 
P unanimi té attendue pour affirmer 
sa •solidarité» avec la Libye et 
dénoncer I'- agression ■ américaine 
dans le golfe de Syrie. Ainsi, le 
conseil ministériel de la Ligue 
arabe, au sein duquel on compte 
nombre d’opposants an colonel 
Kadhafi, a aisément adopté, mardi 
25 mars, à Tunis, la résolution pro- 
posée par la délégation libyenne et 
qui « condamne vigoureusement » 
les Etats-Unis, coupables d’« agres- 
sion caractérisée - et d’agir d’uoe 
façon qui « menace la sécurité des 
Etais arabes et la sécurité interna- 
tionale ». La délégation libyenne ne 
cachait pas sa satisfaction après 
l'adoption de ce texte dans lequel le 
conseil affiche encore sa « solidarité 
totale » avec Tripoli et appelle à une 
convocation urgente du Conseil de 
sécurité des Nations unies. 

La Libye ne peut que se féliciter 
de cette réaction unitaire, même s’il 
est clair que certains Etats de la 
Ligue, qui redoutent les menées du 
colonel Kadhafi, ne sont probable- 
ment pas mécontents des mésaven- 
tures de ce dernier. Le représentant 
de la Ligue arabe à Paris, 
M. Hamadi Essid, a relevé, pour sa 
part, que les actions américaines 
• ne font qu'affirmer la solidarité 
de ta nation arabe, au-delà de ses 
vicissitudes, et l’appui de l’Afrique, 
au-delà de ses contradictions, au 
peuple libyen et confirmer l’image 
de Kadhafi comme le porte- 
étendard de la lutte contre les 
menées impérialistes de l'adminis- 
tration américaine «. Ce qui revient 
è dire, de façon très diplomatique, 
que les opérations américaines ont 
l'inconvénient de rehausser le pres- 
tige du colonel Kadhafi dans le 
monde arabe et dans le tiers-monde. 


Alors qu'on se refuse à tout com- 
mentaire an Caire, les alliés tradi- 
tionnels de la Libye, la Syrie et 
l'Iran, mit fait part de leur soutien 
sans réserve à la Libye. Mardi, le 
président syrien, M. Hafez El 
Assad, s'est entretenu à deux 
reprises au téléphone avec le colonel 
Kadhafi, qui a, par ailleurs, reçu le 
vice-président syrien, M. Abdel 
Halim Khaddam. dépêché à Tripoli. 
Un haut responsable militaire sou- 
danais, le général Tawfïk Khalü, a 
lui aussi été envoyé dès mardi à Tri- 
poli, sans doute conformément au 
récent accord de coopération mili- 
taire conclu entre le Soudan et la 
Libye. 

Le Maroc a également déclaré sa 
solidarité avec la Libye. Dans un 
message, le roi Hassan II assure le 
colonel Kadhafi ainsi que le peuple 
libyen de - sa solidarité totale ». Le 
souverain « déplore la mort de 
patriotes libyens, dont le sacrifice, 
nous en sommes certains, ne sera 
pas vain ». Le roi du Maroc affirme 
encore qu’il conduira • toute action 
nécessaire, afin notamment que soit 
respectée l'intégralité territoriale de 
la Jamahiriya libyenne sœur ». 

Le ton est le même à Alger, an 
moment où s'amorce un rapproche- 
ment algéro-libyen. Le gouverne-, 
ment algérien a appelé à l’arrêt des 
combats et qualifié le recours à la 
force par les Etats-Unis d’« acte 
d’autant plus inacceptable que ce 
pays est un des membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de 
l’ONU». 

Le chef de l’OLP, M. Yasser Ara- 
fat, bien que souvent vilipendé à Tri- 
poli. n’en a pas moins, lui aussi, 
assuré qu'n se tenait » aux côtés de 
la Libye, sans hésitation, ni 
réserve j devant cette agression 
insolente et perfide ». 


AMÉRIQUES 


Argentine 

LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU COUP D'ÉTAT MILITAIRE 

La solitude de la présidente 
des mères de « disparus » 


De notre correspondante 

Buenos-Aires. - Il s’est 
trouvé à peine cinq mille per- 
sonnes, lundi 24 mars, à 
Buenos-Aires, pour manifester 
leur réprobation au coup 
d’Etat qui, il .y a juste dix ans, 
plongeait l’Argentine dans 
l'horreur. Deux fois moins que 
de personnes mortes ou dispa- 
rues pendant les sept années 
de la dictature... 

* Où sont-ils. les hommes 
politiques, les syndicalistes ? 
Où sont-ils ceux qui devraient 
nous soutenir ? », hurlait au 
micro une mère de « dis- 
paru », face à un auditoire 
clairsemé. A l'heure où l'His- 
toire officielle, le film qui 
retrace un des aspects les plus 
révoltants de la dictature 
argentine, concourait pour les 
Oscars d’Hollywood, la place 
de Mai était vide. Ou presque. 

Les organisations des droits 
de l'homme et surtout les 
madrés avaient pourtant bien 
organisé la commémoration. 
Depuis vendredi dernier, des 
groupes folkloriques ou musi- 
caux, des troupes de théâtre, 
représentaient devant un mai- 
gre public ce que furent ces 
années : arrestations, tortures, 
disparitions... 

La présidente des mères de 
disparus, M“ Hebe De Bona- 
fini, semblait consternée. 
Le cœur était toujours là, 
mais le verbe n’y était plus 
pour dénoncer « t’armée, une 
partie de l'Eglise et une cer- 


taine presse » comme respon- 
sables de « la mort ». 

Avec amertume, elle a 
accusé le régime - qu’elle a 
qualifié de « prétendument 
démocratique » - du prési- 
dent Alfonsin de n’avoir pas 
rendu justice en ne punissant 
pas « tous les coupables ». 
Elle a à peine évoqué les 
peines de prison infligées aux 
anciens dictateurs pour 
s’attarder sur 1'* impunité * 
dont jouissent, selon elle, les 
exécutants de la répression. 

M"* De Bonafmi a dénoncé 
aussi le fait que le gouverne- 
ment n’ait pas libéré ceux 
qu’elle considère comme des 
« prisonniers politiques ». la 
quinzaine de militants ou gué- 
rilleros condamnés pendant 
les années noires et qui sont 
toujours détenus. Elle a eu 
beau se mettre au goût du jour 
en reprochant au gouverne- 
ment de perpétuer les pro- 
blèmes économiques « dont 
souffraient déjà nos 
enfants ». rappeler que « c'est 
grâce à leur sang versé qu'il 
[Alfonsin] est aujourd’hui au 
pouvoir », elle paraissait terri- 
blement seule. Le peuple 
argentin était absent. 

Comme i] l’était déjà il y a 
dix ans lorsque, d am» la nuit 
du 23 au 24 mars 1076, 
l’armée déposa Maria Estela 
« Isa bel » de Pérou, troisième 
et dernière femme du Cran 
Uder défunt. 

CATHERINE DERIVERY. 
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Si Israël a appuyé sans réserve les 
Etats-Unis, qui ont agi, dit-on à 
Jérusalem, « dans le cadre le plus 
strict de l’autodéfense -, les alliés 
européens de Washington n’ont pas 
réagi à Y unisson. Un peu comme 
l'Italie (voir l’article de notre cor- 
respondant i, l'Espagne, dans une 
déclaration du ministère des affaires 
étrangères, a évoqué l’affaire en 
termes très généraux, s'abstenant 
soigneusement d'attribuer à l'une ou 
à l'autre des parties la responsabilité 
de l'escalade. Le gouvernement 
espagnol, rapporte notre correspon- 
dant, « déplore les affrontements », 
fait appel * à la modération » et 
réaffirme « son opposition à l’usage 
de la force ». A l'évidence, Madrid 
doit compter avec une opinion publi- 
que qui appuie, dans l’ensemble, la 
cause des pays arabes, quelle que 
soit leur tendance : la démonstration 
de force des Etats-Unis a même été 
condamnée par les journaux habi- 
tuellement les plus proches des 
thèses de Washington. 

La France a exprimé sa • tris 
grande préoccupation » (le Monde 
du 26 mais) et son souhait de voir 
« la liberté de circulation dans les 
espaces internationaux garantie de 
façon pacifique ». Le ton est nette- ! 
ment pins pro-américain chez 
d’autres alliés européens des Etats- 
Unis. A Londres, le Forci gn Office a 
souligné que la Grande-Bretagne 
soutenait le droit des Etats-Unis & se 
livrer à des manœuvres dans les 
eaux internationales au large de la 
Libye et à riposter en cas d'attaque. 
La RFA a condamné comme « con- 
traire au droit international l’exten- 
sion unilatérale de la souveraineté 
maritime libyenne dans le golfe de 
Syrie ». tandis qne les Pays-Bas ont 
estimé que les Etats-Unis n'avaient 
eu quV une réaction de défense ». 


De notre correspondant 

Moscou. - » Moscou condamne 
résolument les actions agressives 
des Etats-Unis [contre la Libye] et 
exige d'y mettre un terme. » Mais 
aucune action concrète diplomati- 
que, voire militaire, n'est envisagée. 
Tass a même pris soin d’inviter tout 
le monde à garder la tête froide. 
• L’Union soviétique a été et 
demeure aux côtés de la Libye dans 
sa juste hâte contre l'impéria- 
lisme ( ) , mais on doit contrôler 

ses émotions quand on analyse Ut 
provocation [américaine] dans le 
golfe de Syrie, dans le contexte plus 
général des relations internatio- 
nales », écrit l'agence soviétique. 

Une action 


Cette retenue s'explique aisé- 
ment : le rapport de forces en mer et 
dans l'air est pen favorable aux 
Soviétiques en raison de la puissance 
de feu de la VI* flotte américaine. 
Mais d’autres considérations ont pu 
jouer. Le colonel Kadhafi est un par- 
tenaire capricieux, imprévisible, et 
parfois encombrant. H se refuse obs- 
tinément à signer avec l'URSS ce 
traité d’amitié et de coopération en 
bonne et due forme qui codifierait 
enfin les relations privilégiées entre- 
tenues depuis plus de dix ans par 
Moscou et Tripoli. La Libye a, 
d'antre part, en raison de la chute 
des cours pétroliers, de mon» en 
moins de dollars pour acheter les 
quantités d’armes soviétiques dont 
elle estime avoir besoin. Ce détail 
n’est pas passé inaperçu ici, d'autant 
que les accords de troc par lesquels 
les Libyens approvisionnent en 
pétrole, sous divers pavillons, cer- 
tains pays du camp socialiste ne 
fonctionnent pas à la satisfaction 
générale des intéressés. 

Ces froides considérations empê- 
chent un engagement direct de 
l'Etat soviétique aux côtés de la 


Libye. La déclaration autorisée 
publiée mardi soir par Tass exprime 
seulement la * solidarité » dès 
Soviétiques • avec le peuple 
libyen » dans un moment qualifié de 

• difficile » pour ce dentier. 

Tass estime qne 'l'action améri- 
caine était « préméditée ». ajoutant 
qne « le caractère pro gr ess iste de la . 
politique libyenne à l'intérieur et sa 
ligne anti-impérialiste à l'extérieur 
n’arrangent pas Washington ». Les 
Etats-Unis sont donc accusés de 
reco uri r à « toutes sortes de pré- 
textes fallacieux » (le principe de 
fibre navigation dans tes eaux inter- 
nationales), afin de justifier leur 

• tentative d'imposer leur volonté 
aux autres peuples par la seule 
farce des armes ». Bref, Washington 
se livrerait è une sorte de • terro- 
risme d'Etat ». dont Tripoli serait la 
victime. 

Les médias soviétiques sont <fis- 
crtits sur tes pertes libyennes, tout 
amant que sur la cause »m médiat*. 
de raccrochage. . 

M. Vladimir LomeSm, an cours 
(Tune conférence de presse mardi 
après-midi, n*a pas davantage 
éclaira plusieurs points obscure. Le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères ne soutient pas 


offi ri e flem e at et expScitenent la 

golfe de Syrie est situé dar&leseaux 
. territoriales libyennes. M_ Lometb o 
a. seulement indiqué qne, pour 
l’URSS, V/f n'y a pas de pro- 
blème » à ce sujet. Il a dressé un 
carieux parallèle entre cette revett- 
dk atSo n bbyemie et toc vieîüe idée 

américaine selon kqaefle la de 
Chesapeake ^tiir la côte est des 
Etats-Unis a an caractère * histori- 
que » et serait doue fermée elle aussi 
. anx navires - de guerre étrangers. 
L’angle d'ouverture de golfe de 
Syrie et de la baie de Cbesapcakc 
(enjambée par un pont suspendu) 
n’est pourtant pas exactement te 
m ê me s.; • . 

A ptcpoedes mi ssi le » Sam- J tirés 
cadre tes «rions de & VI* flotte, 
M. Lomeünx’ost Égalementreftisé à 
confirmer -on infirmer s’ils prove- 
naient (Tune batterie par 

lés Soviétîqorâ. Les. Sam-S ne sont 
pas des • oiseaux bagués » (cé qui 
permettrait de les identifier), a 
lancé M. Lpmeflca. Cette remarque 
laisse également sam réponse la 
question de savoir si de* constatera 
soviétiques sc tnnxvajeul près des 
misâtes .an. «mimi de l'attaque 
am éric ain e.: 

dommquednombres. 


Rome : désapprobation 
du recours à la force 


De notre correspondant 

Rome. — * L’Italie ne veut pas de 
guerre à sa porte ». a déclaré, le 
mardi 25 mare, M. Rettino Craxi, à 
la Chambre, fusant ré f érence à la 
situation daas le golfe de Syrie. Le 
président du conseil, reflétant un 
sentiment très partagé dans te pénin- 
sule. est apparu préoccupé que la 
situation ne puisse conduire à des 
débordements sous te forme, par 
exemple, de commandos suicides de 
représailles contre le territoire de la 


ASIE 


Philippines 


Pleins pouvoirs pour M me Aquino 
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Manille- - La présidente philip- 
pine Corazon Aquino a promulgué, 
mardi 25 mare, une Constitution 
provisoire, qualifiée de « Constitu- 
tion de la liberté », qui abolit 
l’Assemblée nationale et donne an 
chef de l’Etat le pouvoir de légiférer 
par décrets jusqu’à ce qu’une nou- 
velle Constitution soit adoptée par 
référendum. Ce texte donne provi- 
soirement les pleins pouvoirs à 
M* Aquino, comme ce fut le cas, en 
des circonstances très différentes, 
pour l’ex-président Ferdinand 
Marcos lorsqu’il avait imposé la loi 
martiale, en 1972. 

M“ Aquino a précisé qu’une 
Constitution définitive allait être 
rédigée par une commission de 
trente à cinquante-huit membres 
qu’elle nommerait d’ici à soixante 
jours. Cet organisme devrait termi- 
ner son travail dans les quatre-vingt- 
dix jours qui suivront sa nomination. 
Après quoi le document sera soumis 
à un référendum. 

- J’espère (_) que notre peuple 
aura une nouvelle Constitution per- 
manente et un Parlement dûment 
élu d'ici un an. Cest l'itinéraire que 
nous prendrons pour le retour à un 
gouvernement pleinement représen- 
tatif», a poursuivi la présidente. 
Elle a souligné que te Constitution 
provisoire respecte les libertés fon- 
damentales et les droits de l’homme. 
Grâce à elle, a-t-elle ajouté, « notre 
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nation meurtrie pourra s'abriter 
après des années de dictature, afin 
de soigner ses blessures, reprendre 
force et jouir des premiers fruits de 
sa liberté retrouvée ». 

M” Aquino a réaffirmé ses objec- 
tifs: réorganiser le gouvernement, 
restaurer la paix et l’ordre, recons- 
truire l'économie, éradiquer 1a cor- 
ruption et préserver 1a suprématie 
du pouvoir civil sur tes militaires. En 
annonçant l'abolition de l'Assem- 
blée, dont les deux tien des cent 
quatre-vingt-dix membres étaient 
favorables au président Marcos, 
M 0 * Aquino a affirmé qne cette ins- 
titution avait trempé dans un « com- 
plot de tricheurs» destiné à la spo- 
lier de sa victoire aux élections. 

Les dispositions annoncées ne font 
pas mention de 1a formule • gouver- 
nement révolutionnaire ». qui avait 
été proposée par certains membres 
du gouvernement. 

D’autre part, le Conscü fédéral 
(gouvernement) suisse a décidé 
mardi de bloquer à titre de • mesure 
provisionnelle » les avoirs de i’ex- 


s' abriter 


président Ferdinand Marcos en 
Suisse, de même que ceux détenus 
par les membres de sa Eanufle ou les 
personnes et sociétés qui lui sont 
affiliées, a-t-on appris de source offi- 
cieUe. 

Selon le New York Times, le 
montant de ces avoirs s’étabtirah. à 
88,7 mOhaus de dollars. Toujours 
selon le quotidien américain, ces 
fonds ne représenteraient qu’une 
getïte^ partie de la fortune des 

La Chancellerie fédérale, à 
Berne, a précisé que cette mesure 
était prise à titre « provisionnel », ce 
qui signifie que les autorités suisses 
bloquent les avoirs de M. Marcos 
dans l’attente d’une éventuelle 
demande dYmtraide judiciaire du 
gouvernement philippin. Qa indique 
dans les milieux bancaires que cette 
demande d’entraide devra prouver 
que les fonds recherchés ont .été 
acquis fra u duleusemen t par Ferdi- 
nand Marcos, sous la forme notam- 
ment de détournements de fends, ce 
délit étant punissable en Suisse. — 
(AFP. AP.) 


nation alliée de Washington la phs 
voisine delà Libye 

Des mesaresde précaution excep- 
tia ca d te s oBt d’afiteura été prises 1e 
24 man dant te plus senstble était le 
resforcemcabde la surveillance de 
l'aéroport de Rûme-Fïumicino, objet 
à plusieurs reprises par le passé de 
saqgteucs attentats. La protection de 
l'ambassade;- des EtateUms 
que cdle de là Libye a également 
ét& renforcée. Une surmflance plus 
ostensible- des-ueux fréquentés par 
les touristes' américains tnmrn* ht 
célèbre place l'Espagne était égale- 
ment perc ep tible. En Sicile; la 
chasse est eu alerte maximum pour 
parer à toute éventuelle incursion 
aérienne contre les basesde l’OTAN 
deCcamsôetdeSîgoaefla-^ 

Sur le plan diplomatique, l’Italie 
a marqué sa nette, désapprobation 
dn recours à la force par le -colonel 
Kadhafi pour faire respec te r ce qu’il 
considère, tout à fait à tort, sefou 
Rome, sou boa droit en matière de 
limites des eaux territoriales. Une 
noce du ministre des affaires étran- 
gères, M. Andreotti, à Tripoli insiste 
par ailleurs sur le caractère inadmis- 
sible des menaces libyennes de 
représailles contre le territoire ita- 
lien. . 

. Cependant, M. Craxi, soutenu 
dans l’ensemble par ses alliés gou- 
vernementaux, a également déclaré 



Le gel des millions de M» Marcos : 
une première suisse 


Berne. — La décision du 
Conseil fédéral de bloquer les 
avoirs de Ferdinand Marcos 
déposés en Suisse constitue 
une première. Rien de tel 
n’avait été fait dans ce sens à 
l’égard du Chah d’Iran quand 
le régime de l’imam Kho- 
meiny avait essayé de récupé- 
rer sa fortune dans divers 
pays, notamment en Susse, 
indique-t-on à Berne de source 
autorisée. 

Le Conseil a justifié sa 
mesure en invoquant des nou- 
velles reçues lundi dernier 
selon lesquelles des proches de 
l’cx-présidcnt viendraient en 
Suisse pour tenter de récupé- 
rer tout ou partie des fonds 
qui y sont déposés. Selon des 
sources informées, le scandale 
international provoqué par les 
malversations des Marcos 
(qui porteraient, selon le gou- 


vernement philippin, sur des 
sommes évaluées entre 5 et 
10 milliards de dollars) et les 
précisions sur les endroits où 
cette fortune a été déposée 
auraient effrayé les autorités 
helvétiques. 

Le gou v ern emen t suisse a 
précisé que six banques 
étaient concernées. Il s’agirait 
de la filiale helvétique d’uns 
banque française, Paribas, et 
de cinq banques suisses : 
Union de banques suisse. 
Société de banque susse. Cré- 
dit suisse. Banque Leu et Ban- 
que populaire susse. 

Les banquiers suisses crai- 
gnent que la décision du 
Conseil fédéral porte atteinte • 
à la solidité de la place finan- 
cière fondée, sur le secret ban- 

raîn 
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l 'AFFAIRE DEMJANJUK EN ISRAËL 

Procès d'« Ivan le Terrible » 
ou d'une victime du KGB ? 

De notre correspondant 

Jérusalem. - John Demjanjuk 
est-il «Ivan te Terrible»? Le 
sexagénaire affable qui. pou; 
passer le temps, apprend 
l'hébreu dans ea prison. 1 
Tel-Aviv, en attendant d être 
prochainement jugé^ pour 
«crânes contre t'humante », fut- 


1 m vémfn DU SUD SO US LES RUINES 

Autopsie d'un coup d'Etat 

t_ <TAden arrivait vers Tévna 


ccnme» 

g ie-ptus cruel des boureeta de 
TiebGnke, ce sinistre camp do 
concentration ou près ae 
900 000 juifs, an grande majo- 
rité polonais, passèrent directe- 
ment du trahi è ta chambre à 
gaz ? Cette question tf identité, 
mi eût semblé inconvenante «Y 
a peu. est posée clairement 
aujourd'hui en tarait. 

L’accusé a toujours nié «re 
r ancien tortionnaire nu <rorh 
mne ukrainienne. Ses dément» 
n'émurent ni la justice 
caine, qui te déduit en 1MI d® 
sa dtoyenwrté pan» «l“ ■ *** 
fait, trente ans plus jov « 
fausses dédarations tare de sa 
demande de naturalisation, m tes 

magistrats isreâta«j^dei^ 
dèrem sw eicttadiw et I^wv 

rant H y a près «f* 

Monda du 1" mare). Après mut. 
cette position était la saute &gne 
da défense tenable P®“T“Î’ 
homme que sas’ crimes vouant a 

ÏTSScSSon- WlsjS *rz 

pièces récemment vwsées_^ 
dossier redonnent quek|ue poids 

è ses protestattons dlnnocajce. 

Coup sur coup, trois ténw- 
mages de survivants ont w* 
étatde ta mort d*«lvan taTsm- 

ble», châtié. 

bQnka par des détenus en révoKe 
ST août 1943. Un ancien po- 
sa n nier, M. Joaquin Gare.» 
FUbes, quatm-vtagt-cmq an». a 

SS cetta prfôswr <tpouréw 
o„ paix avec M 
dans une interview pubMej» 

6 mars par un journal de Barce- 


lone. La 19 mare, la raifio tara*" 
donne révéi^ te 
♦flmnianaoa conoordant, reçu «w 

^T^de quinze ans P- une 

vivant, Avraham Goldrtrb. 
«Mous défonçâmes te grategs, 

rut dans tes chambras àfiffi *» 

Ivan le Terrible et son nolyje st 
les jeta au feu. m L auiate «ta « 

récit, «trouvé danstesardtW^ 
du Centre de docwtrenM^ ^ 

r holocauste de rwwwrtrt j» 
Bar-llan (Td-Aviv), est mort il y a 

00 Quatre ans après tes 

mems, un ^ 

Rosenberg, avait livré sous ser- 
ment un témoiffiagerw*^ 
blant à M. ^uvta Fnedrnan. 
responsable du Çerrtrede docu- 
mentation juive de Ware»«tes 

. prisonniers, disaittl. 

/'Ukrainien Ivan le Terrtbtoa 
coups de pelle pendant «"“SL 
me*r. » Cette déposition, fournie 
le 24 décembre 1947. fotunl^ 
sée en 1963 tore d'uni 
Düsseldorf contre huit cnnwwte 
de ouerre allemands qui sav»; 

^STT^Mnte. Aujourd;^ 
(firecteur d un centre detuaes 
historiques è Haïfa. 
vient d'exhumer ce témoiffiage 
de ses archives. 

A quelques semaines de 

r ouverture du pr«*** M to 
sence à Jémsetem da M- 
O’Cormor, l'avocat américain de 
depuis 1982, donne 
lsi nouvel écho à la thèsequi» 
soutient, celle d’une '*“*&** 
méprisa ». La quarantaine djta*" 
mk£T M- O'Cotmw - qui » 
peut-être là te dossier de « w» 
-n'y va pas par quatre chanvre. 
U tient son dient pour «g™ 

d'une nouvelle * affaire 

Dreyfus»- pour lui, la cause est 

SSn^-Dand^ 

d’une MConspkatKXieamiricano- 

soviétique. 


(Suite de la première page.) 

Le bras droit 

avoir déposé l'attaché-case da cbea 
de FEtS* te. place g6daalemoat 
occupée par cdui-ci, sort rap“o* 

s’enraye, ce qui sauve 

lavie aux autres adversaire* du pr6- 

fi"**» ?-S: 

général du par* 

SSS, abat 

parle «pré||^ aux Thermos*. 

On voit encore, sur 1a moq^e 

sfi 

désinfectant qm 

rités n’ont touché à nen etvemiœ 
ïïmtformer tes Beux ««««Ç £ 
la révolution qm 

postérité la dupbraté d Ali Nasser et 
de ses partisans. 


Un mauvais western 


.«««mis» sur les hauteurs de 
TawahL En revanche, tes maisons 
d’AUNesser et du gouverneur 
d-Abvane ne sont pas touchées par 

t «5 *» fco qui s ’ abat ■" 06 

SC tT r s ritc du récit reva Taspoa 
d’un mauvais western nm» F»™» 
grosso modo véridique. M. Abdel 
fïah lanafl ot ■»< 

-noos, qui ont survécu au massacre 
Sffldete panique 

Æft’TÆSKMg 

ter de te cour du bâtiment 
le monde tire sur tout le monde 
d-ux kalachnikov. Enfin armés, ils 

SS<StecoS,B= «le U>““? X" 

üs téléphonent au ministère de la 
demander 

don des bündés a commencent à 
organiser la conUe-awqo^Lf 

cSS» à Aden est alore géaferate. 

^^as que le - coup JEwt 
préventif » a réussi, J» PffîfS 
tfAli Nasser ont diffusé à 15 h 3U 
nar la radio officielle, qu’ils contré- 

X^Toot été passés vu le* ^ 
anrts avoir été - Jugés • par une 
Srission spéciale du bureau pot 
tique et reconnus «^bl^dewn- 
inrtve d’assassinat du chef d e rEt at 
complot visant à renverser le 

régime. 

a ce moment précis, MM. Abdel 
FauTumtf « Ali Sm« n Bwha 

«Bit touioure vivants. Os écoutent 
SS: Station et peut-toe^ 
pointe d’ironie l’annonce de Ion W°: 
ux! mort, üs attendent 

des blindés qui dowent^es 


i- f -; n>i^rir d’Aden arrivent vers 
?9^Tu^d. comité — ; 
rraL oh règne un silence de m°rt- 
M Abdel Fatah IsmaO monte dans 

quelques centaines de.mètrre est 
ïris Ws un feu amn ti\ tombe; 

KM? renïïSKS 

&d«tn Beehd a pris ptecc-^^ 
un fossé. Le nouveau 
général du parti, bien Q«* bl essé. 
STà pied tes qoelques d^n» de 
mètres qui le séparent du ministère 
de la défen 


En tout cas, ce sont tes cougde 

fe0 tirés dans cette salle «testojT- 
q«d ont fait explorer la po^ 

Sxière sud-yéménite. Au meme 

précipitent chez eux en enan - 
^ Israéliens sont de 

bombarder le siège de l OLP - *.te 
bâti^nt du comité 

gr!UrA5 £SSg! 

^^• de01d “ bUDd6,p ^ 


ie » uoiense. _ 

Reste a savoir pourquoi te fin 
mnie d’Abdcl Fatah Ismall n a été 
& qu. trais 

Sœ tara. Certains afTirment que, 
SSgré l’évidmoc, 
espéraient encore le voir ma J» 
hôpital où ri dait pu étre 

«Lmé. Plus vraisemblablement, i« 

SSités ont caché la vénte afin de 
ne pas démoraliser te base du paru, 
sur laquelle l’ancien 
Z crerçait un pouvoir chansmab- 

^r. fait- avec la mort d Abdel 
FaSi ÏS-TS ir AH Antar et te 
SSrt ««il de M. AU Nasser.. 1e 
Y^Sen du Sud a perdu res dermere 
dirigeants - historiques La nou 
u^Medirection politique, qm vient 

au sens propre du mot. Lf P’T 
miÈres décisions qu elle 
prendre tendent, d’abord, a rasrer^ 
^population, traumaosée ^ g 
récents événements^ « 
mesures de contrôle décrétées en 


SSH^ 

S ïémm 

janvier ont été llbé Vfitre. 

autres seraient •«£££*“ “ 
Mais combien en resie^-n 
dS«tion ? Nul ne peut i« réponore 
& cette question. 

nouveaux dirigeants 
pas grand-chose pour l “f 

Vretoutables guerriers - d Aby^e. 
q^devaient déferler dc P^“!^£ 
»xr Axien p our rem ettre « 

selle le président Ah Nasser. 

Ces combattants u’existitoaL ea 

SL re a r p^ff 

^tp^SSïntT l’abMtotwjr 

ÏSS?-3 HÇsïÏÏ 

le pays pendant près de 
^Jnioes Doux assister au récent 
!“^JpOJS à Moscou montre, 

f^gS^qu ils sont sûrs de leurs 

arrières. 




'-Y 


âales du ministère fédéral aon 
justice et le KGB ont trompe I» 
^naux amérleakm. noua «fit 

Sfoxïinor. UtJ 

censé prtwvw présence a? 
transmis aux Etats-Unis par 

tURSS m W&J* 
dTdentité est un . fm P c . gr °^'^ 
photo da Dengamuk 
*prisade profil. 

ràote mæs de face. Em a ma 

portés sur la carte sont en siave 
et non en allemand. » 

a Valéri Kubanov, poursu^ 
rawcBL premier secrétaire oa 

l^^zJLrruRSS à Washing- 


«XXML premier sacrmaue ^ 

W °£“!L 

tonTrépodue et la juge de tBs- 
trict Frank Battisti ont 

rant de la contrefaçon du docu- 
ment, qui a pourtant p*m* ^ 
ïSf de priver Denjaryuk ttesa 
JZyenrJé «néricaina» ^ 
mation grave on vdntfi, qu» 
M- O'Connor sa reaorvo cfétayw 

ScwiMq™* » 
“^o^Tav«»c Washington dans 

5 assnSSë 

firi d. 


vâuror des parents, avan dortne 
fas^nouveUes de Per^^dc. 

Tout le monde le 
Sa mère touchait m&7» 

otfwi. A Clevetand. Demjanjuk a 

wicu te vis paisfiite d'un rndtare- 
^^'SSÎvanfpsn^nt 

même niandrojte 

Demianjuk ne serait donc, selon 
sonavocat. qi» taboue 
saire d'une 

Deux Grands à te recherch 

d’anciens nazis. - 

Evocation authenwiuemj^ 

graphie babüement recon«^ 

Site? Ces râ^latx^ naftec- 

nas trop pour l insiam 
rSSmSSm^éAà des auto- 
rités israéTiarmea- La 

ïéiSoîns ont formellement 
reconnu Demjanjuk sur 

qÏÏÎÏ^ témoi^agred 

détenus. Hs contredisent 
les informations ra cu *J 1i ^ rf ^ 

rœcpert de Trebl^JAV™ 
directeur du memonslde 

ssaBS®?. 

sra ne parvient pasà 
assez de certitude «ionmé 
riiniin de Demjanjuk. le p^oeô® 
"S B eSchéîun^« rt « fonesm 
^oJrart^ô r extrême, contrain- 
Se P toS juges à prononcer un 

"^est" peut-être encore wmps. 

sa part M* O'Con- 
nor de glaner te vérité sur « Ivan 
1 a Terrible > dans tes villages pro- 

S&S£E§ 

sartJBÛS 
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La France perd la commande par l'Inde de pièces d'artillerie au profit de la Suède 




De notre correspond ant 

New-Dehli. — Trois ses après 
l'ouverture de négociations avec 
quatre fournisseur éventuels, l’Inde 
a annoncé mardi 25 mais qu'un 
accord avait été conclu avec la 
Suèdepoor rachat d'un nombre non 
précisé de canons de ISS millimè- 
tres- La France, par l'intermédiaire 
du G roupeme n t industriel des arme- 
ments terrestres (GIAT), proposait 
son canon tracté de ISS, une pièce 
Qui équipe déjà les unités d’artuUarie 
la I" année française et («lies de 
l'Irak fie Monde des 26 et 27 jan- 
vier). -- 

Selon certaines indiscrétions, qua- 
tre cents pièces d'artillerie suédoises 
auraient été commandées, l'Inde se 
réservant d'en fabriquer mille de 
plus -sous licence. Le cotnmmnqoé 
de ministère de b défense n'a pas 
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(dont le président avait dû démis- 
sionner en 1985 après qu'on contrat 
d'arabes avec F Iran ent été révélé) 
fournira également les munitions 
(six cent mine obus, soit environ 


20 % du total du contrat). Mais II 
semUc-bien que, après avoir long- 
temps hésité, les Indiens aient fina- 
lement décidé de grouper leurs com- 
mandes. L'ensemble du contrat 
d'armements est évalué à Téquiva- 
km de 10 mSHards de francs. 

Plusieurs sociétés européennes, 
dont Thomson, resteraient en course 
pour la fourniture éventuelle des 
conduites de tir devant équiper les 
canons (environ 10 % du contrat). 
L’échec des négociateurs français 
est d’autant plus amer que leur 
canon, réputé moins sophistiqué, 
* et donc m/dns délicat », que le 
Suédois, avait la préférence avérée 
de F armée de terre indienne. Celle- 
ci avait déjà écarté les offres autri- 
chiennes et britanniques pour des 
raisons techniques. Restaient en 
course la France ex la Suède. La 
décision finale appartenait an gou* 
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probablement, de considérations 
financières. Le gouvernement sué- 
dois offrait, en effet, des conditions 
de prêts et des subventions étatiques 
tout à fait avantageuses. Le budget 


M. SHULTZ EN VISITE A ATHÈNES 


Les relations gréco-américaines 
en «eaux calmes» 


De notre correspondant 

Athènes. - L’arrivée de 
M. George Shultz à Athènes le 
mardi 25 mais (jour de la fête natio- 
nale grecque) a pris Taflure d’un 
événement politique majeur. Cette 
visite vient en effet confirma’ un 
tournant dans l'évolution des rela- 
tions gréco-américaines qui, depuis 
quelques mois, selon le mot de 
M. Papandréou, sont entrées dans, 
une * zone d’eaux calmes ». 

L’ordre du jour des conversations 
de M. Shultz avec les dirigeants 
grecs était «ouvert». On en connaît 
toutefois les grands thèmes: L’avenir 
des bases militaires américaines eu 
Grèce est l’un des plus impotents. 
B y a en Grèce, actuellement, dix- 
huit bases dont quatre principales, 
deux dyt« la région d’Athènes et 
deux en Crète. Les Américains sou- 
haher aient obtenir des éclaircisse- 
ments quant à leur avenir. En effet, 
sdàa l'interprétation officielle grec- 
que de l'accord conclu entre les 
deux pays en 1983, les bases améri- 
caines devront être fermées dans un 
délai de dix-rapt mois après la fin de 
1988. On pourrait évidemment envi- 
sager un renouvellement de raccord 
ou des arrangements qui prévoi- 
raient la f e r m e ture de certaines 
d'entre elles et le maintien des 
autres sous couvert de l’OTAN. Du 
côté américain, on semble admettre 
que tris engagements ne peuvent pas 
être demandés officiellement en 
période préélectorale (les mumeâ- 
pales auront lieu en Grèce en octo- 
bre), alors que le départ définitif 
des bases était un des peints les plus 
importants du programme du Parti 
socialiste Iras de son arrivée au pou- 
voir en 1981. M- Shultz s'exercera 
doue « aucune pression m à ce sujet 
mais serait fort satisfait d’en savoir 
davantage sur les intentions du gou- 
vernement grec. 

Un autre sujet important est 
raffûre de Chypre. Les Américains 
semblent convaincus qu’une solution 
viable à ce problème épineux ouvri- 
rait la voie vers un arrangement de 
lO f ttç s les questions pendantes entre 
la Grèce ci ses alliés atlantiques. Les 
points onciaux pour la Grèce sont 


AU QUAI D'ORSAY 


M. Eric Desmarest va (Eriger 
le cabinet de féi Jean-Bernard Raimond 


Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimon^a 
choisi deux diplomates de carrière, 
qu’fl a déjà eus comme collabora- 
teurs dans des postes à l'étranger, 
pour être le directeur et le chef de 
son cabinet: fi s'agit respectivement 
de MM- Eric Desmarest et Tous- 
saint Marcaggi. Le directeur adjoint 
du cabinet pourrait être ML Jean- 
David Lcvitte. actuellement dflégué 
da ns les fonctions de sous-directeur 
aux affaires africaines et malga- 
ches ; M. Gomdaufc-Lamontagne, 
qui appartenait an secrétariat géné- 
ral du Quai d’Orsay, sera chargé de 


suédois avait même prévu, pour 
cette année, un don de 300 mxUioos 
de francs et cm prêt supplémentaire 
à taux bonifié de -400 milltOQS de 
francs à l'Inde. 

Vingt-sept hélicoptères 
français 

Un autre contrat, pour ta fourni- 
ture à la marine indienne d’un ou 
deux sous-marins lance-torpilles très 
sophistiqués est en discussion avec 
les chantiers suédois de Kockums, 
les sous-marins ouest-allemands 
acquis plus tôt ne donnant pas satis- 
faction. 

Maigre consolation pour l'indus- 
trie française, l'acquisition — qui est 
une confirmation d’une commande 
- de vingt-sept hélicoptères civils 
Dauphin par le gouvernement indien 
devait être officialisée jeudi 27 mars 


décembre 1985). 

Le montant du contrat remporté 
par F Aérospatiale s'élève à environ 
400 millions de francs, dont la moi- 
tié sera financée par un prêt français 


• M. ERIC DESMAREST. 

[Né le 27 septembre 1942. licencié en 
droit, diplômé de l’Ilonna dréndes 
politiques, ancien élève de (Ecole 
nationale d'administration. M. Desma- 
rest est entré à l'administrarioa centrale 
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à. taux bonifié (2 JS % sur vingt-huit 
ans). L'Inde s’étant révélée, comme 
à l’ordinaire, un partenaire commer- 
cial très exigeant, huit appareils sur 
les vingt-sept lui seront en quelque 
sorte attribués & titre gracieux. 

De rni ère m ent, la firme britanni- 
que Westiand, récemment rachetée 
par un groupe américain, n'avait dû 

Î u’à l'intervention do gouvernement 
t M“ Thatcher de pouvoir placer 
vïngl-et-un de ses appareils en Inde. 
Selon la presse indienne, • mime la 
Royal Air Force ne voulait pas de 
ces hélicoptères », les derniers de ce 
type fabriqués par Westiand. Pour 
décider New-Delhi, la totalité du 
contrat, soit environ 650 radiions de 
francs, fut inscrite dans le cadre de 
l'aide britannique à New-Delhi et 
relève du cadeau. 

On ignore en revanche le détail 
des conditions financières suédoises 
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équipera les brigades indiennes 
basées le long de la frontière avec le 
Pakistan, a une portée de vingt- 
quatre à trente kilomètres. 

PATRICE CLAUDE. 


sait pas exactement ce que les Amé- 
ricains peuvent proposer, mais le 
gouvernement grec souhaiterait sans 
doute qu'ils exercent toute leur 
Influence sur la Turquie pour qu’elle 
fasse des concessions. 

Renforcer le flanc sud 

Ou sait aussi que, de son côté, le 
gouvernement américain souhaite 
voir le flanc sud-est de l’alliance 
atlantique renforcé par une meil- 
leure entente entre la Grèce et la 
Turquie, que tant de sujets oppo- 
sent Parmi ceux-ci, les déclara lions 
ambiguës des dirigeants turcs sur les 
fies grecques de l’archipel; le refus 
de la Grèce de participer à la plu- 
part des manoeuvres de l’OTAN tant 
que celle-ci n’accepte pas d’y induré 
Umnos, «me île grecque dont les 
Turcs réclament la déuuUtarisation; 
la pro p ortion de 7 à 10 traditionnel- 
lement respectée par les Etats-Unis 
entre le volume de l'aide qu’ils 
«cccrdent.respectivement à la Grèce 
et à la Turquie, proportion que le 
gouvernement d'Ankara conteste. 

Enfin, M. Shultz voudrait obtenir 
de la Grèce une meilleure compré- 
hension des co n ceptions américaines 
en matière de lutte contre le terro- 
risme. A son arrivée à Athènes, 
M. Sbohz a souligné que la question 
«du désordre international et du 
terrorisme * revêt « une urgence 
spéciale » après les événements des 
deux derniers jours. Du côté grec, ou 
a déjà fait des pas vers une vigilance 
accrue contre le terrorisme, mais on 
ne semble pas tUsposé à participer & 
h tm», sorte de croisade qui mettrait en 
péril les bonnes relations de la Grèce 
avec les pays arabes. 

Tontes ces questions sont liées, ce 
qui inspire à certains ridée d’une 
négociation d’ensemble. Des deux 
côtés, ou rejette officiellement cette 
hypothèse et on a même tendance à 
mÎTi.mîwr lfl portée immédia t e de la 
rencontre. 

L’opposition de gauche en revan- 
che organise, ce mercredi, des mani- 
festatioas dans de très nombreuses 
villes de province et à Athènes, et un 
groupe clandestin a fait exploser 
deux bombes ces derniers jouis dont 


LA CRISE FINANCIERE DES NATIONS UNIES 


Les mesures d'austérité pourraient avoir 
de sérieuses répercussions 
sur le fonctionnement de l'Organisation 


De notre correspondante 

Genève. - Depuis la création 
d’un « groupe d’experts intergouver- 
nementaux de haut niveau », chargé 
d'examiner le fonctionnement finan- 
cier et administratif de l’ONU 
(groupe au sein duquel M. Maurice 
Bertrand, ancien chef du corps com- 
mun d'inspection des Nations unies, 
avait été désigné par la France), on 
savait que l'Organisation se trouvait 
dans uœ situation pour le moins cri- 
tique. Mais on était loin de se clouter 
qüïl manquerait, pour l'année en 
cours, au budget ordinaire, c'est-à- 
dire nécessaire au fonctionnement 
quotidien de l’ONU, quelque 
100 millions de dollars. S’il était de 
notoriété publique que certains 
Etats étaient redevables de lourds 
arriérés, nombre de fonctionnaires 
internationaux ignoraient que les 
dettes du bloc soviétique dépas- 
saient, tons budgets confondus. 
200 millions de dollars. 

Les mesures préconisées par le 
secrétaire général, M. Perez 
de Cueilar (le Monde daté 23- 
24 mais), sont jugées ici non seule- 
ment sévères, mais quelque peu 
vexatoires (1). On déplore que les 
Etats membres n’aient pas été 
consultés de manière suivie, mais 
mis devant le fût accompli. On criti- 
que le fût que les fonctionnaires 
recrutés localement, qui sont les 
« soutiens » de l'Organisation, soient 
le pins directement frappés. On 
r e g rette les coupes affectant le fonc- 
tionnement des services des confé- 
rences (il est question de 30 %), 
alors que d'importantes réunions 
sont inscrites au programme de ce 
printemps et de cet été. On craint 
notamment que la sous-commission 
des droits de l’homme ne fasse, dans 
une certaine mesure, les frais des 
restrictions budgétaires prévues (ce 


DANS SON NOUVEAU RAPPORT 
SUR LA PUISSANCE MILITAIRE SOVIÉTIQUE 


Washington publie une photo 
d’un missile SS-20 


Washington. — L’URSS continue 
de mettre au point de nouveaux 
types de missiles nucléaires, moder- 
nise ses forces conventionnelles et 
dispose d’une arme au laser capable 
d’aveugler des satellites espions, 
affirme le rapport annuel du Penta- 


affirme le rapport annuel du Penta- 
gone sur la puissance militaire sovié- 
tique. 

Ce document, rendu public le 
mardi 25 mars, présente egalement 
pour la première fois des photos 
d’un missile de portée intermediaire 
SS-20 à trois ogives sur sa rampe de 
lancement, du dernier modèle de 
stras-marin nucléaire lance-engins de 
la classe Delta (qui effectue actuel- 
lement ses essais en mer) et d’un 
avion Sukhoî SU-27 Fencer. le tout 
dernier intercepteur soviétique, dont 
la silhouette et les performances 
rappellent celles du F- 15 Eagle amé- 
ricain. 

Le dossier du Pentagone note éga- 
lement que l’URSS a déployé plus 
de soixante-dix missiles interconti- 
nentaux mobiles à une ogive SS- 25, 
ce qui, selon Washington, constitue 


une violation des accords SALT-2 
sur la limitation des armements 
nucléaires. 

L’étude révèle en outre que 
l’URSS possède maintenant « des 
lasers capables d'endommager cer- 
tains éléments de satellite sur orbite 
et un laser qui pourrait être utilisé 
pour des tests de faisabilité, en vue 
d’ applications pour la défense 
contre des missiles balistiques ». 
Un haut responsable du départe- 
ment de la défense a ensuite précisé 
que l’Union soviétique disposait dès 
maintenant d'une arme laser 
déployée sur un site capable 
d' « aveugler » n'importe quel satel- 
lite américain sur orbite basse. Le 
document rappelle enfin que 
l'URSS a lancé l’an dernier son pre- 
mier « vrai » porte-avions. 

A Moscou. l'agence Tass a quali- 
fié, mardi soir, ce rapport d* « inven- 
tion » et de « faux calomnieux » par 
lequel Washington tente de justifier 
sa •stratégie impériale * en vue 
d’une « domination mondiale ». 


qui, d’ailleurs, arrangerait bon nom- 
bre d’Etats où les droits de l'homme 
sont bafoués.-). 

En outre, les restrictions destinées 
à entraîner la suppression de consul- 
tants pourraient avoir de graves 
répercussions, notamment sur le 
fonctionnement de la conférence des 
Nations unies pour le commerce et 
le développement (CNUCED». Le 
transfert à New-York de la session 
d'été du Conseil économique et 
social (ECO SOC), qui se tient 
habituellement à Genève, aurait 
moins de conséquences fâcheuses. 

. Contrairement au Bureau interna- 
tional du travail, l’ONU ne possède 
pas de syndicat, mais une « Associa- 
tion du personnel », et quelques 
groupes dissidents de cette dernière. 
11 n'y a pas encore eu de prise de 
position concertée des fonction- 
naires an sujet des mesures proje- 
tées. 

Quant au «groupe de Genève*, 
qui comprend les douze Etats dont 
les contributions à l’ONU, les plus 
importantes (70 % du budget au 
total), D aurait, lors d’une réunion 
récemment tenue à huis clos, mar- 
qué son désaccord avec la manière 
dont M. Ferez de Cueilar envisage 
les mesures à entreprendre. Il les 
souhaiterait mieux échelonnées. 

ISABELLE Vf CHNt AC. 

(1) Vo*d les diverses mesures envisa- 
gées : geler le recrutement ; ne pas pro- 
longer dans leurs fonctions, même à 
titre exceptionnel, les fonctionnaires 
Sgés de puis de soixante ans ; suspendre 
la moitié de l'indemnité de représenta- 
tion des grades les ph» élevés ; économi- 
ser 10 % au titre des heures supplémen- 
taires ; suspendre toutes les promotions 
pendant, six mois ; différer l'ajustement 
des traitements au titre du coût de ta vie 
pour la catégorie des services généraux 
(les moins bien rémunérés) ; réaliser, 
des économies sur l'entretien dea locaux. 


A TRAVERS LE MONDE 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Affrontements dans les cités noires 
et en Namibie 

Deux policiers sud-africains, dont un Blanc, ont ôté tués mardi 
25 mars à Qrossroads, un camp de squatters situé près du Cap. 
Dans la matinée, le policier blanc, qui n’était pas en service, a été 
lapidé par une fouie d’émeutiers, avant d’être achevé par balles, 
puis brûlé. Par la suite, un policier noir a été tué à proximité du 
camp, qui a été ensuite encerclé par de nombreux véhicules blindés. 
Dans la nuit de mardi à mercredi, les affrontements dans plusieurs 
ghettos noirs ont fait au moins treize morts. La police a tué dix 
émeutiers i Kwazakele et Walmer, deux cités noires de la province 
du Cap. Par ailleurs, trois Noirs, deux hommes et une femme, ont 
été brûlés vifs dans les cités de Sondagsfontem (à 70 kilomètres de 
Pretoria) et de Soweto, près de Johannesburg. D'autre part, en 
Namibie, la Force du territoire du Sud-Ouest africain (SWAFT) a 
annoncé avoir tué douze maquisards de la SWAPO (organisation 
nationaliste namibienne) au cours des cinq damiers jours, ce qui 
porte à 192 le nombre des maquisards de la SWAPO tués depuis le 
début de l'année. — (Reuter. AFP. UPI.) 

PAYS-BAS 

La justice se prononce 
sur la demande d'extradition 
de deux républicains irlandais 

Amsterdam. — La justice néerlandaise, saisie d'une demande 
d’extradition vers la Grande-Bretagne de deux dirigeants de TIRA 
qui s'étaient évadés en septembre 1983 de la prison de Long 
Kesh et ont été interpellés à Amsterdam en janvier dernier, s'est 
prononcée pour l’extradition de l’un d'entre eux. Brandan McFar- 
lane. mais contre celle de Geray Kelly. 

Le tribunal a estimé que l'attentat oommis en 1 976 contre un 
bar protestant de Belfast, pour lequel McFarlane a été condamné 
à la prison à vie à Belfast, ne constitue pas un délit politique. Il a, 
en revanche, retenu le caractère politique de l’évasion collective 
de Long Kesh en 1983. . 

Brandan McFarlane fera appel de la décision du tribunal 
d’Amsterdam devant la Cour suprême des Pays-Bas. Le ministre 
néerlandais de la justice contestera devant la même instance le 
refus d’extradition de Kelly. Cette double procédure durera encore 
plusieurs mois, pendant lesquels les deux hommes resteront 
détenus dans les quartiers de haute sécurité des prisons d’Ams- 
terdam et de Maastricht. — (AFP.) 



été en poste à Rabat, ae tv/s a ivt* 
(M. Raimond y est liû-nvhne armé 
comme amb assade ur en 1973). puis 
affecté à la délégation mimsténeUe 


pour r armement, comme directeur des 
affaires Internationales. Jusqu'en 1978. 
Nommé conseiller technique au cabinet 
du ministre des efftdres étrangères, 
alors M. Jetut François-Poncet, en 
1978. M. Desmarest a été délégué dans 
les fonctions de sous-directeur d’Afri- 
que du Nord -Moyen-Orient en décem- 
bre 198 J. j 

• M. TOUSSAINT MAR- 
CAGGL 

{Ni le 24 octobre 1925. licencié en 
droit, M. Marcaggi a d'abord servi au 
Maroc, de 1948 A1959. puis au minis- 
tère, dé rirairieur. Jusqu’en 1962 II a 
ensuite été -en poste à Bouira (1962- 
1963) et Alger (1964) puis affecté au 
secrétariat d’Etat aux affaires étran- 
gères, de 1964 à 1967. et aux conven- 
tions administratives et affaires consu- 
laires, en 1967-1968. Consul adjoint à 
Hanoï jusqu'en 1970. M. Marcaggi a 
ensuite ilé ai poste à Beyrouth {1970- 
1972 ) et à Lagos (1972-1974). de nou- 
veau à l’administration centrale 
Jusqu’en 1978. puis nommé à Dublin en 
1978, et. en 1981. à Varsovie, où 
M. Redmond a été ambassadeur de 
1982 à 1985. J 




ETRE MIS 



tfembafegas en ariar 
son quottfennemafl 
récupérés par 
ci magnéoque dans 
les ordures ménagères 
pour Être recyclés. 
Ainsi en déposant ras 
emballages en acier 
dans te poubelle; 
mus économisez 
etTénergieet 
lesmarêres premières. 
Alors pensez au 
recyclage car, 
aujoutfhui plus que 
jamais T acier est 
un métal vivant 


METAL 
VIVANT, 
E ACIER SE 
RECYCLE 
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politique 


LA BATAILLE POUR LA PRÉSIDENCE DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Chaban-Delmas, candidat de son groupe 


M. Chaban-Delmas a donc toutes 
les chances de lire, debout devant 
son fauteuil de président de l'Assem- 
blée nationale, le message que 
M. Mitterrand devrait adresser à 
celle-ci aussitôt après l’ouverture de 
la session le 2 avril, puisque, en 
vertu de l'article 18 de la Constitu- 
tion. c’est par ce seul moyen que le 
président de la République «com- 
munique* avec le Parlement. 

Le député de la Gironde a en 
effet été désigné par acclamation 
comme candidat du groupe RPR à 
la présidence de l'Assemblée, lors de 
la première réunion des élus de ce 
groupe, mardi 25 mais, au Palais- 
Bourbon. en présence de M. Jacques 
Chirac. L’accord convenu entre les 
deux anciens premiers ministres 
avant même les élections du 16 mars 
et confirmé lors de la constitution du 
gouvernement se trouve ainsi réa- 
lisé. 

Peu après cette désignation, on 
apprenait que M. Giscard d’Estaing, 
confirmant qu'il ne briguait aucun 
poste pour lui-même, laissait à son 
ancien adversaire de 1974 la voie 
libre pour qu'il retrouve le «per- 
choir*. d'où il était descendu en 
1981 pour y laisser monter M_ Louis 
Mermaz. 

Au cours de la réunion du groupe 
RPR, les députés, nouveaux ou 
anciens, retrouvant l'instinct gré- 
gaire du compagnonnage, ont 
applaudi avec une égale conviction 
tous les orateurs, marquant toutefois 
une préférence bien naturelle pour 
le président de leur mouvement 
devenu premier ministre, cas unique 
dans leur histoire. M. Claude 
Labbé, président du groupe RPR 
depuis treize ans, a présenté à sa 
succession NL Pierre Messmer. qui 
lui aussi a reçu son plein d'acclama- 
tions pour être considéré comme élu. 
En échange de bons procédés, le 
nouveau président a proposé que 
l'ancien devienne non seulement pré- 
sident d'honneur du groupe mais 
surtout vice-président de l’Assem- 
blée nationale, puisque en vertu die 
la règle proportionnelle, le RPR a 
droit à l'un des six postes de ce 
niveau. Les acclamations ont de 
nouveau tenu lieu de scrutin. 

Des paroles de circonstance 
— félicitations, hommages pour 
l'action passée, promesses pour 
l'avenir - ont alors été prononcées. 
Toutefois, M. Chirac a insisté sur 
« la nécessité de la cohésion, gage 
de l'efficacité » à la fois pour le 
groupe RPR et pour l’ensemble de 
la majorité. II a déclaré, ultime mar- 
que de solidarité avec le maire de 
Bordeaux, qu'il était « normal que 
le groupe le plus important de la 
majorité ait la présidence de 
l’Assemblée ». M. Messmer a ajouté 


aux principes énoncés par le premier 
ministre celui de « discipline ». 
peut-être par référence à son passé 
de minisire des années du général 
de Gaulle ! D'ailleurs, après le 
compte rendu des travaux que le 
nouveau président du groupe a fait 
avec toute la brièveté et la rigueur 
d'une citation à l’ordre du régunent 
gaulliste, les journalistes satten- 
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daient qu'on leur dise • rompez ! ». 
Là aussi, il y a changement 
puisqu'on est loin des prolixes et sou- 
vent imaginatives relations faites 
par M. Labbé des discussions des 
députés RPR, 

Quelles compensations ? 

Le groupe a cependant procédé à 
l'élection de ses cinq vice-présidents 
pour les postes desquels il y avait dix 
candidats. Ont obtenu en ordre 
décroissant : MM. Robert-André 
Vivien (Val-de-Marne), 132 voix 
Michel Barnier (Savoie), 97 
Michel Péricard (Yvelines), 91 
Emmanuel Aubert (Alpes 
Maritimes), 83, et Gabriel Kas po- 
re it (Paris). 76 voix. En raison de ce 
dentier score, beaucoup de parle- 
mentaires ont été. surpris que 
M. Messmer désigne M. Kaspcreit 
comme vice-président délégué sous 
prétexte qu'il était le seul Parisien; 

Dans la foulée, les députés ont 
désigné parmi une trentaine de can- 
didats les douze qui formeront le 
« bureau » du groupe. Ils ont choisi 


A la loyale 


M. Jacques Chaban-Delmas 
dispose de deux avantages 
considérables pour aborder cette 
nouvelle phase de la vie politique 
française : il a, comme H dit, 
Ve expérience » des fonctions 
qu’il occupera au « perchoir > de 
l'Assemblée nationale de même 
qu'il a l’expérience de la « coha- 
bitation s avec M. François Mit- 
terrand. 

M. Mitterrand et lui se 
tutoient en privé, conformément 
à une habitude prise dans la 
Résistance et dont ils ne se sont 
jamais départis. Ils ont une prati- 
que commune - même si alla 
remonte i très loin — des 
affaires de l’Etat, puisqu'ils ont 
été membres des gouvernements 
Pierre Mendès France (1954) et 
Guy Mollet (1956). Les chemins 
des deux hommes retrouvent une 
sorte de parallélisme après, 
comme l’observe M. Mitterrand, 
s’ëtre « croisés , décroisés, 
recmisés. décroisés depuis les 
premiers jours de la Résis- 
tance ». 

A M. Chaban-Delmas, qui le 
recevait en son hôtel de ville de 
Bordeaux, le président de la 
République déclarait, le 12 octo- 
bre 1984, comme s’il s'agissait 
d’une observation clinique : <r Les 
lunes civiques, celles qu’impli- 
que la démocratie, nous nous y 
sommes livré s sans excès, je 
crois, mais avec une ténacité qui 
vaut que. quarante ans plus tard, 
nous parlions encore de la France 
avec la passion qui nous habite, 
et chacun fidèle à ce qu'il est à 
ce qu’fl croit. » Bel hommage. 
Sans doute M. Chaban-Delmas 
pense-t-a de même de celui qui 
fut son compagnon d’armes 
avant de devenir l’un de ses 
adversaires politiques. 

M. Chaban-Delmas, c’est 
aussi une certaine nostalgie, celle 
de sa « nouvelle société » avor- 
tée » de 1969 dont il avait 
esquissé les contours, à Mati- 
gnon, en compagnie de M. Jac- 
ques Delors, alors membre de 
son cabinet. Il a cru la voir passer 
enfin de l'ombre à la lumière en 
1984, lorsque M. Laurent 
Fabius, nouvellement nommé, a 
prononcé à l’Assemblée natio- 
nale un discours qià a tinté à ses 
oreilles comme l'écho de « l'élan 
impulsé voici trente ans par 


Pierre Mendès France et qui sem- 
ble rebondir tous les quinze 
ans». 

C'est encore fa nostalgie de 
cette bataille présidentielle en 
1974, au cours de laquelle 9 a 
été abattu au premier tour par les 
conseillers de M, Jacques Chirac, 
cédant ainsi M. Giscard d’Estaing 
une victoire qu’il croyait possible. 
La revanche, le maire de Bor- 
deaux ne l'a prise que modeste- 
ment lorsque, an 1978, il a 
conquis de haute lutte la prési- 
dence de l’Assemblée nationale 
coiffant sur la fil M. Edgar Faure, 
candidat de M. Chirac. 
M. Chaban-Delmas a été long- 
temps rongé par son échec prési- 
dentiel que le c perchoir » de 
l’Assemblée nationale n’a pas 
guéri. 

Adversaire résolu des « mar- 
xistes » - les socialistes, à son 
avis, na sont pratiquables que 
débarrassés de ceux qu'ils nour- 
rissent encore en leur sein, et 
surtout des communistes, - il a 
combattu, à la loyale, M. Mitter- 
rand en 1981 mais ne s’est 
jamais joint au chœur des revan- 
chards. 

A soixante et onze ans - un 
an et demi de plus que M. Mitter- 
rand, — M. Chaban-Delmas se 
coulera avec souplesse dans un 
habit qu'ri a porté pendant seize 
années (de 1958 à 1969, puis 
de 1978 à 1981). L’habit patiné 
paraîtra presque neuf, tant celui 
qui le porte paraît bénéficier, par 
une sorte de rage à vaincra le 
temps. (Time étemelle jeunesse. 
En 1969, Pierre Viansson-Ponté 
écrivait que, à fier aux clichés en 
usage e à quelque âge qu'S dis- 
paraisse, S mourra jeune ». 

M. Chaban-Delmas a effacé, 
ces derniers mois, le coup de 
vieux qu'il avait pris pendant et 
après sa campagne présidentielle 
de 1974. On le donnait pour un 
possible premier ministre. H y a 
cru, semble-t-il. jusqu'au mardi 
matin qui a suivi tes élections 
législatives, jusqu'à sa rencontre 
à l'Hôtel de Ville de Paris avec 
M. Chirac. C'est là, dans le 
bureau du maire de Paris, que 
M. Chaban-Delmas est devenu 
de facto, président de ('Assam- 
blée nationale. 

J.-Y.L. 


Dominiq 

Renard, Louis Goasdoff, Etienne 
Pinte, Claude-Gérard Marcus. 
André Fanion, Bruno Bourg-Broc et 
M"* Hélène Missoffc. Le rajeunisse- 
ment est assuré par quatre nouveaux 
élus du 16 mars. 

Cette réunion a été suivie par tous 
les députés RPR présents à Paris 
ainsi que par plusieurs « appa- 
rentés» comme MM. Togourdeau 
(Eure-et-Loir), Kiffer (CNIP, 
Moselle) et Bécam (Finistère). La 
plupart des ministres qui ont été élus 
députés le 16 mars étaient égale- 
ment présents. 

Dans leurs conversations, les par- 
lementaires faisaient tous preuve 
d'un sérieux optimisme et d’une 
confiance affichée dans l'avenir du 
gouvernement. Mais beaucoup 
s’interrogeaient sur les • compensa- 
tions » que l'UDF demanderait pour 
avoir laissé la vole libre à 
M- Chaban-Delmas. Les plus opti- 
mistes pensaient que la iprésidence 
de la commission des finances et 
celle des affaires étrangères 
devraient satisfaire leurs alliés. Cer- 
tains y substituaient ou y ajoutaient, 
selon les goûts, la défense nationale. 

Tous considéraient qu’au mini. 
tnum le RPR devait présider la com- 
mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales, celle de la pro- 
duction et des échanges et celle des 
lois constitutionnelles, de la 16gi 
lion et de radministration gén 


M. Giscard d'Estaing rentre « dans ses provinces » 


de la République, pour laquelle le 
de M. Toubon était déjà 


nom de 


avancé. Ainsi, alors qu’ils n’ont pas 
encore d'existence juridique, les 
députés élus le 16 mars sont déjà 
bien saisis par le syndrome parle- 
mentaire. H est vrai que, depuis les 
élections, celui-ci a retrouvé dan* 
cette huitième législature de la 
V e République une importance 
réelle. 

ANDRÉ PASSER ON. 


Ds étaient tous là. ministres et 
secrétaires d’Etat, présidents et 
anciens présidons, pour la première 
réunion du bureau politique de 
l’UDF après la nomination du gou- 
vernement, mardi 25 man en fin 
d’après-midi, boulevard de Latour- 
Maubourg. On n’a pourtant pas 
sablé h champagne. La courte vic- 
toire de l'opposition, la position 
«hégémonique» do RPR au gou- 
vernement, celle plus inconfortable 
de l’UDF, qui se retrouve un peu 
comme le RPR de 1976 & 1981. par- 
ticipant au gouvernement mais saxe 
occuper ni Matignon ai l’Elysée, les 
incertitudes quant à l’attitude de 
r Assemblée â la rentrée d’octobre, 
et surtout l'affaire du perchoir, ne 
permettaient pas de manifester un 
quelconque triomphalisme. 

Dommage! 

Chacun a pris la parole pour don- 
ner son analyse de la situation, 

« état de grâce, état de fait ou de 
nouveauté», comme s'interrogeait 
l’un des participants, avant que l’on 
eu vienne à traiter de l’attribution de 
la présidence de l’Assemblée natio- 
nale. Débat m™ passion, tant était 
partagé le sentiment que « le coup 
était parti et mal parti depuis long- 
temps » et que l’on n’y pouvait rien ; 
d’autant qu'une heure plus tôt, la 
candidature de M. Jacques Chaban- 
Delmas au perchoir avait été 
approuvée par acclamation lors de la 
reunion du groupe RPR de l’Assem- 
blée nationale. L’UDF pouvait 
regretter de ne pas avoir suffisam- 
ment bien négocié. Elle estimait 
aussi, mais sans le (tire, que la posi- 
tion particulière de M. Giscard 
d’Estaing, les incertitudes quant à 
ses ambitions pour l’a près- mars 
avaient rendu difficile son intégra- 
tion dans les négociations partisanes. 

Elle se contentait donc d’expri- 
mer par la voix de Tancien président 
de la République ses regrets : 

« J’aurais souhaité que l’élection du 


président de la nouvelle. Assemblée 
nationale soit l'occasion d’une 
manifestation d'union. Ct n'est pas 
une question de personne, secon- 
daire à mes yeux. La désignation 
d’un candidat pour lequel les autres 
sont invités à voter' n'est pas vue 
attitude d’union. (Test dommage. 


■ de la «trahison» de M. Jacques 

Chirac à réfection présidentielle de 

- ü9$L • Nous rentrons dans nos pro- 
vinces », a ajouté Je nouveau prési- 
dent conseil régional d'Auvergne, 



Bien entendu. l’UDF ne fera rien 
pour diviser la majorité nouvelle. * 

Pour M, Giscard d’Estaing. qui, 
bien qu’il s’en défende, a pu penser 
un moment jouer im rôle. dans la 
conduite des affaires après lès élec- 
tions, -si ce n’ert à Matignon, dn 
moins dans un grand ministère dn 
redressement national, la couleuvre 
est dure à avaler... Pourtant la ran- 
cune reste, pour Flattant, lestée an 
fond de la rivière, là où M. Giscard 
d'Estaing l’avait jetée au lendemain 


ions amustères, en ayant, sembte- 
trti fe somment que la responsabilité 
de M. Chirac -dans cette affaire 
n’était .pas totale. Que _ pouvait-il 
faire face à la volonté amenée de 
M. Chaban-Dehna» d’être candidat, 
ranarqnaient certains d’entre eux. 

Le président dn groupe UDF 
expliquait néanmoins qo’fl se faisait 
tan d'obtenir, dans, sa négociations 
avec Je groupe RPR» des «compen- 
sations- dftjûfrla répar ti tion des vice- 
présidences de : l Assemblée, des 

mfssïan!* Les 

devant revenir à M. Jean Lecanuet 
(GDS), nouveau député de la Seine- 
Maritime, lés fiuanêcsè M. Michel 
d'Ornano- (PR), député dn Cal- 
vados». et les affaires sociales, et 
culturelles à M. Jacques Barrot 
(CD5), député de là Haute-Loire, 
qui tops tirât auraient, finalement, 
choisi de ae^nas participer au gou- 
vernement de M. Chirac. 

_ B a’a médte plus, été question de 
proposer face à M. Chaban-Delmas 
la candidature d’un UDF autre que 
M. Giscard d’Estaing. Personne ne 
souhaitait, de toute façon, affronter 
une primaire dont ffssnc ne faisait 
aucun doute, i 

Avant dfrise quitter, les membres 
du bureau poétique, qui, en dépit de 
lents- monvelka khicdoqs, -continue- 
ront à. se retrouver chaque semaine, 
se sont promis envers et contre tout 
decantinner à affirmer P * identité m 
de^ l’UDF, en- soulignant l'intérêt 

^éventai 6b- ses sçSsîbï&rÉs facelà 
tm Front, aoàtional (bit de trente* 
cinq députés et un Parti socialiste 
qui a su attirer à ha des voix du cen- 
tre. _ î • 

C.F.-M. 


PRESIDENCES PE COMMISSIONS, COMPOSITION DES BUREAUX ? 

M. Le Pen en position d'arbitre 


« La bataille du perchoir» termi- 
née avant d’avoir véritablement 
commencé, toutes les difficultés ne 
1 sont pas réglées, pour la nouvelle 
majorité gouvernementale, dans la 
: composition des organes dirigeants 
de l’Assemblée nationale. Le RPR, 
l’UDF et leurs alliés « divers 
droite», ne franchissant que de 
deux sièges la barre de la majorité 
absolue, vont avoir quelques diffi- 
cultés à obtenir la majorité des 
postes tut bureau de l’Assemblée. Il 
leur faudra l’appui des élus du Front 
national s’ils veulent obtenir les pré- 
sidences de toutes les commissions. 
D’autant que les conditions de rem- 
placement, au Palais-Bourbon, des 
députés devenus ministres, risquent 
d’amoindrir, encore, la majorité de 
la droite classique. 

Comment, avec deux voix de 
majorité dans l'ensemble (l’Assem- 
blée), obtenir la majorité dans les 
sous-ensembles (les commissions) ? 
Aucun mathématicien ne peut 
résoudre cette équation. Ht parfois 
la politique s’apparente à une 
science exacte. 

Selon la Constitution, fl existe six 
commissions permanentes au Palais* 
Bourbon. Il s'agit, selon le règlement 
de f Assemblée, des affaires fami- 
liales, culturelles et sociales ; de ht 
production et des échanges ; des 
affaires étrangères; de la défense 
nationale ; des finances; des lois. 
Les deux premières comprennent les 
deux huitièmes de l'effectif total de 
la chambre ; les quatre autres cha- 
cune un huitième. Ce qui, pour 
577 députés, donnent 144 ou 
145 commissaires pour les plus nom- 
breuses, et 72 ou 73 pour les plus 
petites. Mais un député ne peut être 
membre que d’une seule commis- 
sion. CeUcs-ca sont composées à la 
représentation pr oportionnelle des 
groupes; les sièges restés vacants 
après cette répartition sont attribués 
aux non-inscrits. 

Les calculs fûts à l’heure actuelle 
ne peuvent être que provisoires, dans 
l’attente de la composition définitive 
des groupes, qui ne sera connue que 
te 2 avril. Mais cela ne peut modifier 
que très légèrement les résultats 
obtenus sur la base des étiquettes 
déjà revendiquées. Si le RPR et 
l’UDF veulent avoir la majorité dans 
les deux principales commissions, 
celles des lois et des finances, cela 
leur * consommera » déjà 
74 députés. Une fois fourni le 
contingent minimal qu'ils doivent 
aux quatre autres commissions, ü 
leur restera, an mieux, six députés 
disponibles. Tout juste de quoi déte- 
nir la majorité absolue dans la com- 
mission des affaires culturelles, 
considérée comme la troisième par 
ordre d’importance législative. 
Résultat : ils ne disposeraient plus 
que de la majorité relative dans les 
trois autres (affaires étrangères, 
défense, production et échanges). 

La droite classique se trouverait 
alors, dans ces commissions, dans la 
même situation que dans les neuf 
conseils régionaux où elle ne dispo- 


sait pas de la majorité absolue. Soit 
elle attend pour l'élection des prési- 
dents le troisième tour, soit .elle 
s’allie avec le Front national Ce qui 
a été possible en province, le sera-*îl 
au Palais-Bourbon ? M. Jean- 
Claude Gaudin est tout prêt à 
refaire ici ce q*3 a fait à Marseille. 
Mais au RPR ou se souviendra 
- peut-être, - des fortes paroles de 
M. Toubon au Club de la presse du 
23 mars, désapprouvant les accords 
avec l’extrême droite pour f élection 
des présidents de conseils régionaux. 

Une fois franchie rétape de l’élec- 
tion des président» de commission. 


tout ne sera pas réglé pour la majo- 
rité gouvernementale. Ses 
risqueront - toujours, - ’d’l 
repoussés par une majorité de' cir- 
constances èntrê fc PS, fe'-TC'èt-le 
FN, là où eBe n’aura pas la majorité 
absolue. Là où elle en disposera, fl 
lui faudra espérer que l'absentéisme 
ne sera pas plus fort en son sein que 
chez ses opposants. 

Eu échange de son éventuel sou- 
tien, que demandera M. Le Pen ? Il 
pourrait bien être exigeant pour la 
composition du bureau de l'Assem- 
blée nationale. Là encore, à cause de 
la faiblesse de leur majorité, le RPR 
: de gnu 


ficultét dans la répartition des 
postes. Réglementairement. À com- 
prend t ,le; président, six vice- 
présidents, trois questeurs et douze 
secrétaires. Les - vice-présidences 
sont très importantes, la «poficp» 
des, débats dansTbétmcyde dépend 
d’elles. Un questeur a Favantage 
d’être logé au Palais-Bourbon et de 
disposer de moyens matériels impor- 
tante. ■ 

Revenir 
sur la tradition 


La belle a vitrine » 
du Front national 


C* est écrit dans h 
Magazine : à paraît que M. Jean- 
Marie Le Pen a l'intention 
<fc ébatdM- a les Français en pro- 
fitant de la tribune du Paiaie- 
Bourtxm pour mettra en valeur 
las éminentes qualités intellec- 
tuelles et humaines de son 
groupe parlementaire :<Bi nous 

découvrant à l'Assemblée natio- 
nale, les fiançais et las députés 
qui , de bonne foi, nom imaginent 
comme nous décrit généralement 
la pressa vont être stupéfies. » 
Diantre I 

Le groupe du Rassemblement 
national compte, en effet, une 
belle brochette de respectables 
certes de visite : deux anciens 
membres du gouvernement, 
MM. Edouard Frédéric-Dupont 
(Paris) et Charles de Chambrun 
(Gard), qui ont déjà siégé comme 
M. Le Pen au Palais-Bourbon : 
deux autres anciens députés, 
MM. Gabriel Domenech 
(Bouches-du-Rhône) et Pascal 
Arrighi (Bouches-du-Rhône).; 
trois universitaires, MM. Bruno 
Gollniseh (Rhône), Bruno Cheu- 

viere (Nord), Jean-Claude Marti- 
nez (Hérault) : un cancérologue, 
M. François Bachelot (Seine- 
Su int-Deni s) ; un radiologue. 
M. Guy Heriory (Moselle) ; des 

avocats, M 1 Georges-Paul 

Wagner (Yvelines), Ronald Per- 

domo (Bouches-du-Rhôm). Jac- 
ques Peyrat (Alpes- 
Maritimes). etc., sans oublier le 
président du Syrafidat national 
dee professions libérales, 
M. Pierre Descaves (Oise), ni 
F ancien président général de 
f Union nationale des combat- 
tants. M. François Port eu de la 
Morantfiôra (Pas-de-Calais), ni 
f ancien président de la section 
française de Causa international, 
M. Pierre Ceyrac, considéré 
comme le représentant de la 
secte Moon en France, sans 
omettre non plus l'ancien chef de 
rOAS an métropole, M. Pierre 
Setgent (Pyrénéea<Jri*itales), 
qualifié pes f hebdomadaire du 
Front national 6" t ancien chef de 


et ÏTJDF rencontrent de grandes djf- u règlement de l'Assemblée 

(article 19) prévient que « l’éleciiot 
. des vice-présidents, des questeurs e; 
des secrétoires a Ueu-en s'efforçant 
de reproduire au sein, du bureau U 
configuration de' l'Assemblée •. 
Depuis 1969,11 indique aussi que la 
présidents de groupe se réunisserc 
pour tenter d’établir une liste com- 
mune de candidats. Pour ce faire, la 
tradition a mis en place un système 
de points, attribués à chacune des 
".fonctions- -.(4 pou: Je président. 2JS 
pour les questeurs, etc.) dont le total 
est réparti, entre les différents 
groupes en fonction de leur, effec- 
tifs. . ..... 

L’application die délié règle pose 
lin dilemme dramatique à la majo- 
rité-: sut te RPR et l’UDF prennent 
chacun, comme ils Je souhaitent, une 
.vice^présidence et une- questure, 
mais alors ils ne disposent que de dix 
portes au bureau sur- vingt-deux : 
sotL poor en avoir douze, ils damât 
renoncer à toutes vice-prêridences. 
D’où -leur volonté de remettre 'en 


ta Résistance pour F Algérie fran- 
çaise »... 

Bref, du «beau linge a, auquel 
viendra s'ajoùtàr, au Palaîs- 
.Bourbon, l'ancien secrétaire 
général du Club de l'Horioge, 
M. Jean-Yves Le Gaflotr, ex-PR, 
adjoint au maire d'Antorry, qui 
n'a pas été élu dans les Hauts- - 
de-Selne mate qui occupera - les r 
fonctions de secrétaire général - 
administratif du groupe parle- 
mentaire. - Du coup; . les 
c anciens» comme MM: Dornirii- 
qu» Chaboche l Seine-Maritime), 
Jacques Bompard (Vaucluse), 
Christian Baeckeroot (Nord),' 
Roger - Holeïndre (Seine-Sa hm- 
Denis), Jean-Pierre Stirbois ■ 
(Hauts-de-Seine) risquent- de 
passer au second plan. Mais telle 
était bien f int e ntion de M- ; La 
Péri quand à a constitué ">es 
listes électorales : mettre «i 
avant des hommes au profil . 
honorable, quitta fi provoquer 
des dissidences, afin de ratisser- 
large et d’offrir de son parti une 
image d i f fé ren te de celle . que 
suscitant sas origines et son pré-, 
gramme. 

Opération réussie. Tellement 

réussie que plus de la moitié dee 

députés du Front national— rie 
viennent pas du Front national I . 
Presque tous ces nouveaux' 
venus n'ont en effet radié M. Le 
Pen qu* après ses premiers 
succès 'électoraux. - .dé* 
l’hiver 1983 ou au lend e main 
des élections européennes - da 
juin 1984. n y a eu convergence 
tf intérêts': Ms ont profité de son 
sïBage pour accéder , au Parle- 
ment; Ms l'aidera maintenant fi 
essayer de rectifier son propre 
profil. Certes. 3 n'est pas imposa 
sibte que sous leur influence le 
parti de M. Le Pen connaisse cer- 
taines évolutions en profondeur. 
Pour l'instant, M parafe difficile de ' 
les considérer autrement que ce 
qu'ils représentant avant tout, au 
dire même de leur président : une 

vitrine. 

A. R. 



Le PS Pacceptera-t-fl ? Rien n’es 
moins, sur. D’autant qu’fl aimerai 
éviter que lé FN ne dispose d’un* 
vkse-préüdeBce, objectif que par 
"tage r l’entourage de M. Jacquei 
Chaban-Delmas. Si un accord m 
peut a ré trouvé entre les président: 
de groupe, chacune des trois fane 
tïons (vice-présidence, questure, 
sc crétanat) est attribuée par ui 
soutin plurinominal majoritaire. Li 
RPR et l’UDF auraient alors h 
moyen d'imposer leur choix, mai 
pas celui d’élue des socialistes car i 
fam. qu’il y ait dépôt de candidûUut 
par les inté ressés- Ds pourraienj 
meme perdra tous les postes doœ 
eux. '• 

Trait cria va retarder le dédara 
• taon du premier ministre sur le pro 
gramme de son gouvernement 
eeu*<a ne peut avoir Beu qu’aprta 
la fûçatkm de Tordre du jour par 1s 
conférence des présidents. Cette 

& c °firora^_doît : donc être an com- 
c* qui implique que les prési- 
de «nmmsswn soient élus. S 
tout se passe bien la première cfo 
OKto ,®J* ut organisée avant h 
tnatdi & avril.; D’Ici là, les disais 
»râs dp coulotrs scrom nombreuse 
anJftalaîsTBrairiion. 

THIERRY BRÉHJER 
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« OUBLIÉS » LE 20 MARS 

Là santé, le commerce et le tourisme 
sont pourvus au gouvernement 


, K *± ■*■**«, rtem le aercwB 

îf ?“* dewrt «rtndre me ceuamcatioB de 
M . Jacq ues Chose sur le programme de àm3 dn 
eooraraeaMot M. Jese-Becmrd mmstie 

des «ftire» étrangères» devait faire m ton d'horizon 
defe sftnafSo* fatonattonale. H devait prferater, « 
outre, quatre projets de loi portant approbation de 
eonv^iu» taternatkwales fiscales on douairières. 
L’ordre dn jour dn coesefi des Ministres ne compor- 
ta* «nom antre projet de IdL 

La serf* mmtatim annoncée était eeBe de 
^Rma^pmoixde^aiat^toaa poste de seoé. 
■aoe général da gontnkncat; en remplacement de 

M. Jacques Fmridèr. 5SSS- snaUr^a^^u 

de s^Bstnt dn premier eafanstre, la rrrnlnr der- 
nière, pour préparer Je conseS da 26 mars. 11 avait 
procédé comme I r ordinaire à partir da 22 mais, 
après ia première réunion da nouveau pmcnewnt 
M. Fournier avait travaillé en Beteou avec M. Mau- 
rice Ulrich, directe!» du caimet de lML Chirac, et 
avec MM, Jctelom Banco et Jacques Attali â 
l’Elysée. 


L’ordre da jonr do coosefi a été étabfi défuritfre- 
«“•* *5 admaw fl PHysée, qui, comme «ThabHade, 
ra rendu pebHc le lendemain en fin iTapifn midf Le 
mène jour, mardi, ML Ulrich s’est entretenu, à l’Ely- 
sée, avec M- Banco, secrétaire général de la préri- 
dence de la Répeb&qw, ponr mettre aa point la pro- 
cédare de préparation des prochain conseils. 

Le compte rends da conseil des ministres devait 
être assaé, à FHêtel Matignon, par M. Alam Lmpé, 
mhdstre délégué chargé dn bndget. 

La nom ma ti on d’an mhdstre dSégné an com- 
merce et à Fartisanat, M. Georges Chavanes (UDF- 
CDS), «Ton mmbtre délégné à la santé, M* Michèle 
B*n*cfc (RPR), et <Ptm secrétaire (TEtat aa tou- 
risme, M. Jean-Jacques Descaiaps (UDF-PB), porte 
à vingt-cinq le nombre des membres da gouvernement 
participapt régafièremcart an conseil des n d stetres, et 
a seize celai des secrétaires «TEtat. Le gouvernement 
compte quarante et an membres, contre quarante- 
trois pour la dernière éqiripc de M. Lanrent Fabms. 
Le RPR détient an total vingt postes, l’UDF, âix- 
bnit (hait PR, sept CDS, denx nuScaax, m PSD), 
trois m em bres dn eomôoewst n'étant membres 
dHmcsn parti. 


M 1 " 9 Michèle Barzach 

Modérément libérale 


M. Phflîppe Séguin, mi n istr e des 
affaires sociales si do l'emploi, sera 
secondé par un mbôstre délégué à te 
santé; la docteur Michèle Barzach, 
une gynécologue do quarante-deux 
ans. Née à Casablanca te 11 jufflat 
1942, mariée « mère do deux 
petites fiSes, M“ Barzach est entrée 
an poétique an 1977, date à laqueBe 
elle est devenue adjoint au maire du 
15* arrondissenient de Paris. 

Dâéguée natiorate du RPR aux 
affaires sociales depuis novembre 
19B4, oOo s’est, dans le passé, d^à 
illustrée par quelques petites phrases 
Ci n glantes. Ainsi, è propos des synd* 
esta médicaux : cSHs sont représen- 
tatifs aux yeux da te kti. fis ne sont 
pa^ sur te terrain, totalement repré? 
santatifs, aujourdlnà, des gens qu’fis 
défendants 

Pointant , d'une manière générale, 
la nouvelle secrétaire d'Etat è te 
santé fait plutôt figure de modérée. 
Dans une interview h l'hebdomadaire 
Impact Médecin (1), olte déclarait, è 
propos de la privatisation de ta Sécu- 
rité sociale prônée par tes tenants de 


rujtïa-tibéra&smo : «Les propositions 
hyjparSbéralèe n’étaiem pas réalistes 
(...ï. Noue conserverons la philoso- 
phie de ta Sécurité soda/a mais nous 
moderniserons sas mécanêsmas. s 
Au sujet de te réévaluation des 
honoraires médicaux, elle sa disait 
décidée à rendre te secteur I (celui 
ries médecins appliquant tes tarifs 
conventionnels) plus attractif, et à 
dépénafiser le secteur U (celui des 
médèdne conventio n nés appBquant 
des tarife diffé r e n t s de ceux fixés par 
le convention médicale). Enfin, 
concernant la réforme des études 
médicales, M"» Barzach m déclarait 
Opposée à l'Internet pour tous : 
•Mous h remplacerons par un srésb 
danat» da médecine générale da 
deux ans, renouvelable et rémunéré. 
Nous voûtons que les médecins 
soient généralistes par vocation et 

nonpar&rdnation.» 


(1) NnmÉroda 25 janvier 1986. 


M. Georges Chavanes 

Un patron « passionné de justice » 

Ha, à soixante ans, dépoté de la en application ses idées de jeunesse, 
Charente sur ut» liste d’union de 3 a réalisé avant la lettre un certain 
l'opposition, M. Georges Chavanes nombre de réformes dans son entre* 
entre en politique comme U était prise : intéressement et participation 
entré eu industrie 3 y a trente ans, du personnel aux fruits de Texpaxi- 
c’est -à-dire en religion. Quatrième àon (depuis vingt-trois ans) , action- 
enfant d'âne famille dont le père naziat dès salariés, accords d’entre- 
mcurtta^u'3 a sert ans, élevé dans prise sur les salaires, évolution du 
des conditions difficiles, chrétien pouvoir d’achat et avantages 
convaincu, scout, membre des sociaux. Ces initiatives lui ont tou- 
confréries de Saint-Vincent de Paul jours damé une position en flèche 
et des équipes de construction Cas- &q sein dn patronat et dn CNPF, oh 
tor, 3 reprend, en 1956, la petite Q faisait joyeusement scandale avec 
usine de moteurs électriques dn écart des salaires de un à six ' 
« père Leroy *, installée & Angon- entre le PDG et le manoeuvre des 
léme. moteurs Leroy-Soraer, sa société. 

An fil des ans, 3 en a fait la pro- Toujours les idées de jeunesse, 
mière firme française et européenne «#. 

de motems électriques de petite et ™ 

moyenne puissance^ avec huit mille rempéchaiem : pas de . nrilitex » un 
salariés rtphttdm deux tiers de te peupartouL Succcsa vemect, ou ai 
production nationale, se payant même temps, président de rimtitut 
même le Inxc de reprendre ses fabri- du développement mdustnel. de 
cations an géant Alsthom Atlanti- PAssociaooa Ouest-Atlmmqne, de 
que, empétrtdëns des problèmes de la commission de 1 industrie dn 
rentabilité. M. Chavanes a su résoa- VII» Plan, membre du Centre 
dre ces problèmes dan* une oonjono- d’étude des. revenus et des oemts, de 
ture exécrable, aggravée par îe dum- la commission Sudreau pour la 
ping des pays de l’Est, au juix d’un réforme de Fentxeprise, dn Conseil 
effort de productivité acharné et économique et social, et, depuis avril 
continu. 1982, président de l'Agence pour la 

R s’est fait Tapôtre des * usines & création d’entreprises. Peu suspect 
te campagne» (vivre et travailler au d’opposition systématique an gou- 
pays), installées riaps des bourgs vernement socialiste, mais déplo- 
dévitalisés par Fexode rural, avec, rant, â la fin de 1981, le • manque 
notamment, six unités autour de cohérence- de la politique des 
d’Angoutëme, ramenées à taille pouvoirs publics face à la « guerre 
b pTpfline et dotées d’une large délé- commerciale » qui fait rage dans le 
gation des responsabilités. Mettant monde, il a dam» un an virtneUo- 

ment «passé ta main» dans soi 
en tre pris e, devenant président dn 
conseil de survezUaace, pour adhé- 
rer, tout récemment, au CDS, avec 
quelques tendresses « bamstes ». fl 
y a trois semaines, 3 confiait « n’itre 
pas intéressé par un portefeuille 
ministériel ». 


UJEAlM ftCOUESM SCWS 

Du textile au tourisme 

Né à Litte le 20 mars 1935 dans 
une famüte d'industriels du textile. 

Ni Jean-Jacques Descamps, mgé- 
rneur civil des ponte et chaussées, a 
été pendant bût ans PDG de là so- i 
dété Descsmps avant de ereer en 
1985 une société de conseil en en- ( 
treprise. Fondateur en 1965 du chib 
Perspectives et Réalités de Ute- 
Roubaix-Tourcoing. 3 participe en 
1985 è Te création de la fédération 
départemental» des répife&cains et 
indépendants. Membre depuis 1384 
du conseil d'orientation de te fédéra- 
tion nationale des clubs Perspectives 
et RéaCtéa. il coordonne l'intergroupe 
de l'opposition su consaû municipal 
de Ute. où B a été Su en mars 1 983. 
Sa femme. M— Marie-Hélène Dea- 
cgmpt, est attachée de presse de 
MM. Valéry Giscard tfEstaing et bfi- 
chtf d’Ornano. 


UES HOMMES 
DE LA LOIRE 

R DussounJ-aaf G Dwjeux 

Oslo source fl rembouchure. 
une histoire riche er passionnante 

a* x 38 em -- 20* s— ~ 

Derger-Levraufi 

UN GRAND NOM DE FRANCE 


liDENÛIXDESAMTMARa 
NOUVEAU SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 

DU GOUVERNEMENT 


. Le conseil des ministres devait, le 
mercredi 26 mars, nommer 
M. Renaud Dénote de Saint Marc 
secrétaire général dn gouvernement, 
en remplacement de M. Jacques 
Fournier, qui remplissait cette fonc- 
tion depuis juin 1982. 

(Né le 24 septembre 193g à 
ft«itopift.«lhncBttrt (Hantxfe-Seine), 
U. Renaud Dénote de Saint Marc est 
dipl&mé de tlnstitm d'études politiques, 
ancien élève de J’EN A. Andheur an 
Coesea dïm en 1964, chef de te nàs- 
«k» jnridiqee de la direction géoérate 
de la p mme tion de te nature an minis- 
tère de ragricnhare en 1970, peà an 
min ist è re de te protection de h natare et 
de r en viropnetnept de 1971 è 1973, 
M. Deaoix de Saint Marc revient, 
eusnife. sa Coosefl d’Etat, oh a a été 
nonuné ma&re des requête*. En 1978.3 
devient directeur adjoint dn cabinet de 
M. Alun Peyrefitte, ministre de 1a jus- 
tice. puis, en 1979, directeur des 
affstees ciriks et dn sceau, poste qu’il 
com ei re jusqu'en sep t emb re 1982. En 
aofit 1981, S est membre dn «unité juri- 
auprès dn tnterniinîstérid 
sut les uationalisatiom. Revenu an 
Conseil d’Etat, fl est nommé, en octobre 
1983, npporumr adjoint près le Conseil 
coostixotioaaoL M. Dénote de Saint 
Marc est professe u r à flnstituc d'études 
poétiques de Paris depuis 1983 et i 
rENA depuis 1985.] 

• M. Mitterrand reçoit « ses 
ministres. - Le président de la 
République a reçu. le mardi 
25 mars à l’Elysée, le ministre des 
1 affaires étrangères, M. Jeaa- 
! Bernard Raimond, et le ministre 
i de la défense, M. André Giraud. 
| L’entretien a duré pris d’une 
heure. 


AU SÉNAT 

M. Romani 
élu président 
du groupe RPR 

M. Roger Romani a été élu, h 
l’ unanimité, le mardi 25 mais, 
président du groupe RPR du 
Sénat, eu remplacement de 
M. Charles Pasqua, nouveau 
ministre de l’intérieur. 

De 1967 à août 1976, M. Roger 
Romani, né à Tunis le 25 août 
1934, s’est occupé des relations 
avec le Parlement dans les diffé- 
rents cabinets ministériels aux- 
quels 3 a appartenu (successive- 
ment ceux de MM. Yves Guéna 
(postes et télécommunications), 
Roger Frey (information), Jac- 
ques Chirac (relations avec le 
Parlement). Puis M. Romani a 
suivi M- Chirac & l'agriculture, à 
l'intérieur et à l’hôtel Matignon. 
Parallèlement, M. Romani a 
mené une carrière d’élu fl Paris : 
conseiller de Paris depuis 1971, 3 
est questeur de l’Hôtel de Ville 
depuis mars 1977, année où 3 est 
entré an Sénat. Délégué dn RPR | 
aux relations avec les groupes par- ; 
lem cataires de 1978 fl 2979, 3 
préside depuis 1983 le groupe 
municipal parisien du «Rassem- 
blement pour Paris ». Chargé en 
1984 des relations avec les mouve- 
ments associés et les partis de 
l'opposition au secrétariat natio- 
nal du RPR, M. Romani, qui pen- 
dant la dernière période dirigeait 
la campagne du RPR fl Paris, a 
pris une part active dans le choix 
des candidats de son mouvement 
aux scrutins du 16 mars. Homme 
de confiance et de fidélité fl 
M. Chirac, 3 restera un conseiller 
officieux du premier ministre 
pour les dossiers concernant le 
Parlement. 

Soutien «vigfent» 

D’autre part, la présidence du 
groupe de l’Union centriste 
devrait également changer de 
titulaire. M. Adolphe Chauvin, 
qui ne devrait pas soUicier le 
renouvellement de son mandat 
, «fon* le Val-d’Oise, en septembre 
pr ochain, a fait part fl ses co06- 
; gués de son désir de lui voir chœ- 
| sir un successeur dans les pro- 
i chains jours. 

Enfin, les sénateurs RI, réunis 
mardi 25 mars, ont émis le sou- 
hait que le nouveau gouvernement 
soumette à l’approbation da Sénat 
une déclaration de politique géné- 
rale. Affirmant qu’ils apporteront 
un soutient « vigilant » au gouver- 
nement, les sénateurs RI sont par- 
tagés sur les de durée de 

la cohabitation : pour les uns, elle 
peut réussir; pour d’autres, 
l’échec et de nouvelles élections 
sont inévitables dans le délai d’un 
an. De son côté, M. Jean Puech. 
de sensibilité barris te, a affirmé 
que l’ancien premier ministre. 

« dans sa démarche et avec les 
valeurs qu’il Incarne», constitue 
« une référence dont la nouvelle 
majorité aura besoin ». 


USÉLECTlOftS DES PRÉSIDENTS DES COWSEaS RÉ aOWAUX 

GUYANE : M. Othily (app. PS) réélu 
(avec te renfort de deux UDF et d’un RPR !) 

— Cette attitude consacrait bd et 

Da nntrn enrrssnondant bien le divorce entre le RPR et 
ue notre correspondant ruDFi qui tétaient déjà fait 

concurrence aux législatives. « Oui, 
r - , _ j’ai voté pour Othily, avec lequel 

frd travaillé au bureau du conseil 
pxyod^aft^tele. aura d onc »* J depuis /W> Omettait 
te dernière réjpcmJtekrtt leprfeadent MvateoeD f te local do 

do son cooscd régional. Cela sa républicain, M. Jean-Claude 

passé le hindi 24 m ars, et Montgemé. J’ai voté le plan écano- 

dcal G ? a ^ BCS °™^ miçwTet social de la Guyane pour 

la période de 1985 à I989etjeveux 
(PSG) , a été réélu au prcmMf tour , 


Cayenne. — La Guyane, région 
moBodépartemenialc, aura dooc été 
1a dernière r^icm à élire k président 
de son conseil régional Cela s’est 
passé le hindi 24 mars, et le prési- 
dent sortant, M. Georges OThfly, 
membre du Parti socialiste guyanais 
(PSG), a été réélu au premier tour 
de scrutin. Mate ce résultat n’a pas 
été acquis sans mal ni sans surprises. 

D’abord cette élection n’avait pu 
avoir lieu le vendredi 21 mars, 
comme partout aifleiirs, parce que le 
quorum n’avait pas été atteint. Le 
groupe RPR, conduit par son chef, 
ML Paulin Brimé, nouveau député 
du département, avait piéf éré ne pas 
siéger. « Des rumeurs de défection à 
l'intérieur de notre groupe méri- 
taient d’être contrôlées ». disait 
alors M. Brané. La suite devait lui 
prouver que lesdites rumeurs 
n’étaient pas infondées. 


Divorce confirmé 

Les quatre éhis de r Action démo- 
cratique guyanaise, dirigée par le 
docteur André Lecante, ex-membre 
du PSG. avaient préféré eux aussi 
prendre un nouveau délai de 
réflexion. Les quinze éhis du PSG. fl 
1a recherche d’an suffrage supplé- 
mentaire pour obtenir la majorité 
absolue de seize voix, étaient restés 
eu plan. 

On s’attendait donc fl un scrutin 
serré kirs de te réunion reportée fl ce 
hindi. Or, surprise, le président sor- 
tant recueillait dès le premier tour 
non seulement les quinze veux de sou 
groupe mais trois suffrages venus 
« d'ailleurs ». Ht comme 
M. qui présentait lui aussi 

sa candidature, réunissait sur son 
nom les quatre suffrages de sa pro- 
pre liste, il était clair que trois des 
Sus de te droite venaient de voter 
, pour le candidat du PSG. 


M- Joél Joly, le second de liste du 
candidat malheureux de l’UDF aux 
législatives, M. Serge Patient, 

« avouait » lui aussi : * Il n'y avait 
pas de candidat RPR en lice Oc 
RPR et l’UDF avaient, en effet, 
déridé de s'abstenir), et MomgeiUé 
et moi nous avons choisi Othily 
contre Lecante car nous voulons 
continuer à participer au progrès de 
la Guyane et non pas nous croiser 
les bras pendant six ans. Nous ne 
sommes pas des sectaires. » 

Quant au dix-huitième bulletin, 3 
a été offert au PSG par un conseiller 
élu sur la liste du RPR, M. Léo 
Turiaf. aussitôt exclu de sou groupe. 
Foin des idéologies ! 

Beau joueur, le Parti socialiste 
guyanais, fort de cette majorité inat- 
tendue, s’est montré généreux avec 
ses adversaires au moment de 1a 
répartition des vice-présidences. U 
n’en a gardé que deux pour hû- 
méme, offrant deux sièges au RPR, 
un fl l’autre groupe de gauche, celui 
de M. Lecante, et un siège fl chacun 
des trois « transfuges » qui avaient 
bien mérité, n'est-ce pas, de se voir 
renvoyer l’ascenseur.- 

Ces péripéties se sont ainsi termi- 
nées sur un air de consensus, rendu 
surtout possible par ta disparition du 
conseil régional des indépendan- 
tistes, qui avaient eu trois élus, en 
mars 1983, sur la liste de l'Union 
des travailleurs de Guyane (UTG) 
twaig qui n’ont pas pu conserver 
cette représentation à la suite de 
querelles intestines. 

EDMOND FRÉDÉRIC 


Nouvel état-major à la mairie de Paris 


A la suite du départ de 
MM. Camille Cabans et Robert 
Pandraud, l’état-major de l’Hôtel de 
Ville de Paris se renouvelle. M. Guy 
Maillard, cinquante-cmq ans, com- 
missaire de te République des Y vé- 
lines, a été nommé secrétaire géné- 
ral de la mairie. Ancien élève de 
l'Ecole nationale de 1a France 
d’outremer. 3 a fait partie du cabi- 
net du préfet de Paris de 1972 fl 
1975, puis a été directeur de cabinet 
du préfet de police de 1982A 1985. 

M. Daniel Naftalski, quarante- 
cinq ans, ancien élève de Sainc-Cyr, 
conseiller technique auprès du secré- 
tariat d'Etat chargé des DOM-TOM 
de 1978 fl 1980. chargé de mission 
auprès du premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, en 1980, a été nommé 


directeur du cabinet du maire. 11 
était directeur adjoint du cabinet dn 
maire, c’est-à-dire le bras droit de 
M. Pandraud. 

Il sera remplacé & ce poste par 
M. Louis Granier. quarante-quatre 
ans, diplômé de l'Institut d’éiudes 
politiques de Paris, chargé de mis- 
sion auprès de M. Jacques Chirac de 
1977 à 1979. puis conseiller techni- 
que chargé de la vie associative. Le 
chef de cabinet dn maire sera 
M. Jean-Eudes Rabut. trente-deux 
ans, diplômé d’administration publi- 
que. M. Rabut était déjà, 
depuis 1983, chargé de mission puis 
chef adjoint au cahinet de 
M. Chirac. Il remplace M. Michel 
Roussin, qui a suivi M, Chirac à 
Matignon. 





JE VAIS ME 
METTRE 


EN RAYON 


Des miffions 
jfsmbsteges en soer 
sont quoôtfiennement 
récupérés par 
m magnétique dans 
les «dures ménagères 
pour être recyclés 
Ainsi en déposant ces 
emballages en acief 
dans la poubeRq 
vous économisez 
arénefÿfier 
les iranfercs premières. 


recyclage rat, 
aujounfhui plus pue 
jamais, (acier est 
un métal wera. 














LA REUNION DU COMITE CENTRAL DU PCF 


Juquin est mis au ban du parti 


nouveaux 


La rétBBOa du wwîtf cadrai da PCF s'est acbe- caractérise r« 
«ée, mardi 25 mars, aux environ s de minuit, ta amptt- sions du « par 

fiant les tendances qm s'étalent dégagées la veUle (le résultat catasù 
Monde du 26 mars). « Verrouillage », auto- ladres da 16 i 

satisfaction, attaques personnelles contre M. Pierre résume cette ré 

Juquin et taterrendoBS critiques très mioorioiires out tnvaBk rraane 

Le ranoort introductif « Dans la accusation va être ressentie dans 


caractérisé ressemble de deux journées de discas- 
dons du «p a rle m ent communiste» réuni après le 
résultat catastrophique da parti aux élections légis- 
latives du 16 mars. Un m e mb re du comité central 
résume cette rémdon en a ffirm ant que «la direction 
travaille mènent sur onc antre planète ». 


Le rapport introductif « Dans la 
vole du 25* congrès, rassembler, 
agir • présenté par M. Pau) Lau- 
rent, membre du bureau politique et 
secrétaire du comité central, a été 
adopté à l'unanimité, moins cinq 
abstentions (MM. Claude Poperen. 
membre du bureau politique, Pierre 
Juquin, Marcel Rigout, Félix 
Damette et Claude Llabres). A 
l’issue de la seconde journée de 
débats, la résolution finale présentée 
par la direction du PCF a recueilli 
Tunanimité des suffrages, moins une 
voix contre (M. Juquin) et quatre 
abstentions (MM. Poperen, Rigout, 
Damette et Llabres). 

Cette résolution - regrette et 
désapprouve le comportement de 
Pierre Juquin au etxurs de cette 
campagne [électorale], en contra- 
diction avec les règles démocrati- 
ques du parti réaffirmées au vingt- 
cinquième congrès et les efforts de 
mobilisation pour le vote commu- 
niste ». 

L'accusation - « l'anathème », 
dit un membre d'une direction fédé- 
rale - est très claire. L’ancien porte- 
parole du PCF, écarté de la direc- 
tion au cours du vingt-cinquième 
congrès de février 1985, est, ni plus, 
ni moins, accusé d’activité fraction- 
nelle â l’intérieur du PCF. La fédé- 
ration de l'Hérault avait déjà donné 
le ton — elle avait sans doute le feu 
vert de la Place du Colonel-Fabien 
- en associant, la semaine dernière 
(le Monde du 22 mars), le nom de 
Pierre Juquin au mot de • fraction- 
nisme ». A n'en pas douter, cette 


certaines franges du parti comme 
une résurgence des pratiques stali- 
niennes. 

Paraphrasant Karl Marx, un 
membre du comité c entr ai confie : 
« L'histoire se répète, mais la 
seconde fois, c'est une bouffonne- 
rie. » IJ est vrai que certaines des 
vingt-trois interventions — trente- 
deux autres orateurs ont renoncé à 
prendre 1% parole, « leurs idées 
ayant déjà été exprimées par 
d'autres », précise l'Humanité du 
26 mars - ont paru surréalistes. 
Ainsi M" Thérèse Hirszberg, res- 
ponsable des fonctionnaires CGT, a 
souligné que des sociaux-démocrates 
avaient infiltré le parti avant 1981. 
Une partie de ces renégats, a-t-elle 
expliqué, l’avait déjà quitté - allu- 
sion sans doute à M. Henri Ffezbm 
— mais une autre, a-t-elle insisté, 
profitant du passage au gouverne- 
ment, voulait •emmener le parti 
vers la sodal-démocratit ». Bien 
qu’elles aient été « battues », ces 
forces-là, selon M°* Hirszberg, « se 
sont mises en réserve et ont attendu 
tranquillement le 16 mars». Sans 
doute pour assassiner le parti après 
les législatives. Conclusion de 
M“= Hirszberg : * H est temps de 
réagir par tous les moyens et 
notamment en appliquant nos règles 
d'organisation». 

Peut-on dire plus clairement que 
l'on souhaite l'exclusion de 
M. Juquin ? Et, dans la foulée, celle 
de M. Poperen, seul membre du 
bureau politique à s’être abstenu sur 


LE RAPPORT DE M. PAUL LAURENT 

Contre la « politique Mitterrand-Chirac » 

Dans le rapport au’il a présenté Chirac », qui n’est à ses yeux que 
au comité central, M. Paul Laurent * la poursuite de la politique 
rejette sur Le Parti socialiste, pour la Mitterrand-Fabius ». 
pJus grande part, la responsabilité Mais j e communiste, selon 

menï ïcm^s Tïgf 1 et ^énonÿ'jf avoué des Prisons du système 

étï ^'alternance à l'américaine, qui est 

blie, selon ifpCF. entiS M. MitS rïLemU 

rand et la majorité de droite. "7* P°f a, j e *f; Ces } 1 

M. Laurent s'offusque de I’* atti- te P r£ *«« /owdr ».dit-fl. 
tude de jubilation indécente » des Laurent, qui fait constamment 

socialistes depuis le 16 mars et [éréreoce à la politique ÿfraie par 
affirme que le PS - propose un ,e vingt-cinquième congrès du PCF 
idéal social-démocrate» qui se et qm souligne sa * pleine validité ». 
résume, selon lui, • à une politique a ™ e fl 1 * • ‘ e scrutin du 16 mars 
dite de moindre mal alternant avec traduit les premiers résultats, 
la droite ou collaborant avec elle à encore faibles certes mais promet- 

la direction des affaires du pays ». leurs, obtenus par le début de la 

Le Parti socialiste, estime-t-if a pré- mise en oeuvre » des « orientations 
paré l'évolution actuelle de la politi- nouvelles » du Parti communiste. U 
que française et s’est installé « dans enregistre notamment auc le PCF a 
une cure d'opposition inspirée de la dépassé, en nombre de voix, aux 

pratique d'alternance à l anglaise et législatives et aux régionales, son 

à l'américaine ». M. Laurent score des élections européennes de 
dénonce la « politique Mitterrand- juin 1984. 


le rapport Laurent et la résolution 
finale ? 

Selon un autre membre du comité 
central, les anciens ministres, 
MM. Anicet Le Pors et Jaclt Ratite, 
ont fait des « interventions critiques, 
mais n'ont pas voulu être mis dans 
le même sac que Juquin». Ils ont 
donc voté les deux textes. M. Le 
Pots, ancien secrétaire d’Etat à la 
fonction publique, a été - tris sar- 
castique à l’égard de la direction ». 
De l'avis d’us de scs «*■%*«*<!** du 
Comité central, Q e r egret t é que le 
bureau politique «ne donne ni une 
bonne ligne ni un centralisme démo- 
cratique vivant». M. Ralite a fait 
une analyse critique qualifiée 
d'« intéréssante » par quelques 
membres du comité central Le phi- 
losophe Lucien Sève aurait, lui 
aussi, fait une intervention qui 
n'était pas la tonalité générale 
voulue par l’équipe de M. Marchais. 

Enfin, M. Jean-Paul Jouary, 
rédacteur en chef de l'hebdomadaire 
Révolution, aurait indiqué, es subs- 
tance, qu’il était désolé mais que 
F «ensemble de son équipe rédac- 
tionnelle était passée à l’ennemi II 
faut rappeler que certains journa- 
listes de Révolution ont en effet 
signé l’appel • pour un vingt- 
sixième congrès» qui n’a aucune 
chance d’aboutir. 

Malgré ce «bétonnage» de la 
direction, la contestation gagne 
toutes les couches du parti. Ainsi 
que le résume le journaliste de FR 3 
Michel Naudy, auteur d’un livre 
intitulé PCF, le suicide, «/a seule 
fraction que je connaisse est celle 
formée par la direction, qui ignore 
superbement l’opinion de milliers • 
de militants et se moque d’avoir 
réduit de moitié l’influence du 
PCF ». « Celle direction, poursuit-il, 
vient de fournir la preuve que son 
seul objectif était de se maintenir 
au pouvoir quel qu'en soit le prix. » 

De fait, les signes inquiétants 
d’une fracture à l’intérieur du parti 
s’accumulent de jour en jour. Le 
seul conseiller général communiste 
du Loir-et-Cher. M. Michel Lhom- 
médé, vient se mettre « en congé de 
parti », quelque soixante-quinze élus 





Dans les cabinets minîstëriéls 


• AGRICULTURE 

- Directeur de cabinet : 
M. GAUTIER-S AUVAGNAC. 

M. Denis Gautier-Sanvagnac, ins- 
pecteur des finances, a été nommé 
directeur de cabinet du ministre de 
l'agriculture, M. François Guil- 
laume. 

[Né le 28 mai 1943, marié, trois 
enfants, M Denis Gantier-Sauvsgziac à 
été attaché financier à Bruxelles 
(1972). conseiller pour les affaires éco- 
nomiques et financières (1973), direc- 
teur adjoint (1974-1975) pois directeur 
(de mats 1976 à juin 1978) du cabinet 
de M. Ortoli, président puis vice- 
président de la Commission des Com- 
munautés européennes. En 1979, il ren- 
tre à l'Union laitière normande comme 
directeur général délégué, puis dirai- . 
leur général (mais 1981). B abandonne' 
ce poste en juillet 1985 pour se coesa- 


et respons a bles de l'Aisne réclament I ■ crer à une carrière politique. En mais 


la direction des affaires du pays ». 
Le Parti socialiste, estime-t-il, a pré- 
paré l'évolution actuelle de la politi- 
que française et s’est installé « dans 
une cure d’opposition inspirée de la 
pratique d'alternance à l anglaise et 
à l'américaine ». M. Laurent 
dénonce la « politique Mitterrand- 


un congrès extraordinaire, trois 
maires co mm u n istes du Nord et 
deux des Y vélines font de même. 
Pour M. Antoine Martinez, maire 
de Bédarieux (Hérault) et proche 
de Pierre Juquin, •la direction 
s'enferme dans son ghetto, elle va 
faire la guerre aux dissidents ». 

Cette apparition de ce que 
d’aucuns appellent le « néo- 
stalinisme » risque de provoquer un 
raidissement des positions des 
contestataires et, plus grave peut- 
être à treramev. eun e nouvelle 
hémorragie des militants. 

OLIVIER BIFFAUD. 


OBLIGÉS DE QUITTER L'EXÉCUTIF RÉGIONAL 

Les communistes limousins craignent 
de devoir abandonner d'autres positions locales 

T “ ' ques Jouve, éhi de la Haute-Vienne, gauche selon l'application de la 

Ue notre correspondant président du groupe communiste au proportionnelle ». écrit le quotidien 


De notre correspondant 

Limoges. — Image elliptique d*un 
vieil élu local communiste limousin : 
« La ligne du parti depuis dix ans. 
on dirait un plat de spaghettis » 
Commentaires : « Le comité central 
qui se tient actuellement, tout le 
monde s’énerve là-dessus, mais ce 
n’est pas vraiment important : c’est 
un genre de spectacle ; on en connaît 
déjà le rituel et la fin. .Ce qui 
compte vraiment, ici. c est ce qui va 
se passer maintenant sur le terrain ; 
savoir si la direction du parti est 
décidée à sacrifier à la lutte contre 
le PS toutes ses années de progrès 
durement acquis dans cette région. 
A cet égard, ce qui vient de se passer 
au conseil régional m'inquiète beau- 
coup » 

Ce qui rient de se passer, c'est 
l'élection du président et de la direc- 
tion de l’assemblée régionale, le 
21 mars. Le PCF, qui, jusque-là, 
participait an « gouvernement » du 
Limousin, y a refusé toute prise de 
responsabilité et abandonné les vice- 
préridences qu’U exerçait antérieu- 
rement. L’équilibre des forces - sur 
41 sièges, 15 au PS, 8 au PCF, 18 à 
la coalition RPR-UDF - l'a amené, 
« pour faire obstacle à la droite », 
au « soutien sans participation » 
d’un exécutif socialiste devenu 
homogène. 

Ce retrait des communistes 
limousins de l'exécutif régional ne 
s’est pas fait sans douleur. U a même 
fallu la «descente» de M. Pierre 
Blotin, membre du bureau politique 
pour imposer ce qui est générale- 
ment apparu comme « un ukase 
parisien ». qu’il a fallu respecter, 
l’épré dans les reins. Le jour du vote, 
la déclaration d'intention de retrait 
n’a pas été prononcée par M. Jac- 


ques Jouve, élu de la Haute-Vienne, 
président du groupe communiste au 
conseil régional ; rédigée par 
M. Jacques Chaxnmade, député de 
la Corrèze, et, semble-t-il, porte- 
parole do bureau politique dans la 
situation présente, elle a été lue par 
M. Jean Combasteil, maire de Tulle, 
dans le même département- Le cli- 
vage interne au PCF suit la frontière 
entre la Corrèze et le reste de la 
région. Alors que la fédération de la 
Haute- Vienne avait été Tune des 
trois fédérations communistes à 
repousser le projet de résolution du 
vingt-cinquième congrès il y a un an, 
celle de la Corrèze voisine avait été 
l’une des six à l’adopter à 100 %. 

Ressortir les STEN 

La situation créée par la position 
du PCF paraît, d’ailleurs, si incon- 
grue, en Limousin, que la majorité 
socialiste a laissé la porte ouverte : 
• Nous avons droit à dix vice- 
présidences. dit M. Robert Savy, le 
nouveau président de la région, nous 
n’en avons attribué que six. Le PCF 
aura sa place à l'exécutif régional 
dès qu'il décidera de changer 
d’avis. » 

Selon un responsable commu- 
niste, « il s’agissait surtout, pour le 
bureau politique, de marquer le 
coup en faisant plier la fédération 
de la Haute-Vienne à cause de sa 
réputation « rénovatrice ». car 
« cette décision est en contradiction 
avec ce qui est dit par ailleurs ». U 
sort de sa poche une coupure de 
l’Humanité (24 mais), qui proteste 
contre la situation dans la région, 
voisine, du Poitou-Charentes. « Les 
élus socialistes ont refusé la concer- 
tation avec les élus communistes 
pour une juste répartition des six 
postes revenant à la minorité de 


du PCF. 

■ Alors, conclut ce responsable, 
comment réclamer la concertation 
lorsque ta gauche est minoritaire et 
la refuser lorsqu’elle est majori- 
taire ? Et à 100 kilomètres de dis- 
tance ? Ça fait désordre. » 

La question maintenant posée en 
Limousin est de savoir si cette politi- 
que du retrait va se poursuivre, 
notamment aux conseils généraux 
de la Haute-Vienne et de la Creuse, 
où l'union de la gauche reste la 
règle. L’argument avancé par la 
déclaration d’intention du groupe 
co m mu n iste régional est qu'fl ne 
saurait y avoir a’ilôts d’union de la 
gauebe et de progrès dans une 
France de crise et de cohabitation 
PS-droite. • Mais, avec un tel argu- 
ment. objecte le maire d’une com- 
mune rurale, il ne nous reste plus 
qu’à abandonna" nos positions dans 
toutes les collectivités locales ». Or 
les communistes sont des acteurs 
omniprésents de la vie régionale. 

Conclusion de notre vieil élu 
local : « Si tout ce travail et toutes ■ 
ces avancées, c’est, comme an le 
juge maintenant, de la collabora- 1 
tion de classe, i / faut le dire claire- 
ment et nous expliquer aussi, claire- 
ment. ce qu’il y a d’autre à faire. » 
Clin d'oeil final et rigolard, dan* ce 
bastion de la Résistance que fut le 
Limousin : « Si le bureau politique 
pense que les élections, cest de la 
connerie et qu’il faut ressortir les 
Sien ( l ) qu’il !e dise : la mienne est 
toujours aussi bien graissée qu’elle 
l’était en 1943. » 

GEORGES CHATAIN. 


Pistolet mitrailleur d'origine 
î, très répandu dans U Résk- 


1978, 3 avait été éln suppléant (app. 
RPR) du député de la Manche M. 
Bizet. Aux dernières Législatives, fente 
d’un arbitrage favorable du RPR en sa 
faveur, M. Gautier-Sauvagnac s’est pré- 
senté, sans succès, sur une liste dissi- 
dente divers droite.] 

• INDUSTRIE, P et T 
ET TOURISME 

-* Directeur de cabinet : 
M. Michel de ROSEN. 

M. Michel de Roscn a été nommé 
directeur de cabinet de M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, des 
P et T et du tourisme. 

[Né le 18 février 1951, M. Micbd 
de Rosen est diplômé de HJEC et de 
1*ENA et inspecteur des finances. IJ a 
été conseiller au cabinet de MM. JoSl 
Le Tbeule et Robert Galley, ministre de 
la défense de septembre 1980 à mai 
1981. H est entré chez Rbfae-Pouleac 
comme directeur général adjoint de la 
division santé eu juillet 1982, puis a été 
nommé directeur général de la filiale 
Phannnka en novembre 1983.] 

• PetT 


don (1961-1963). Après .avoir com- 
mencé sa carrière 1 Fédscatiaa natio- 
nale comme administrateur civil, 
M« Legras» qui a été' membre des 
conseils d'administr ati o n de l'Ecole 
polytechnique (1974-1979), j 
d*Antenne 2 (1975-1977) et de la , 
RATP (1980-1985). a partum* à phi-l 
sieurs cabinets mhristeriri». Elle a été! 
notamment la collaboratrice de 
M. Louis Jute, pria de. M- René Cap- 
tant, an ministère de là justice (1967- 
1968). et de M. JcanrM&rcel Jcunemy 
(1968-1969) avant. de. travailler avec 
M. Pi er r e Bülecocq aux secrétariats à 
rédneation nationale (1969-1972), à là 
coopération (1972-1973) et aux trans- 
porte (1973-1974). Nommée en 1974 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, die est, deux ans pins tard, 
chargée de mission (1976-1977) auprès 
de M. Raymond Barre, alors premier 
. ministre. En 1977, an hn confie la direo- 
tàoa du cabinet de M. Jacques SonrdiUe, 
secrétaire d'Etat à la recbercbe_ Hk 
devient ensuite secrétaire général 
adjoint du groupe central des villes nou- 
velles (1979-1980), pois est nommée 
directeur de cabinet (1980-1981) de 
M. Christi a n BeuDac. aloa mini stre de 
rédneazion nationale.] 

• CULTURE 

ET COMMUMCATION 

- Directeur de - cabinet: 
M, Michel BOYON. 

M. .Michel Boyon, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, a été 
nommé directeur .du cabinet de 
M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la cosanumicatioa. 

(Né le 30 avril 1946 â Paris, 
M. Michel Bayou est diplômé de ITxmi- 
tut d’études politiques de Paris et ancien 
élève de l'Ecole nationale <f administra- 
tif- U est maître des requêtes an 
Conseil d*Eiat depuis 1977. B a été 
conseiller technique* auprès de 
M. Michel d'Ornano an minutère: de - 



M. Michel d'Ornano an mimsère de Haute-Saône de I97SàI9êl. Ses amis 
l’industrie et de la recherche (1976- ÇSX" 1 ? dtssuadédèse représenter après 
1977) et au ministère de l’environner- oe M» Mitterrand^ U avait 


1977) et an ministère de l'environne- 
ment et du cadre de rie (19774978). B 
a été notamment rapporteur adjoint du 
Conseil d’E tat près k “Conseil constitu- 
tionnel et commissaire du gouvernement 
près la Cour supérieure d'arbitrage. B 
est d ’autre part maître de conférences à 


— Directeur de cabinet : près la Cour supérieure d'arbitrage. B 

fVL Dandelot. est d'antre part maître de conférences i 

M. Marc Dandelot a été nommé ' £ Pari » de Juridial. 

directeur de cabinet de M. Gérard d .!i^9 ü ? sc J dcs ' 

LcnsBCt. sccrtai™ <TEm au, P „ 


Né le 30 octobre 1948 i Paris, 
M. Dandelot, élève de l*ENA, m entré 
an Conseil d’Etat en 1973. B devient 
maître des requêtes en 1978. D est, par 
i ailleurs, chargé de mission auprès du 
commissariat général da Plan en 1976 
puis rapporteur de la commission de la 
concurrence en 1978. En 1979, M. Dan- 
delot est nommé directeur adjoint du 
cabinet de M"” Simone Veü, présidente 
de r Assemblée des communautés euro- 
péennes, puis rapporteur an Conseil 
supérieur de la marine marchande de 
1982 & 1984. n entre & cette date an 
cabinet de M. Jacques Doudoux, direc- 
teur général des léféconunuiu cations au 
ministère des PTT. 

• RECHERCHE 
ET ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Directeur de cabinet : 

M» Michèle LEGRAS. 

M“* Michèle Legras, conseiller 
référendaire à la Cour des comptes 
et directeur des affaires scolaires (te 
U région Ile-de-France, a été nom- 
mée directeur du cabinet de 
M. Alain Dcvaquet, ministre délé- 
gué auprès du ministre de l'Educa- 
tion nationale, chargé de la recher- 
che et de l'enseignement supérieur. 

[N& le 20 janvier 1938 à Paris. 
M- Legras est diplômée de l'Institut 
d’études politiques de Paris et ancienne 
élève de l’Ecole nationale d’administra- 


-dépOts et consignations, spécialisée 
ki ba n q u es de données juridiques. B est 
le frère de M. Jacques Boyon, conseiller- 
maître de la Cour des comptes, qui vient i 
d'être âu & nouveau député RPR de 
l'Ain.] 

• JUSTICE 

- Directeur de cabinet ». 

M. Jean-François BURGBJN. 

M- Jean-François Burgctin, prési- 
dent de chambre â la cour de Paris, 
a été choisi par M. Albin Chalan- 
don, garde des sceaux, comme direc- 
teur de cabinet. 

[Né le 17 décembre . 1936 4 Metz. 
M. Jean-Franço» Burgctin est -diplOmé 
d’études supérieures de droit. B a été 
successivement substitut & Nancy 
(1965) et adjoint du secrétaire (1970), 
pug soertoire général (1975) dehtpre- 
micre présidence de la cour de Paris. I 
Entre 1976 ex 1977, M. Bojgetin est 
directeur de cabinet avec le titre de 
chargé de mission auprès de M. Paul 
pijoud, alors secrétaire d’Etat aux 
mumgrés du premier gouvernement 
Barre. B est ensuite pendant dix mois 
secréjaire du Conseil supérieur de la 


laissé sa /daoe-eé 1981 àM. Bergelin. 

EDOUARDCHAMMOüGON 
; div. d. (GUADELOUPE) 

, A gé de quarante-sept : ans. 
M. Edouard Otammougon est tat fidèle 


lj. e?,-, .y. 


pubTJ977 et conseiller générai depuis 

DANIEL COLIN 
UDF-PR (VAR) 

le 30 septembre 1933 à Paris. 
M. Daniel Colin a fait ses études de 
*ddru/gendattiste i Marseille, avant 
de s'installer, il y a une vingtaine d'an- 
ides, à Toulon. Adjoint au maire de 
cettevtiie,- depuis 1977. - chargé no- 
tamment de la communication et des 
élections. M. Colin en vice-président du 
* COwe ^ er ré &oncl depuis 

RENÉ COUANAU 
CDS (ILLE-ET-VILAINE) 

' N U e l0 ,#î l!et 19S6 à Sairu-Servan- 
sur-Mer ■ (Ille-et-Vilaine), M. René 

SènénI * rad ~ 
numstttdton au mimsière de i’éduca- 
MatnOTfoMo/fc U & premier adjoint au 

RENÈCOUVEINHES 
. RPR (HÉRAULT) 


femagfeàaiure. poste dont flwratoné ^ 

par M. Robot Badinter ndtdstenels de 1956 à 
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CHRISTIAN DEMUYNCK. 
RPR (SEINErSAINT-DENIS) 

■ Né le 24 tuUlaï947 an Perrcvxsur- 
JSmivSdMéarne). 

Demuynck M J^^s^d’édueMion 
nfryjïQue. Adhérent au RPR fli 1982, il 
esitmconsiciller générai de Neiaify- 
Plalsance fSeine-Sednt-Denls } en mars 
1982 contre Je conseiller communiste: 
Ü reprend aussi la mairie au P C en 

Dopais aPtfftg* 

^JÏÏ 5 E 3 SÆSS£“ 


owrff obtenu an 


i Vf. -Pierrt-Rér 
président de là 
tale'du RPR» 


vrr a* — ~ 
Houssin est vice- 
Uration dêpartemen- 


.... r ■ ■ ■ 

JACQUES FÉRON 
CNtP (PARIS) 


AMNJAgjUÔT 
RPR (VOSGES)- 

iré^MpiialùT de Neufchàteau. Il est 
T- JSuer général du canton de Neuf 

^^S^JSLS $Tn£s 

maire de cette commune 
1981 


Noos publions d-dessons 

» ”*«■ 

A 

AYMAR ACHHXE-FOWJ> 
UDF-CDS (GIRONDE) 

S&füSÏ 1 /-» 


’/^K 'JWMC ***"'- " 


pear^e 

ggr-itrr****-? * 

4b. i-^’- *' -■■*'•• 


r«'. j v^ . 
"yr^iir^r 

,4r;«A' ■• 


Vf te /i lanvter 1912 d Houilles 
(Yveline*), entré comme agertt u *j***Z 
que^aux ' usines Chausson^JauUm^ 
Mes) en 1935 . M. Jacques Fêrm end* 
vient président-directeur g****"** 

! 969 et prend sa retraite en 1 978 - Apres 
SSrpSSdpéAla seconde guerremon- 
la UMration. «**“£ 

Z^Jpaldc Paris. U préside celutct 

^955^1956. Il ^^SSÏ/SB « 
dont de la Seine en janvier J?5 6etrm u 

en 1958 comme à ^f^S^ T si 


Oc* progrès) de la Gironde 

Ê&S 

Mmès du ministre des armées 


iSi a ^‘»ff g sv , x 

gïïïft" 

ÉDOÜARD FRITCH 
RPR 

(POLYNÉSIE FRANÇAISE) 

»u u ^ 1952 à Papeete, ingê- 


Ni le 4 janvier 1952 à Papeete, i ngê- A 
rdatr; diplômé de Vê ^ r ?P i ^ 1 e .,~f « 
mmnix p«Wto cl <*e w 

FMaétilngér^dmarœmaà.la ^ 

sous-direction dei architect ure.^ a 
Paris, en 1979-1980. avant de ^ 

«» 1980 le ckef du service des travaux „ 

municipaux de la vilU&Ptraeji^e n 

d’Etat chargé des problèmes du 
nue II fiait depuis juillet 1984. ntbds- 
V*' de riquipement. T aménage ment- 
Pfnerefe et les mines dans le gouverne- 

r £?£^*b.rotyréncfr°*- ; 

pose dirigé par M. Fiasse. 

' ' G ‘ • 

MICHEL GHYSEL 
RPR (NORD) 

ÆssSn 

jsra^'SySçgîJ 

SSESSK 5 ** 

jùwteâ*-Ce»l« /W3 - 

H 

PIERBE-REMY HOUSSIN 
RPR (CHARENTE) • 

consedlergén*aiat^* Charente 

zî^Ezstt s 

attîâssSi'S 


AlA^LAMASSOLRE 
■ UDF-clabs 

.; (PŸRÉNÉESATLANT1QUES) 

Né /« /O /< vri « r ÆbJJrfïi 

if Alain Lamassoure est diplôme oc 
rinstitut d’études 
l'Ecole nationale 

(promotion Turgot -gg 1 

à la Cour des comptes 1 tvoo- 
1971) administrateur au Conseil H»- 

ÏZmSlter technique a *J**%L %. 

974)* au »* 

rtSSf de r<5cotw«ie « 

t MHm.LS l'irtSûSSZ 


^^îitfBSFÎS 

S-RS ëEsM.^n 

2f*SîdS 

1981. 

G 

YVES GUÉNA 
RPR (DORDOGNE) 

te«), andcit élève de l ENA. M. xves 


Guéna entre en 1958 au cab^mje i 
UMlchel Debré, garde des Sceaux. - 
" _ conseiller technique puts 
^lmedin*mr de cabinet, avant de le 
suivre à Matignon comme directeur ad- 

SK d'*« «unir* «rvojrf 

{^%>MThevr comme haut commto- 
envoyé exiraordUudrr * plê- 

^^Zvembre!9F7 député UNR 

delà première nreonscrip^deD^ 
doeneVréêluen mars 19 67. U es ? r ™}^ 
pTT dans le quatrième comnet 

jgzs m». sj^irzâi, 

dfmième cabinet Pmnpldou*mm 

mMstrTde 

FJ* “ T^To /■„,», de retrouver 

’ ST» étoffiez 

1 3-1974). puis comme 

i HS> ÜKï* ^ ^7^5! rt 


WWX. M. «ofien «■ 




"'‘ e Tî,CiS^^ 

/PSJ. U siège au conseil rmuwa^ 
Gifsvr-Yvettc. 


de r artisanat (1- marsrJJ mai*'*/- 

eSSJS -35 

Mitterrand. 

H 

ROBERT HERSANT 

UDF (OISE) 

Wf te 31 janvier 1920 b Venait 
(LaL-Atladque). éditeur de jour- 


romcripriow) en raveneî en 

7m? i«wi. Pî'iLt^pow i « 

SBBSSlwÿjsst 

/97J dam te canton de 

= 2 =sfir 5 &£rï 

tlfifsA vEgrÆ 

fs wra-'/aa& f"? 

^ tut. UDF-RPR. «**"•> 
^arM" Simone VetL 


■ 

MICHEL PELCHAT 
udf”r(essonne) 

Néleaj^let^^hr^P^ 

VSJattSA iï^ondffif 

^^tZlmsousVéUrputU^ 


JEAN^PIERRE reveau I 
FN (RHONE) 

Af Jean-Pierre ' 2L2LÏ 

«TJSiaS» 1 

jusqu'alors aucun mandat électy. 

W 

ceorges-pahewacner 
FN (YVELINES) 

KKÎî«SSï=S 

SSsshssgfÆ 


l'ordre du barreau 

/97<. rf président de PUmon nationale 
des avocats. _ 


du 18 au 31 mars 




yg t l «t£ 
OT-=s-^ïïSB , ïï 1 

s^isïïSm 

jStfffifiBttggSg 

^J^Aldn Lmâàme ejt I 

référendaire A la-. Cour des complu. 

t ial* nudirsdecoigenmBea 

d’études politiques de Paris . .. 

CLAUDE LORENZINI 

RPR (MEUSE), I 

i# Claude Lortnzhd. qui eSl "èje I 

^Sssfe— 5 È 

7^î»pdeAf Gfrocd tong^ <IU 

, L J^Mj^<te X erc*son P rt, 

nd* mandat électy. I 

; HENRILOUET 

RPR (INDRE) 

' ^kk'SJBS 

du commissariat dei air. I 

; rfcrÆJ 

0- SiTîSSfrt <r« .**• ^ fc 

Conseil d’Etat. 

K ( Astdvre.) 


VOTRE BX 

POUR 

1000 F / MOls 


D’Eluard à Pif le Chien 

OÙ en est la culture communié. . 



S 


r~ 







rSÏÏSÏÏiSSm ES=S-“ 

Depot de garan ■ ^ 9375 F \(en parae ou en totalité). 

X»'»*** ^ r “ i< ” 

^aassïss^S^ 

téléphonant gratuitement au 05.05.Z4.^ 
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Une équipe de l'Institut Pasteur 
isole un nouveau virus du Sida 


De notre envoyé spécial 

Lisbonne. - Le professeur Lac 
Montagnier (Institut Pasteur de 
Paris) a révélé, mercredi 26 mars, 
avoir réussi fl isoler un nouveau 
viras du SIDA. Cette découverte 
majeure est le fruit (Time collabo- 
ration exemplaire établie entre les 
équipes portugaises et fran- 
çaises (1). Elle a été annoncée lors 
d’un symposium scientifique inter- 
national sur le SIDA, organisé les 
25 et 26 mars, à la Fondation Gul- 
beuldan de Lisbonne. 

Une découverte majeure et déjà 
pour l'équipe française un nouvel et 
important acquis, un coup de chance 
magistral aussi, comme souvent en 
matière de recherche scientifique, 
qui trouve son origine dans les rela- 
tions priviligiées qu’avait conservées 
le professeur Maria Odette Santos 
Ferrera (département de microbio- 
logie, virologie, faculté de pharma- 
cie. université de Lisbonne) avec 
l’Institut Pasteur de Paris et le pro- 
fesseur Montagnier. 

Le nouveau virus a en effet été 
isolé dans le sang d’un malade 
actuellement hospitalisé à Lisbonne, 
et originaire de Guinée-Bissau. • Au 
départ , nous ne comprenions pas 
que ce malade, qui présentait un 
SIDA, soit négatif vis-à-vis du 
L.4V-. nous a expliqué le professeur 
Montagnier. En réalité, le malade 
n’avait jamais été contaminé par le 
LAV ; les chercheurs français 
détiennent aujourd’hui les preuves 
scientifiques que ce cas de SIDA n'a 
pas été induit par le virus LAV mais 
bien par un virus différent, un nou- 
veau virus, déjà baptisé LAV 11 (2). 

Mieux, ce même LAV II, depuis, 
a été isolé chez un autre malade 
d'origine africaine, atteint lui aussi 
du SIDA. Ainsi que chez plusieurs 


autres personnes d'origine africaine, 
apparemment en bonne santé. 

Les différences entre le LAV I et 
le LAV II portent — pour autant 
qu’on puisse en juger à ce stade des 
recherches,- à la fois sur i’ « enve- 
loppe • du virus et sur les protéines 
centrales qui composent ce dernier. 
Pour les chercheurs français^] ne 
s'agit donc pas là d’une variante (ou 
«isolat») du virus jusque-là tenu 
pour responsable du SIDA. 

Cependant, certaines caractéristi- 
ques structurales du virus (site anti- 
gènique commun avec le LAV I), et 
ce qu'on sait aujourd'hui du virus 
apparenté à celui du SIDA, retroové 
chez le singe vert africain, permet- 
tent de le classer dans le sous-groupe 
des rétrovirus, capables de déclen- 
cher chez l’homme une destruction 
partielle et caractéristique des 
défenses immunitaires. 

Le puzzle 

des origines africaines 

La découverte de ce nouveau 
virus enrichit, en même temps 
qu’elle le complique, le puzzle des 
origines africaines du SIDA. 

Ü y avait d'abord eu, en effet, la 
découverte par l'équipe du profes- 
seur Max Essex (Havard School of 
public bealth. de Boston) d'un virus 
proche de celui du SIDA, isolé chez 
les singes verts africains vivant en 
liberté {le Monde du 14 novembre 
1985). 

U y avait eu ensuite les résultats 
d’un travail américano-franco- 
sén égalais, concluant à la possible 
présence chez des prostituées daka- 
roises, apparemment indemnes de 
toute pathologie, d’un virus proche 
de celui du singe vert (le Monde des 
24-25 novembre 1985). Que 
conclure, aujourd'hui, de la décou- 


verte chez des malades africains de 
ce nouveau virus capable de déclen- 
cher l’apparition du SIDA ? 

En toute rigueur scientifique, rien 
ou presque. Il convient en effet 
d'attendre les résultats des travaux 
de laboratoires actuellement en 
cours { clonage et séquençage du 
patrimoine héréditaire de ces virus), 
tant à Paris qu’à Boston. 

Reste que les résultats épidémio- 
logiques et de laboratoires ne ces- 
sent, aujourd'hui, de s'accumuler, 
tendant à conclure à l’origine ani- 
male et africaine de l'épidémie 
internationale de SIDA (plus de 
20000 personnes ont, depuis 1981, 
été atteintes par la maladie en Occi- 
dent). 

En annonçant, lois d’une réunion 
scientifique à Lisbonne, la décou- 
verte de ce nouveau viras, l’équipe 
du professeur Luc Montagnier a 
clairement tenu & associer les cher- 
cheurs portugais, sans lesquels le 
LAV IT n’aurait pas été découvert 

L’équipe française a aussi tenu à 
marquer publiquement que, après 
avoir été la première au monde à 
découvrir le virus responsable du 
SIDA, elle demeurait à la pointe des 
recherches dans ce domaine, l’un 
des plus passionnants et des plus 
prometteurs de la biologie et de la 
virologie médicales. 

JEAN-YVES NAU. 


LA FORMATION Dü CABINET PU GARDE DES SCEAUX 

Solon place Vendôme 


(1) Ce travail a été fail en collabora- 
tion avec l'équipe de rhâpital Claude- 
Bernard (1> Brou-Vésiner) et d l'hôpi- 
tal La Pitié-Salpétrière 
(D r Klatzmaon). 

(2) La commgrioQ internationale de 
nomenclature, après avoir entendu les 
partisans français de la dénomination 
LAV et ceux, américains, de fappdla- 
tion HTLV IJ1. proposerait, confio-t-on 
de bonne source, le sigle HIV (Haman 
lmmuwxteficicncy Virus) pour le virus 
du SIDA 


La justice déraisonne ? * Raison 
pour la justice ». C’est le titre du 
livre que viennent de publier sous le 
pseudonyme de Solon, trois magis- 
trats, MM. Jean-François Burgelin, 
Jean-Marie Cou Ion et Jean Lcûn- 
net (1). Livre-programme par anti- 
cipation puisque ces magistrats sont 
aujourd’hui membres du cabinet de 
M. Albin Chalandon, garde des 
sceaux, le premier avec le titre de 
directeur (2). 

Solon? Il •fui un sage de la 
Grèce antique f— J Voulant servir 
l'harmonie dans la dté. U lui donna 
une constitution libérale ». Le pro- 
gramme de Solon se veut pour cette 
raison libéral et sage. Libéral 
comme il se dût aujourd’hui Sage 
comme le dénote le masque du pseu- 
donyme, par souci de réserve et 
modestie d'auteurs, ce n'est pas si 

fréquent. 

Vbid doue MM. Burgelin, Coulon 
et Léormet installés place Vendôme 
auprès d’un, ministre venu d’Elf- 
Aqui taine auquel Us ont beaucoup â 
apprendre sur les problèmes de jus- 
tice. Si M. Chalandon a déjà pris le 
temps de lire Solon, il aura trouvé la 
réponse & l'une des questions qu’fl se 
pose sûrement : comment changer 
de politique, donc- les hommes, sans 
donner l’impression d’une chasse 
aux sorcières ? Réponse de Solon ; 
tout est question de mesure. Vau 
pieux de celui-ci : « La magistrature 
française doit se tenir et doit être 
tenue le plus à l’écart possible des 
alias politiques du pays. • 

Pronostic plus réaliste (le livre a 
été écrit avant le changement de 
majorité) : • Le garde des sceaux se 
trouvera dans une situation délicate 


. d tau la mesure où une partie de la 
hiérarchie judiciaire sera occupée 
par des hommes ayaa manifesté 
leur hostilité aux idées libérales et 
à la politique pénale voulue par la 
majorité des Français. » 

Remède préconisé par Solda : 
« S'il est normal que les. responsa- 
bles administratifs dë haut rang 
soient mutés en cas de changements 
importants au sommet de l’Etat, tl 
est, en revanche, injustifiable que 
ces changements, sauf cas excep- 
tionnels, atteignent les degrés infé- 
rieurs. » A suivre. 

Sans doute. Salon ne cbérit-S pas 
M. Robert Badinter ni ceux qui l’ont 
aidé dans sa tâche, mais fl ne 
regrette pas mm plus ML Alain Pey- 
refitte. Ainsi les deux anciens mitas- 
très sont-ils parfois renvoyés dos à 
dos. A propos dn sentiment d'insécu- 
rité : « Nul n’a le droit deVexptin- . 
ter politiquement data un sens au 
un autre. » Solon, lui, plaide pour le 
pragmatisme et s’afflige que la 
France ait « ce génie des querelles 
d’un autre âge», loin des • réa- 
lités », un travers qm a: fait, « parta 
faute de tous ». de la ici « sécurité 
et liberté» de ML Peyrefitte « un 
cheval de bataille politique», 

Solon se défie ainsi des dogmes et 
des idéologues. Q se pose aussi ta. 
Janus ; une face libérale, une face 
conservatrice. Tout n'est paS à reje- 
ter dans l'héritage de M. Badinter, 
scmble-t-il penser, encore que celui- 
à n’eu soit jamais crédité. Bravo 
pour l’amarrage de la jnstibe fran- 
çaise au Conseil de l’Europe gi^ce à 
la reconnaissance du droit de 
recours individuel devant la Com- 


missibnde Strasbourg; bravo pour 
le prcgçt de création de tribunaux de 
l'application dés peinés que 
h£.Badüner a, hélas, abandonné en 
cours de’Kmfle^et pour la politique 
de nréréaiîû 

de M. Gilbert BcanumiaiscaL 

Cfcs nuances dans ta réprobation 
incitent le préfacier, M. Jcan- 
Ciaudc .Sqyety infatigable pourfen- 
deur dc M. BttSnter, à prendre ses 
distances : « Je n’approuve pas 
routes tes affirmations; tous .les 
développements, toutes, les sugges- 
tions de eeffm.»'. 

' Hcurepsqna^ pour 1m, fl y-en a 
d'autres, caminele projet d'instituer 
use peine de vingt-cinq d'empri- 
sonnement. pendant laquelle toute 
libcratkmcondârioaneQe serait pros- 
crite ;et comme ce pi&idoyef, iss- . 
pïré par la loi «sécurité et liberté », 
en faveur des panes prévisibles,, pro- 
portionnelles i la faute commise et 
effectives, ce qui suppose rïsterifi&> 
.•tioiv »sauf rare exception»., des 
réductions de peine. 


SPORTS 

LE NOUVEAU SECRÉTAIRE D'ÉTAT PRÉSENTE SA POLITIQUE 

Les priorités de M. Bergelin 


Pens urgences : le soutien des candidatures 
de la Savoie et de Paris à l'organisation des 
Jeux olympiques de 1992 et la préparation des 
Jeux de Séoiü. Cinq priorités : aménagement 
des rythmes scolaires ; formation des cadres ; 


réforme de la médecine des sports ; décentraB- 
sation et rayonnement interaationaL Telles sont 
les grandes lignes de l'action inscrite dans le 
cadre d’âne politique sportive libérale, que 
M. Christian Bergefin, successeur de M. Alain 


Au lendemain des élections du 
lé mars, M. Christian Bergelin 
u’éiait pas favori au poste de secré- 
taire d’Etat chargé de la jeunesse et 
des sports. Toutefois, l'expérience 
accumulée depuis quatre ans, à la 
tête de la commission nationale spé- 
cialisée du RPR, lui a permis de 
trouver le ton juste face aux diri- 
geants sportifs. 

•Je me donne pour mission de 
rassembler autour du sport le maxi- 
mum de Français, sans esprit parti- 
san », est en effet le genre de décla- 
ration que les responsables fédéraux, 
qui ont dans l 'ensemble, le cœur plu- 
tôt à droite, aiment à entendre. Tout 
comme cette autre profession de fol, 
lancée après * cinq ans de dirigisme 
socialiste • : • Le rôle du ministre 
des sports ne sera pas d’exercer je 
ne sais quelle tutelle sur le mouve- 
ment sportif, mais d'être à ses côtés, 
et au sein du gouvernement, celui 
qui défend ses préoccupations et 
mobilise les énergies. - M. Bergelin 
n'a « aucunement l'intention de 
s’immiscer dans la vie interne des 
fédérations •. 

En revanche, il a des idées pré- 
cises sur le rôle des pouvoirs publics 
qui • doivent conserver leurs compé- 
tences naturelles ». 

Pour tracer la nouvelle frontière 
entre les rôles respectifs de ses par- 
tenaires obligés, c’est-à-dire esquis- 
ser la politique qui sera la sienne, le 
secrétaire d’Etat va • confier à un 
groupe de travail le soin d’engager 
Une réflexion sur un projet de fon- 
dation nationale du sport français ». 
« En bout de course. a-i-U précisé. U 
n’est pas utopique de concevoir que 
le mouvement sportif gère lui-même 
des ressources importantes, l’Etat 
contrôlant la régularité du sys- 
tème. • 

C’est dans ce cadre que M. Berge- 
lin veut » s’attaquer à deux 
urgences, et agir selon cinq prio- 
rités ». 


Première urgence : les candida- 
tures de Paris et de la Savoie à 
l'organisation des JO de 1992 qui, si 
elles aboutissent, •constituent une 
urgence fantastique pour le déve- 
loppement du sport en France » 
(voir l’encadré). 

Deuxième urgence : la prépara- 
tion olympique pour les Jeux de 
Séoul. Estimant que son prédéces- 
seur a mal évalué cet objectif, 
M. Bergelin a annoncé la désigna- 
tion dans les prochains jours d'un 
patron pour ia préparation olympi- 
que, à la fois « meneur d’hommes, 
rassembleur et technicien, ayant 
l'expérience du haut niveau ». 

Parallèlement, sur le plan médi- 
cal, - il faudra nous doter des 


moyens nécessaires pour mieux 
assurer le suivi biologique de l’envi- 
ronnement. sans Jamais sortir du 
cadre de ! éthique ». 

U formation des cadres 

Viennent ensuite tes priorités dont 
l'aménagement des tythmes sco- 
laires : • Un nouveau découpage de 
la semaine et de l’année de travail 
permettra à l’enfant de pratiquer 
plus de sport dans le cadre scolaire, 
et surtout extrascolaire. » La for- 
mation des cadres : «• U incombera 
toujours à l’Etat de garantir les 
qualifications. • Mais le mouve- 
ment sportif pourrait « devenir res- 
ponsable du recrutement et de la 


Calma t, a présentées aux responsables sportifs - 
réunis, le 25 mars à Paris, pour rassemblée 
générale dn Comité national olympique et spor- 
tif français (CNOSF). Un discours qui a été 
reçn par les dirigeants de fédérations. 

saisie des cadres techniques, avec 
les moyens financiers correspon- 
dants ». 


Paris et la Savoie 


La fait de la France présente 
deux candidatures à r organisa- 
tion des Jeux olympiques de 
1992 (Paris pour les jeux d’été, 
la Savoie pour les jeux d'hiver) ne 
doit pas être considéré comme 
un handicap pour l’une ou 
l’autre, a dit en substance 
M. Christian Bergefin, secrétaire 
d'Etat chargé des sparts : « Ne 
faisons pas d'uns compétition 
internationale une affaire franco- 
française. » 

Cet appel, lancé eu moment 
où le comité de candidature de 
Paris engage une vaste opération 
pour séduire l'opinion internatio- 
nale, a pour but d'attenuer la 
concurrence entra les deux can- 
didatures, qui tend à s’exacerber 
alors que le choix du Comité 

international olympique (CIO) se 
rapproche (17 octobre). 

Outre les éléments du dossier 
de la capitale portant sur les 
transports, la sécurité. les com- 


munications, les installations 
sportives et la prise en charge 
des frais des délégations étran- 
gères, M. Alain Danert, présidait 
du comité de candidature de 
Paris, met en avant le fait que la 
capitale n'a pas besoin des Jeux 
pour assurer sa renommée, mate 
que l'olympisme a besoin de 

Paris pour redorer son blason. 

« Ces deux candidatures 
concourent chacune dans leur 
catégories. Elles ne se rassem- 
blent pas car les Jeux d’été ne 
sont pas comparables aux Jeux 
d’hiver. Le seul choix qui reste A 
faire est celui du CIO. En ce qui 
nous concerne, nous poursui- 
vrons Jusqu'au bout notre démar- 
che a, a déclaré M. Michel Bar- 
nier. le député de la Savoie qui 
présida la candidature d'Albert- 
ville, en remettant son dossier au 
présidant du Comité national 
olympique et sportif français 
(CNOSF). 


La médecine des sparts: une réor- 
ganisation de l’enseignement et de la 
structure de cette discipline sera 
nécessaire, pour • élargir la couver- 
ture médicale de ta pyramide spor- 
tive». 

La décentralisation : il faudra cla- 
rifier les tâches de l’Etat et des dif- 
férentes collectivités territoriales en 
matière d’équipement. Les textes 
sur la décentralisation ne faisant pas 
allusion au domaine sportif. 

Le rayonnement de la France: 
face à un champ d’intervention 
international très large, les diri- 
geants sportifs seront « encouragés â 
prendre le maximum de responsabi- 
lités dans les fédérations et orga- 
nismes mondiaux ». 

Comment mener à bien une telle 
politique 1» J'hérite d’une situation 
financière peu favorable», a noté 
M. Bergelin, qui avait évalué, avant 
les élections, à 4 milliards de francs 
la diminution des ressources publi- 
ques dans 1e sport, depuis 1981. II 
s’est engagé à maintenir au moins à 
leur niveau actuel la part des crédits 
sportifs dans les dépenses publiques. 

En outre, 3 a demandé aux prési- 
dents des fédérations de l’« aider à 
sauvegarder le pourcentage réservé 
aux sports, sur les enjeux du Loto 
sportif». 

Faisant allusion à l’attribution de 
subventions (30 millions sur trois 
ans) à l’écurie automobile de Guy 
Ligier, proche du président Mitter- 
rand, S a précisé : « Le Fonds natio- 
nal pour le développement du sport 
(FNDS} a été créé pour venir en 
aide surtout aux clubs et aux fédé- 
rations. Cette vocation sera respec- 
tée.» 


U BOXE THAÏE 
FAIT MOUCHE 

Cinq mfflo spectateur* 
- asiatiques et euro* 
pérais — ont assisté, le 
24 mars, au Patate des 
sports de la porte de Vêr- 
saflfes fl taie rencontre de 
boxe thaïe qm’ a ouvert la 
porte du championnat du 
monde au Français PM- 
lippe Contâmes». 

Tempête de décibels sous la 
dôme du Palais des sports. Sur 
le ring, le Thaïlandais Fhaouaff, 
numéro trois mondial de boxe 
thaïe, et son challenger français, 
Cantamèssï. Enjeu pour cas 
deux hommes de vingt-cinq ana, 
pesant entre 58 et 59 JiBob^ la 
qualification pour un pfochtan 
championnat , du monda Enjeu 
pour les organisateurs : promou- 
voir en France un sport violent 
et mal connu. • - 

. Dans rôdeur de baume du ti- 
gre dont s'enduisent lés. puÿ- 
fetes. ta combat commence. 
Selon un rituel antique, las ad- 
versaires, la tête ceinte du 
mongkonk. un bandeau à pom- 
pon*,' «tenant ta ramway en - 
hommage A tours professeurs et 
en tentant de s'impressionner 
au son d'une musique lanci- 
nante. L'aesaut proprement fit 
débuts ensuite. Pieds, genoux, 
poings, coudas, tous tas coups 
sont permis ou presque. Fhaau- 
Ut se sert moins de ses poings. 

B va au tapis. Contâmes» 'est 
déclaré vainqueur. Les lieux . 
hommes se «fichent. 

Vue en France comme un 
avatar du combat de rua, la 
boxa thafa a redoré son blason. 
Avant ta combat vedette, ta. 
«beyr» Benattia et t'Amffla® 
NBüema avaient imposé leur jeu. 
Quant au Thaïlandaise Fhadang, 
il avait dévoilé les subtifftés de 
cet art martial en terrassant ta 
Français Maükit. 

DR. 


ALAIN GfRAUDO. 


• HOCKEY SUR. GLACE : 
championnats du monde B. — . Pour 
son quatrième match, mardi 25 
mars fl Eiadhoven (Pays-Bas), 
Tÿiupc de France a subi sa m»- 
sieme défaite contre la Yougoslavie 
(6-5) qui compromet ses- chances de 
m ai nt ien dans le groupc B, 


. Sur d’autres sujets, te débat a dû 
être testé entre les trois Solon et 3s 
se montrent cucôaspeçta. S’ils sou- 
tiennent quêta retour de la peine de 
mort • m régleraü pas ta problème 
de la grande ' délinquance ». ils 
n'approuvent pas son abolition, mai»» 
se gflrdeat aussi de ht désaprouver. 
fls regrettent ht disparition des quar- 
tiers de séctirité (tas -QHS»), 
mais Dcrécfcimentpas leur rétablis- 
sement. Et ils écrivent A propos de 
feu la. Cour de sûreté de l’Etat :*Sa 
suppression a été une fauté, sa 
résurrection sentit une erreur. » 

• La lucidité et . fat craintes de' 
Solon sont grandes àpropos des pri- 
sous, ce chaudron qui menace fl soc 
tour.M. Chalandon z* Il est évident 
que la surpopulation, carcérale - est 
source d’explosion permanente et 
risque de poser de graves difficultés 
aux responsables d'aujourd’hui et 
. de demain. ». Malheureusement, 
manque de place. ou ignorance, et 
dans ce cas jfinabta discrétion, tes 
prisent sont, eh. dehors de. quelques 
remarques," absentes de ce livre. 
Solon préfère, y trait» de questions 
de cours pour étudiants comme la 
nécessaire unifteafieo des jurid«> 
tirais admïipsirairart 
affirmer sa prétention, fl * tordre le 
cou aux idées de Miche l Fou- 
cault». . - . 

Solon est davantage fl son affaire 
lorsqu’il évoque . • l’Inflation des 
détentions provisoires ». selon lui, 
• l'échec le plus grave » de 
M. Badinter, et quand 3 déclare : 
- Cerf le contenu mime de l’Ins- 
truction qui est en cause. Il doit être 
vidé de son caractère socio-éducatif 
excessif . A quot sert d’interroger 
vingt instituteurs sur le comporte- 
ment tÇun criminel *n* bout de plu- 
sieurs années ? Le juge doit. connaî- 
tre .tas. offriras tas plus graves: fl 
doit être débarrassé- des procédures 
abusives et des affaires délictuelles 
peu importantes qui appartiennent 
au domaine^ de tit comparution 
immédiate, » Autrement dit, il faut 
nxxwrir davaxitage aux «flagrants 
délits» qui évitent i’ooverturt d’nne 
instruction. La filiation avec 
M. Peyrefitte est cette fois 
manifeste. 

Lés autres réflexions de Solon 
relèvent davantage de Pinévitable et 
parfois essentielle « cuisine 
interne». Un brin d'utopie, quelques 
emprunts doctrinaux ici et ta, et 
MM. Burgelin, Coulon et Léonnet 
se prennent fl rêver d 1 - une véritable 
autorité de justice indépendante, 
échappant au contrôle du gouverne- 
mental». Un état de droit où le 
mmistre .de la. justice • n’aurait plus 
de raison d’être !». Au travail 

BERTRAND LE GENDRE 


». J*) Frison pour la justice. 
Editions Dalloz, 1986. 220 p^, 108 F. 


30000 pieds, température extérieure — 45 °C, 900 km/heure... 
Bienvenue àjbord, sourire, silence, long drink, petit coussin. Tranquille... 


La lune nfesf pas si loin. 
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A AUVERS-SUR-OISE, UN DES CENTRES DE LA LUTTE CONTRE KHOMEINV 


Incidents entre opposants 
iraniens, partisans et 
adversaires de M. Radjavi 


Planeurs i n c id e nt s se sont produits entre des 
ressortissants iraniens à Aovers-sur-Ofee (Val- 
d'Oise), mardi 25 mars, vers 18 heures. Une 
dizaine d’étudiants iraniens, membres de rOrpud- 
satioo des guérilleros fedayins du peuple d'Iran, 
étaient venus distribuer sur la place de la mairie 
des tracts hostiles à EVL Maæwd Radjavi, chef des 
Modjahêdfjtes du pfwpip, orgmiaiios de rêste- 


tance 2 Khoudoy dont le «portier générai se 
trouve à Aurers-snr-Oise depuis cinq ans. 

Une douzaine de partisans de M. Radjavi, 
équipés de caméras et d'appareils photographi- 
ques, se sont heurtés aux fedayins. La geadannerie 
locale a interpellé plusieurs personnes. 

Dans leurs tracts, les étudiants se réclamant 
des Fedais a ccns a t e at M. Radjavi «de oc pouvoir 


remplacer Khomeâny sflw^âprès avoir anéanti tontes 
les <h • giutisatioas qui défendent les intérêts do peu- 
ple iraateo^. L'écâu* existant entre les «Sscours de 
Radjavi et ses actes correspond à l'écart existant 
entre Je mensonge et h vérité-. A cela, le bureau 
de presse de M. Radjavi a répondu : « Les goérO - 
Zéros redais sont iaSttrés par des agents de Kbo- 
meiny dams Je sent bat oe déstabSBser Massood 
Radian.» 


Anvers-surOi» (Val-d'Oise). - 
Non loin do l'église peinte par 
Vau Gogh se tapit le bunker d’on 
autre monde. An fond d’ase ruelle 
bardée de barrières, siège 1e quartier 
général des Moudjahidins «ht peuple 
(OMPI) , mouvement * progressiste 
islamique» iranien de résistance à 
Khanxàny, comme hier an chah- Sa 
direction, assure un fonctionnaire 
local, est •considérée- comme un 
gouver nement provisoire et traitée 
comme tel ». 

Gendarmes et gardes privés uefl- 
leut le long des grilles du QGetsur 
son parking bourré de voitures. Que 
se passc-t-3 derrière les murs du 
bâtiment? Le voisinage «Interroge. 
U épie ce va-ct-vieat do visiteurs, 
parfois do haut rang. Le bastion- si 
farouchement gardé ne râque-t-ü 
pas l'attaque de commandos kho- 
xneinutes? Une peur diffuse régne 
dans te voisinage. 

En fait, k QG d'Anvers abrite 
seulement des bureaux. Les com- 
munes avoisinantes- accueillent, 
elles, tes militants et leurs alliés. 
Pour la seule région de l’Otse proche 
d’Auvers, une centaine d’iraniens 
auraient élu domicile dans une 
dizaine de communes, protégés par 
k statut de réfugié. Eu transit tem- 
poraire, une autre centaine d’exilés y 
afiouenendent. Quelques riches bar 
nions, qui se pràcanênt ctHume des 


hommes d’affaires, se sont portés 
locataires de paviUons et d’aparté- 
méats où logent ces réfugiés ortfi- 
nadnss, qui n’anraiem pas les moyens 
de souscrire un baiL Ces hommes 
d’affaires ont même acheté «les 
d emeur es. Ainsi à Méro, à Saint- 
Crépin et récemment h Troissereux. 
Dans , cette denndre localité, Tun 
d’entre eux rient <Tadwter, comp- 
tant et pour un montant de 
1 300 000~ francs, une maison qui 
pourrait accueillir une cinquantaine 
de personnes. Les travaux d’aména- 
gement vont bas train; de nom- 
breuses lignes téléphoni ques o nt été 
sollicitées auprès des PTT. Bien 
implantée, la petite communauté 
iranienne de YÔise cherche-t-dto à 
s’agrandir? Les gens des alentours 
se posent k. question. 

Ailleurs, dans k Val-d’Oise et les 
Yvêlincs notamment, la situation est 
analogue (I). Cela provoque une 
certaine inquiétude. Ou sc souvient 
do délire qui naquît, en septembre 
1985, 2 Gasges-lèc-Gosesse (Val- 
d’Oise), lorsque quelques Iraniens 
cherchèrent 2 s’y installer. Le sup- 
posé blockhaus se révéla rapidemenf 
une baudruche et tes armâtes non 
fondées. 

Quoi qu’il es soit, de l’avis 
d’observateurs sérieux, les exilés ira- 
niens du Val-d'Oise ou d’ailleurs 
sont d’abord des gens tranquilles. 
Parmi eux, fOMPI en revendique 


Secrets modjahédines 

Qui sont ces Moudjahidins , dirigeant de 
leur exil à Awers-sur-Oise une résistance à 
Khomeiny ? Une énigme pour leur voisinage , 
un enjeu diplomatique et politique pour les 
autorités françaises ... et, de fiât, un groupe 
qui mène aussi des activités clandestines. 


EN BREF 


m-Un incendie dam un hôtel de 
Pigalle ; trois morts. - Trois per- 
sonnes sont mortes, une antiv a été 
gravement brûlée et neuf ont été lé- 
gèrement intoxiquées lors d’un in- 
cendie qui a ravagé, dans la soirée 
dn mardi 25 mars, on hôtel — k Tri- 
nité Palace - situé 41, me Pigalle 2 
Paris (9 e ). Deux des trois personnes 
décédées sont des touristes alle- 
mands. 

Selon les premiers éléments de 
l’enquête, Porigme du sinistre serait 
accidentelle. H aurait été provoqué 
par une cigarette mal éteinte, dans 
une chambre située an deuxième 
étage de Pétab&semenL 

• Quatre morts à la suite de t ef- 
fondrement d’une plateforme de fo- 
rage — Quatre ouvriers sont morts 
mardi matin 25 mars 2 la suite de 
rcfTocdremest d’une plate-forme de 
forage es construction sur la zone îa- 
dusnrteUc de Fos-sur-Mer (Bouches- 
du-Rhône). Ces quatre employés ap- 
partenaient à la CFEM (Compagnie 
française d'entreprises métaffiqnes), 
Pune des ph» importantes entre- 
prises françaises de construction de 
plates-formes. 

• Ouverture d'une information 
contre X dans l'affaire du cargo de 
Cherbourg. - Sur la plainte de 
M. Paul QuîBs, ancien ministre de 
k défense, k parquet du tribunal de 
Paris a ouvert une information 
contre X pour infraction anx articles 
12 , 13 et24dudécret-toido 18 avril 


PROTHESE 

DENTAIRE 


1939 réglementant les conditions 
d’exportation des matériels de 
guerre. Confiée 2 M. Michel Le- 
grand, juge d'instruction, cette in- 
formation a pour objet de recher- 
cher dans quelles jcon&tious ont été 
chargés dans le port de Cherbourg, à 
bord d’un cargo, le ? janvier dernier, 
20000 obus de ISS mm, d’une va- 
leur de 35 200000 francs. Ces obus 
dkitilkrie, fournis par k société Lu- 
chaire et destinés officielkmeiit au 
Brésil, auraient en réalité été ex- 
portés vers riras. 

• Un gang de braconniers dé- 
mantelé. — Les membres d'un véri- 
table gang de destructeurs d’ani- 
maux protégés, composé de 
chasseurs, de gardes-chasses, de brar 
cormiers, d’armuriers et de taxider- 
mistes viennent d’être sévèrement 
condamnés dans la Sarthe. Prés de 
deux cents personnes avaient été in- 
terpellées voici quelques années, et 
après une longue instruction douze 
ont été traduites en justice. Un taxi- 
dermiste qui empoiSait ks animaux 
(on a trouvé chez lui, parmi d’autres 
espèces, 26 rapaces et 6 pingouins) 
a été condamné 2 20000 francs 
d’amende, un armurier 2 
15000 francs d’amende et leurs 
comparses 2 des peines variant entre 
8 000 et 2 000 francs d’amende. 

Les trois associations de protec- 
tion de k nature qui étaient partie 
civile au procès ont reçu 
60000 francs dédommagés et inté- 
rêts. 
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une quarantaine an titre de mem- 
bres. D’antres seraient des sympati- 
sants sdh» l’expression consacrée, et 
d’autres encore de stmples isolés. 
Concernant ses propres rangs, 
l'organisation donne des consignes 
p r é cis es pour la bonne conduite sur 
le soi français. Elle édite, 2 cet effet, 
diverses brochures pour les nou- 
veaux arrivants. 

Le centre logistique 
de l'agit-prop 

Le QG d’AuvcnMmr-Oise est né 
en juillet 1981. L’avion qui, en 
piriine mût, anwnft de Téhéran 2 
Paris M. Bani Sadr, ex-président de 
k République, en fuite, transportait 
aussi son allié d’alors, M. Massoud 
Radjavi, k dirigeant des Moudjahi- 
dins. Un des frères de ce dernier, 
cardiologue installé en France 
depuis longtemps, mit à k disposi- 
tion des deux bommes sa maison de 
campag ne d’Anvezs. Spacieuse, 
entourée d’un grand jardin, facile 2 
évacuer 

La demeure fut rapidement équi- 
pée d’un matériel de communication 
très moderne nécessaire an fonction- 
nement dn QG. M. Radjavi est k 
chef politique et militaire de 
rOMPt. D’Auvers. Q dirige k résis- 
tance de son mouvement à l'imam 
Khomeiny, installé à 6 000 kflomè- 
tres de là. Si k terrain • militaire » 
est en Iran, faction diplomatique se 
mène partout ailleurs. Le QG 
d’Anvm est devenu k centre logisti- 
que qui anime l’agit-prop menée en 
France et en Europe. Certes, Iran- 
Libération. Hebdomadaire en lan- 
gue française de l’Association des 
étudiants iraniens (sympathisants 
des Moudjahidins) n'est pas fabri- 
qué 2 Auvers. Mais k direction de 
fOMPI kur fournit textes et infor- 
mations. 

De même, les dizaines d’oppo- 
sants qui 'font signer des pétitions 
an ti- Khomeiny aux sorties du métro 
pwisfcn ne logent pas 2 Auvets. 
Mais comment nier leurs liens avec 
kQG ? 

L’OMPI, elle-même, fonctionne 
selon les règles dn centralisme 
démocratique. Le dévouement aveu- 
gle 2 rorgamsation semble 2a règle, 
si l’on en croit k témoignage d’on 
ancien membre, pnblié dans k 
revues Peuples méditerranéens, 
n? 29, octobre-décembre 1984(2). 
Selon certaines estimations, les 
exilés iraniens de l’OMPI seraient 
environ un millier en France. Us 
logent dans ces habitations retenues 
sous 1e nom de leurs sympa thisansu 
Us forment une communauté nour- 
rie et contrôlée par l'orga n isa ti o n . 
Es séjournent un temps et circulent 
beaucoup. 


leurs du mouvement, qui prit 
ensuite ses distances. 

L’organisation délivre, elle-même, 
ks certificats de mariage. Elle orga- 
nise des cours de fârsï pour les 
enfants ; ainsi ces derniers, scola- 
risés en France, apprennent aussi 
leur langue maternelle. L’organisa- 
tion lance régulièrement des mani- 
festations — tous frais payés selon 
certains témoignages - qui grou- 
pent ses supporters venus de divers 
pays. Les quatre mille personnes 
prises en charge eu Europe et aux 
Etats-Unis par l’organisation, selon 
M. Yakoubi déjà cité, coûtent de 
l’argent. Selon l’OMPI, ces fonds 
viennent de collectes et de dons 
consentis par de riches commer- 
çants. Ainsi par un télex daté du 
31 janvier 1986, FOMPI annonce- 1 - 


elle » l’aide financière de 15 mil- 
lions de francs par un des hommes 
d’affaires renommé du Bazar de 
Téhéran ». •La section des finances 
de l’OMPl a fait part à cet homme 
d’affaires ainsi qu'aux autres com- 
merçants du Bazar qui ont soutenu 
financièrement la résistance, de ia 
gratitude de M. Radjavi pour leur 
patriotisme. L’Identité de ce com- 
merçons ne sera pas rendue publi- 
que pour le moment pour des consi- 
dérations de sécurité » 

Le rôle de rirak 

D’autres sources iraniennes avan- 
cent une explication différente. Le 
gouvernement iraxien aiderait 
FOMPI. Le 9 janvier 1983, à 
Auvers-sur-Oise. se sont rencontrés 
MM. Tareh Azzïz, vice-premier 
ministre iraltien, et Massoud Rad- 
javi, dirigeant de FOMPI. fis ont 
signé un communiqué commun qui 
consacre ralliante de Forgamsation 
avec l’Irak et souligne leur volonté 
de mettre fin à k guerre après k 
chute de Komeiny. 

Ce geste de M. Radjavi a suscité 
de nombreuses «réserves», c’est un 
euphémisme. De ce moment date. 


entre autres ruptures, le divorce 
entre M. Radjavi et M. Bani Sadr. 
De 12 viennent également les 
rumeurs selon lesquelles l’Irak aide- 
rait l’OMPl. Quoi qu’il en soit, 
M. Radjavi a perdu des amis. Ses 
ex-partisans alTirment que, désor- 
mais. 1e Conseil national de k résis- 
tance (CNR) ne regroupe plus 
guère que k sensibilité OPMt : •La 
constitution d’un seul front large et 
unitaire de ia résistante est devenue 
un rêve. • 


DANIELLE ROUARD. 


(1) Environ quarante iraniens 
séjournaient en France fin 1984. Parmi 
eux, trias mîDe treize étaient inscrits au 
titre de réfugié sur les registres de 
POFPRA (Office français de protection 
des réfugiés et apatrides). 

(2) Dans un tract rédigé k 6 février 
1986 à Londres et diffusé en Europe, un 
groupe qui conteste l’organisation des 
Moudjadhidiis dénonce la répression 
interne à l'organisation. •Dans la ville 
de Kahriz en Irak, la clique de Radjavi 
a créé un camp où près de sept cetu cin- 
quante membres ou sympathisants des 
Moudjahidins qui s'opposaient à la 
direction opportuniste sont empri- 
sonnés. » 


mille Iraniens 


Culte de le personnalité ? OiatrejeunesmeurtriersaCaen 


Participent-ils 2 des actions, ponc- 
tuelles ou non, en Iran? Les jour- 
naux officiels de Téhéran font état, 
pour 1984, de 320 actes divm, des 
graffitis aux colis piégés, attribués 
aussi bien 2 des gens sur place 
qu’aux commandos qui entrent, agis- 
sent et ressortent. Mais, de France, 
j] est impossible d’apprécier k réa- 
lité, sur 1e terrain iranien, de 
TOMPL Scs membres reçoivent de 
l'argent. En 1984, ks frais mensuels 
pour un couple se montaient à 
6 000 F. Ainsi les dépenses annuelles 
de l'organisation en France attein- 
draient 86700000 F. C’est ce que, 
dans une lettre datée du 16 septem- 
bre 1984 et adressée 2 M. Radjavi, 
écrivait M. Yakoubi, un des fonda- 


Pour franchir Pultime grille 
ouvrant l’accès au «QG» des 
Moudjahidins à Auvere-sur-Ûise 
(Oise), chacun - membre ou 
visiteur - dont présenter ses 
papiers et passer par une cabine 
de détection et de fouüte qui n’a 
rien à envier au contrôle d'un 
aéroport. A quelques pas, une 
vaste tente abrite le Musée des 
martyrs de la révolution. Lettres 
écrites sur du papier de toilette, 
bracelets d'or et tuniques ayant 
appartenu 2 certains des cin- 
quante mille martyrs de Kho- 
metey... 

Après k visite du musée, pro- 
jection d'un füm vidéo : deux 
mille hommes en armes exécu- 
tant des manoeuvres. Ce sont, dit 
la co mm entateur de FOMPI, des 
Moudjahidins s'entraînant au 
Kunfistan. Fin du füm : des sol- 
dats en rangs forment, vus 
cf avion. Iss noms de Massoud et 
de Maryem, les époux Radjavi 
oodhigeents de l'Organisation. 

La rencontre avec ces leaders 
se passe dans un selon sobre où 
ronronne un magnétophone, et 
en présence de trois autres per- 
sonnes. M. Radjavi expose son 
analyse de (a situation en Iran et 
retrace les principales phases de 
k résistance des Moudjahkfins 2 
Khomeiny. En substance, effon- 
drement économique, mépris de 
la femme, exaspération populaire 
contre l'effort de guerre et 
l'enrôlement des enfants. La 
lutte pour le ren v ersement du 
régime se mène d'abord en Iran, 
sur le terrain. Ella s ses succès. 
Elle s réussi une brèche dans le 
mur de la répression ; elle sera 
victorieuse, et si ce n’est pas 
demain, bientôt assurément. 
Dans son exposé, M. Radjavi sait 
être convaincant. 

Mais comment comprendra la 
c nouvelle étape » largement 
commentée par l'Organisation ? 
CeUe-ri a commencé parla nomi- 
nation de Maryam, en mars 
1985, 2 la correction. Elle a 
continué, le 20 juin 1985, par le 
mariage de Maryam et de Mas- 
soud. Le ton devient grandilo- 
quent pour qualifier cet événe- 
ment * historique m : 1e mariage 
est présenté comme une t révo- 
tution idéotOfpquB x. 

Les textes émanent de Forga- 
nteation eile-même, et particuliè- 
rement ceux figurant dans son 
hebdomadaire interne Mourÿa- 
hid, explicitent k sens donné 6 
ce mariage, approuvé è F unani- 
mité par le bureau politique mats 
qui a surpris quelques militants. 
« Nous n 'avions jamais fait 
l’éloge des personnalités s, écrit 
l'un d'eux. Mais l’hésitation a été 


de courte durée... Un médecin 
responsable d'un centre de soins 
publie dans MoudjahkL e un rap- 
port sur les effets de ta révolu- 
tion interna dans fa guérison do 
certaines maladies ner- 
veuses» (1). «Depuis r avène- 
ment de cotte révolution (le 
mariage), constate-t-il, /es statis- 
tiques le prouvent Nous n'avons 
plus aucun malade souffrant de 
troublas psychosomatiques, et 
nous n’utilisons plus aucun tran- 
quilBsanb nomme si tous ces 
malades s’étaient trouvés face à 
une transformation fondamen- 
tale. » Et 1e médecin de Citer r le 
cas d'une malade atlante d'épi- 
lepsie depuis seize ans qui pre- 
nait jusqu'à dixsept comprimés 
par jour. Mais cette même 
patiente arrêta brusquement son 
traitement le 20 juin 198B (au 
moment des noces de Massoud 
et de Maryam). Depuis elfe se 
porte parfaitement bien. » 
D'autres guérisons de troubles 
gastriques et de douleurs dans le 
dos se sont également produites, 
selon oe médecin. 

Ces récits ne dissipent guère 
k mystère. En quoi le fameux 
mariage ouvre-t-il la crêvototioti 
idéologique a ? Dans une lettre 
au Moudjalvd, un mlitant donne 
une des clefs du « secret ». Il a 
douté, t Ma» qui pourrait résis- 
tera un tel amour et ne pas faire 
votre éloge ?, écrit-il à ses codt- 
rigeants. Cbf amour est celui 
même que, au début de f’ère isla- 
mique, les fidèles de Mohamad 
[Mohamet] ont découvert. 
L'islam de Mohamed renaît, c’est 
la voix de l’envoyé de Dieu qui 
sort de vos gorges. » 

L’ Organisation des Moudjahi- 
dins se réclame du chiisme. 
Cette branche de l'islam attend, 
selon la tradition, k venue du 
douzième imam caché, c La vdk 
de renvoyé de D/eu » est-elle 
celle de Massoud Radjavi ? C'en 
ce que semble croire le militant 
cité ci-dessus. 

En revanche, si te public fran- 
çais s'en tient è Iran-Libération. 
hebdomadaire publié en français, 
fl en reste à une autre vision du 
mouvement de résistance. Pour- 
quoi ce double langage qui dorme 
à l’OMPI un air de secte ? 
L'accentuation de ce phénomène 
se produit au moment où f effica- 
cité de cette résistance sur le ter- 
rain est te plus controversée. 

D.R. 

(l) Ce rapport a été repris, en 
janvier 1986, per les quotidiens de 
Téhéran sous le titre de - La nou- 
velle révolution devrait concourir 
pour le prix Nobel te médecine ». 


POUR QUELQUES 
M&UBtSK FRANCS 

(Xk notre correspondante) 

Caen. - Quatre jeune gens ont 
recoonu. mardi 25 mais, être les 
auteurs d’un double meurtre 
commis 2 Caen samedi dernier. 
François Coste. André Ge une rat, 
son frère Jean-Pierre et un mineur, 
tous de k région, ont tué 2 coups de 
baïonnette M. et M"** Manuel 
Ribeiro, cinquante et quarante-sept 
ans, un couple qui vivait sur son 
bateau, au port de plaisance. Aisés 
avoir cambriolé k Christine, les 
quatre hommes ont voulu «effacer 
ks traces » de kur forfait Ils ont été 
déférés au parquet et écroués. 

Les meurtriers ont l’âge des qua- 
tre enfants de M. et M"* Ribeiro. 
Deux d’entre eux sortaient à peine 
de prison. Interpellés lundi aires 
qu’ils rôdaient sur ks quais, ils ont 
avoué presque naturellement. Cal- 
mement. Froidement. S’ils ont tué, 
c’était pour voler. Un butin déri- 
soire : quelques mi U ie ts de francs, 
des bijoux sans valeur marchande. 
Mais qu’importe. Les témoins sont 
12, gênants. D faut les supprimer. 
Une logique qui n’expHquc pas 
l'acharnement des assassins sur leurs 
victimes. 

Bâillonnés, ligotés, M. et 
M" Ribeiro sont frappés 2 coups de 
baïonnette, puis tués. C’est le plus 
jeune de la bande qui tient Tanne. 
Les trois autres, imperturbables, 
assistent au meurtre. Ils ne sont ni 
ivres ni drogués. Des garçons qui 
voulaient simplement «faire un 
coup ». fis auront même l’audace de 
revenir sur k bateau chercher des 
dés de voiture pour continuer leur 
virée nocturne. A leurs pieds, deux 
corps couverts de sang. 

Au bassin Saint-Pierre, la tris; 
tesse a succédé 2 la colère. Quai 
Cafarelli, ou connaissait bien 
Manuel et Maria Ribeiro. Us 
avaient un appartement en vQte où 
tqgaknt leurs enfants. Contremaître 
d’une entreprise caennaise du bâti- 
ment, Manuel Ribeiro avait lm- 
rnéme construit son bateau. Loi et 
sa femme gardaient k nationalité 
portugaise pour retourner au pays, 2 
Guimares, finir leurs jours, mais 
quatre assassins ont croisé leur che- 
min, et k Christine n’a plus de capi- 
taine. 

PASCALE MONNIER. 


Paris, Bangkok, Katmandou, Singapour, Hong Kong, 
Jakarta, Séoul, Tokyo, Pékin, Sydney, Melbourne... 

La lune c’est pour bientôt. *vŒsThal 
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EDUCATION 


Le « lycée du futur » de M. Monory 


PRIX LITTÉRAIRES 


OUDUN a écarquiUé les 

L yeux jeudi dernier ep 
apprenant que M. René 
Monory, son maire depuis vingt- 
sept ans, venait d'hériter du porte- 
feuille piégé de l'éducation natio- 
nale par la grâce de la 
cohabitation. Certes, le paisible 
chef-lieu de la Vienne (huit mille 
cinq cents habitants), jumelé 
avec Ouagadougou, avait déjà fait 
don de son premier citoyen à la 
V e République. Deux fois ministre 
sous MM. Barre et Giscard 
d’Estaing, M. le sénateur maire 
avait symbolisé l'ascension du 
« petit garagiste de Loudun » 
jusqu'au sommet de l'Etat oh il 
avait acquis l'image de père tran- 
quille de l'actionnariat populaire, 
défenseur du petit épargnant et 
de l’industrie française réunis. 
Depuis lors, l'obsession du * bon 
sens - en politique ne l’avait pas 
quitté. « Pour remettre la France 
dans le bon sens, écrivait-Q, en 
1983 , U faut éviter de chercher 
midi à 14 heures » (1). 

Mais l’éducation nationale, 
pourquoi ? En bon maire, 
M. Monory avait bien obtenu la 
reconstruction en dur du lycée 
technique de sa ville et la ferme- 
ture des étages supérieurs, dange- 
reux, de son collège de type PaiJ- 
leron, remplacé par une belle 
bâtisse aux tuiles roses. Rien de 
très surprenant pour un élu aux 
multiples responsabilités et sou- 
tiens, soucieux de sa popularité. 
Mais les Loudunais, pas plus que 
tous les habitants de la Vienne, 
département dirigé par 
M. Monory depuis un quart de 
siècle, et plus largement ceux de 
la région Poitou-Charentes dont 0 
était président depuis 1985, ne 
pouvaient ignorer sa récente maïs 
irrésistible passion pour les pro- 
blèmes de formation. 


Câblé, ouvert aux entreprises, 
l’établissement que fait construire 
M. Monory dans le « Parc du Futur » 
de Poitiers pourrait bien préfigurer . 
ses choix éducatifs. 


3vec sa sphère de 17 mètres de 
diamètre, contrepoint de la Géode 
des socialistes, est déjà visible sur 
le site et vient même de servir 
d'arrière-plan aux affiches électo- 
rales des amis de M. Monory. Le 
Tour de France doit même y faire 
étape le 13 juillet prochain. 
D’autres bâtiments aux lignes 
futuristes, financés par le départe- 
ment et ses entreprises, devraient 
accueillir, dès 1987, en attendant 
une vaste zone industrielle, toute 
une série d'équipements spectacu- 
laires : ta • Galaxie du futur -, 
reconstituant la vie au vingt et 
unième siècle, le Kinemax, qui 
offrira » le plus grand écran 
d'Europe », tandis qu'un • insti- 
tut international de l’innovation ». 
célébrera la symbiose de là 
recherche, de l’entreprise et de._ 
l’école. 


production ») sera proposée aux 
élèves qui géreront leur cursus à 
leur rythme, et négocieront leur 
projet professionnel avec un 
tuteur, enseignant ou formateur 
extérieur. Ces lycéens du futur 
pourront poursuivre au même 
endroit des études supérieures 
dans les domaines de l'image et de 
la communication. 

Premier grincement 

M. Gabriel Bianciotio, le rec- 
teur de l’académie de Poitiers 
nommé par M. Chevènement, se 
félicite du travail fructueux mené 
en collaboration, sur ce projet, 
avec le • président Monory », qui 
ky selon lui, fait entièrement 
confiance à l'éducation nationale 
pour la partie pédagogique. Le 




Dès 1983, avant l’arrivée de 
M. Chevènement rue de Grenelle, 
il proclame 1a nécessité d’impré- ci 
gner le système scolaire des inno- 
vations technologiques, d’y faire 
souffler l'esprit d'entreprise, et 
déplore la représentation vieillotte 
du monde économique dans les 
manuels scolaires. Sous son 
impulsion, le département de la 
Vienne passe, avec un an 
d'avance, dans l’ère de l’informa- 
tique éducative en installant dès 
la rentrée 1984 des micro- 
ordinateurs dans les maternelles 
et les écoles élémentaires, même 
rurales. Pour « vendre » cette 
modernisation, qui plait aux 
parents d’élèves, Q invente même 
un curieux mot, « l’imaginati- 
que », alliance de l’imagination et 
de l’informatique, qu’il veut évi- 
demment « mettre au pouvoir » 
dans les collèges du Poitou. Sin- 
gulière conversion pour un 
homme qui se vantait, il y a peu, 
de ne jamais utiliser de calcula- 
trice électronique, sachant faire 
de tête » n'importe quelle multi- 
plication de quatre chiffres par 
trois • (I); lorsqu'il était com- 
merçant. Le futur ministre de 
l'éducation ne rêve que de claviers 
d’ordinateurs, d'écrans cathodi- 
ques et de magnétoscopes à parse- 
mer dans des écoles préparant aux 
« métiers du futur ». 

Au moment où M. Monory 
prend les rênes du système éduca- I 
tif, le songe futuriste commence à 
sortir de terre. A 8 kilomètres en , 
nord de Poitiers, entre autoroute , 
et nationale, son * Parc du . ^ 
Futur ». croisement à la mode ( 
poitevine de Disneyland et de la } 
Silicon Valley, devrait éclipser s 
l’image terne du département de j 
la Vienne, pour l'ériger en terre 
d’attraction tournée vers - 
L’an 2000. J 

Monument symbole de cette c 
vitrine du futur, le Futuroscope, « 



Le Parc du Futur aura, en 
effet, aussi son lycée-pilote, dont 
le projet pédagogique, défini par 
les services du rectorat de Poitiers 
et approuvé il y a quelques mois 
par M. Chevènement, cadre par- 
faitement avec les conceptions de 
son successeur. Premier établisse- 
ment de l’ère de la décentralisa- 
tion, le « lycée du futur » aura été 
conçu en fonction des desiderata 
de la région Poitou-Charentes, de 
son schéma prévisionnel des for- 
mations et de ses perspectives 
d’emplois. H accueillera quatre 
cents élèves, préparant des bacca- 
lauréats classiques et technologi- 
ques. Pas de programme spécifi- 
que dans ce lycée, que M. Monory 
promet • entièrement câblé ». 
mais une injection massive de 
technologies nouvelles sous la 
forme d’initiation au traitement 
de textes et d’utilisation de 
l’enseignement assisté par ordina- 
teur, sur du matériel fourni par 
les entreprises implantées sur 
place. Ces quelques innovations 
de contenu, encore très floues, ne 
doivent pas cacher plusieurs 
orientations essentielles qui ris- 
quent de déclencher une belle 
colère chez les syndicats d’ensei- 
gnants. 

Des formateurs extérieurs 
(ingénieurs, uznversitaires, chefs 
d’entreprise) a assureront une par- 
tie des cours à côté d’enseignants 
qui auront été eux-mêmes 
recrutés sur la base d’une adhé- 
sion à un projet définissant, selon 
le recteur, le • caractère propre » , 
de l'établissement, qui pratiquera : 
indifféremment les formations xni- | 
tiale et continue. Une série 
d'options (l’une d’elles incluant la 
«sensibilisation à la notion de 


recteur rejette fermement les 
accusations d’élitisme portées 
localement par les syndicats de la 
FEN contre le « lycée du futur», 
dont tes structures, disent-ils, ne 
leur rait jamais été présentées. Le 
lycée-pilote devrait comporter 
autant de sections de seconde que 
de terminale, pour éviter toute 
évasion par l’échec. Chaque élève 
y donnerait le meilleur de lui- 
même dans chaque matière, grâce 
à un système souple de contrôle 
des connaissances. Son recrute- 
ment sera essentiellement local, 
mais il accueillera aussi des élèves 
hors secteur, venus de toute la 
région qui le finance, décentrali- 
sation oblige. 


Reste qu’avec ses quatre cents 
élèves choyés, ses formations 
• câblées », aussi alléchantes 
qu’imprécises, ouvrant sur des. 
professions prestigieuses mais 
indéfinies, le -lycée du futur » 
risque de faire l’effet d'un mince 
rayon de soleil dans le ciel gris de 
La pénurie scolaire du Poitou- 
Charente. L'académie n’est pas 
fi ère de son avant-dernier rang 
pour le taux de bacheliers, et se 
prépare à une rentrée critique 
dam des lycées pleins à craquer, 
en particulier à Poitiers, où le pro- 
jet de construction d’un nouvel 
établissement de mille élèves, 
moins coûteux que 1e « lycée du 
futur » (53,6 millions de francs}', 
piétine depuis des années pour des 
questions d’acquisition foncière. 
M. Monory lui-même a promis de 
créer six mille places dans les 
lycées de sa région d'ici à 1990, 
comme pour tenir les promesses 
de son prédécesseur. 

Mais l’intense publicité orches- 
trée autour du Futuroscope agace 
les militants de la FEN, animée 
dans le département par le cou- 
rant proche des communistes. Les 
initiatives de M. Monory s'adres- 
sent, selon eux, au grand public et 
illustrent les risques d’une décen- 
tralisation trop poussée, facteur 
de démagogie et de démantèle- 
ment du service public. « L’infor- 
matique est un créneau à prendre 
pour les politiques, mais n’a 
jamais suffi à moderniser 
l’école » estime M. Alain Goo- 
dard, professeur au lycée de Lou- 
dun et responsable syndical qui 
s’indigne, : « Dans certaines écoles 
‘du département, il y à : des ordina- 
teurs à un bout, et des w.-c à la 
turque dans une cabane qui prend 
l’eau à Foutre bout ». 

M. Michel Veyllt, secrétaire 
départemental adjoint et membre 
du bureau national de la FEN, 
voit en M. Monory un « homme 
bien placé pour faire la politique 
éducati ve~souhaitée par le patro- ' 
nat », un autoritaire que certains 
de ces concitoyens surnomment 
« le shérif ». D en viendrait pres- 
que à regretter M. Chevènement 
qui, certes, * a préparé le terrain 
pour la droite avec son discours 
élitiste », mais qui • lui, du • 
moins, est fils d’instituteur ». La 
nomination du nouveau ministre, 
jeudi 20 mars, a été. accueillie 
dans son propre département par 
une grève des instituteurs du SNI 
contre les suppressions de postes 
décidées sous M. Chevènement. 
Hasard du calendrier revendica- 
tif, mais aussi premier grincement 
symbolique .de la cohabitation à 
l'éducation nationale. 

PHIUPPPE BERNARD. 


Les populistes dïî teciiiüqae 

C RÉÉ en 133t. son premier qu'on tes censura... *, précise 
lauréat fut le roma nc ier Michèle RansnJ-Êhrabrt. cBs ont 
Eugène Débit. Puis, écrite* quUsaat voulu. » 


C RÉÉ en 1931. son premier 
lauréat fut lé rom a nc ier 
Eugène Dabit. Puis, 
après avoir co ur o nn é quelques 
écrivains célèbres, corameJotes 
Romains en 1832, Henri Troyat 
en 19%, Jean-Paul. Sartre en 
1940, Bsné FaBet «i 1950 et 
Bernard Ciavel -en. 1962. la Prix 
populiste est tombé,- pour 
rérerses raisons, an désuétude. , ■ 
En 1984, S est rends surfes 
rails, grâce à ta. ténacité de son 
prérident, Thomme de lettres 
Paul Morafle (romancier et ancien 
journaliste au 1 .* Monde des 
Livres»}» natif de l'Oise et y ién- 
dant, qui a eu rèxne&enta idée de 
le décentrritser A Beauvataoùta 
remise du prix .aura lieu te 
iflavrîL 

e Avant la Seconde Guette, te 
romtm popoMsto, c'était te bon 
bourgeois qtn, pour a® donner 
bonne oonadence^ se 'penchait' 
sur le. peuple, explique péul. 
Morel la. Depuis quelques 
années, la Bttérature est désàn - 
gagée. Il fairt ta réintégrer demie 
quotidien. Bh ait doit de parier 
de choses concrètes, de l'envi- 
ronnement immédiat : ie ch&- 
magg, l'immigraiion,.- » ’ ~ 

Pour montrer que ce prix fttré- 
raire était bien ancré dans la té*-. 
H té. Paul Monrile et Michèle 
RenarcFEhrahrt, professeur .de 
français au lyoéa technique PauU 
Lengevin de Beauvais, ont invité 
des adolescents de -classée de 
CAP et de BEP à laisser fibre 
coure à tour imaginaire et leur 
créativité- Ces élèves ont écrit et 
réa&sé lut films vidéo, vingt 
bandes dessinées, cinq photo- 
montages et huit nouvelles qui 
seront présentés le vendredi 
18 avril, la voûte de la remise du 
prix. 

- ejp ne leur al pas demandé 
d'écrire des histoires popuflstao. , 
Mon but, c’était de her redonner 
envie de parier aux adultes, et de 
leur permettre de parier sens 


qu’on hs cmur*,„j, précise 
Michèle RerHBd-eirriw. éBs ont 
écritcequ'Bsàntvqaki.» 

Qusid : ou demande è ARoue- 
che Hamxi, quêterons, élève en 
première aimée, de BEP étaetro- 
méçaniqueir.çe qu'est te, roman 
popufete, 3 esquisse uns moue 
taretrogetive- ÿé, çe qu iti aime, 
cé sont tes romans- è suspense. 
Mata cetera» rapaaeropôché dé 
créer. le synopsïx d'une du 
vidéo*, qui mer en scène qua- 
tarée.: danaeora 'électeurs (tous 
étiras du lycée Paul-Langevki). 
L'fajsmett sé passe dans tin bdw- 
fing, Une hands en r e ncont re une 
son». Une bagarre éclats qui se 
tamiimpar^iéibaBet. . 

- Preri, dré4ept àns; Sève du 
méme lycéet e^ M aussi, conçu 
une vidéo, 1 qu'a » appelée Hb- 
‘txmr p essagèm: Bte raconta tas 
émotions de Sandrine adorabte 
ZoroKtte, foitament amoureuse. . 

- qùL iiaheeu tnatm, surprend une 

intruse des» ta chambre de son 
copain. Tbut.ré.tsnhirMre bien : 
fmtroea n’écait que ta saur du 
-petit tara.'-. ■ -- 

" Toutes les criafa e ne sont 
pâs'éurâ' montes.. Exempta, 
cMXe hoovèfie écrite par un élève 
de quinze ans. qui ta raconte en 
cas-termes : tUn môme a très 
fyrtcmneiT urm mobylette, if en 
vota tara. iepmpriétairëtùi casse 
la figum. Lee parents prennent 
pitié i s’ attendrissant, rendent , 
Tengin h ta victime et achètent 
un cyclomoteur neuf à leur pro- 
géniture... s- 

' Conflits dé générations, 
zones,, violences, problèmes 
amoureux... Les <fièvré du lycée 
PsuH-angaviu ont décrit crOment 
la réalité. Cest. bien l'essence 
.même du roman populiste. 
Mêmer si AHouach» et Fresi 
comai&èent mieux Manchette et 
Dsenîncfcx que Débit et Lamon- 
ntar.‘ ' ï.r. ■' 


PHT. -PPC LACOCHE. 


PÉDAGOGIE 


Bordeaux : les « sixième» à Tusine 


Que commissent les «petits de 
sixième » du monde de l’entreprise ? 
Pas grand- chose. Et lorsque leurs 
grands aînés de troisième quittent 1e 
collée. Us en sont souvent au même 
point. Pire, les- quelques visites 
d’entreprises qu’ils auront réalisées 


(I) Dans Combat 
publié» 1983 chez A 


te bon sau 


Le nouveau ministre vent poursuivre 
les orientations de M. Chevènement 


S’entretenant avec les journalistes 
après ta cérémonie de passation de 
pouvoirs avec M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, le nouveau ministre de 
l’éducation nationale, M. René 
Monory, a indiqué qu’il avait l'inten- 
tion d’inscrire son action dans ta 
continuité. *Je suis. là pour faire 
avancer les choses, a-t-il déclaré. Je 
suis, assez d’accord avec 1a plupart 
des orientations de mon prédéces- 
seur.. Je n'entends pas revenir sur ce 
qui me convient, fl n’y aura pas de 
réforme Monory. » 

Le ministre a particulièrement 
insisté sur l'augmentation du pour- 
centage de jeunes accédant au 
niveau du baccalauréat * Loin de 
- critiquer cette politique, je veux 
l’amplifier, car la démographie 
n’attend pas, ni la concurrence 
Internationale. * 

Interrogé sur l’abrogation de là loi 
Savaxy sur renseignement supérieur 
prévue dans la plate-forme de 


gouvernement RPR-UDF - et sur la 
loi régissant les rapports entre l’Etat 
et l'enseignement privé, M. Monory 
a déclaré qu’il n’avait pas l'intention 
de • rallumer des guerres ». • Les 
choses avancent plus par le dialo- 
gue et la psychologie que par ta 
législation ». a-t-il affirmé à propos 
de Faide A l'enseignement privé. 

D estime que sa tâche ta plus 
urgente est la préparation de ta ren- 
trée. « Cela dépend du budget pour 
lequel j'espère qu’une certaine prio- 
rité sera donnée à l'éducation. Mais 
je connais les contraintes budgé- 
taires, je suis passé aux finances. » 

'Pour Pnnmédiaî. M. Monory va 
s’attacher à « faire l'inventaire du 

fonctionnement de la maison * et 

constituer son cabinet « sans préci- 
pitation ». « Ayant passé quatre ans 
déjà au gouvernement, je. suis moins 
fébrile que certains, mais conscient 
de l’ampleur de la tâche. » . 


d’entreprises qu’ils auront réalisées 
dans Tannée n’auront souvent fait 
que re nfor cer leurs préjuaés. Cest 
sur cette constatation, forgée an. 
cours de plusieurs années de 
contacts avec le müteuAcotaire, que 
le service formation de l’usine Ford- 
France à Btanquefort, près' de Bor- 
deaux, a élaboré un, programme ori- 
ginal d’initiation àTentrepnse. 

L’affaire vient de se concrétiser 
par la signature d’une convention 
avec-TONISEP (1) reposant sur la 
collaboration de. techniciens de Ford 
et d'enseignants de trois ^ collèges de 
ta région ( Edouard- VaiHaut i Bor- 
deaux, Capeyron à Mêrignac ét te 
collège de. Btanquefort)' travaillant 
ensemble pour ta pr é paration des 
sessions. De ta sixième à ta qua- 
trième, tes élèves ■ bénéficieront 
d’environ quatre demi-journées de 
l’année scolaire dans l'entreprise on 
dans, rétablissement. En troisième, 
ils effectueront un stage d’une 
semaine en entreprise. Pour cette 
première année, il s'agît encore 
d’une expérience, limitée à la 
sixième, comme le confirment 
MM. F: Andréani, délégué ré gional 
de PON1SEP, et F. DelcstreTS 
du service de formation de FbrxL Le 


prôgrérnlne a été conçu en trois 
, étapes : découverte de la notion de 
besoins (illustrée par la présentation 
de deux voitures, une Ford année 30 
et un dernier modèle) ; puis concept 
d'échange, transformation de Ja 
matière et valeur ajoutée; enfin 
définition du -métier (illustrée par 
un certsin nombre de travaux effec- 
tués dans l’usine}. L’an prochain, tes 
élèves de cinquième se familiarise- 
ront avec les technologies nouvelles. 
En quatrième, ils- aborderont ta 
notion de dimension interne et 
externe, Fentreprise et la producti- 
vité»- afin, qu’en .troisième les visites 
ne prennent plus l’allure de circuits 
touristiques , pour collégiens eu 
goguette. -, 

L’ONTSEP intervient au titre 
d’observateur, d’analyste, de conseil- 
ler. D. publiera dès te omis de juin un 
. document livrant une première ana- 
lyse. Déjà d’antres entreprises se 
«Wt. déc ta iéc8 intéressées, comme ta 

«on) cleSaint : SSS^wE? Mli ' 
" Mais M. Andréani souhaite 
d abréd faire lê bilan de cette pre- 
mière expérience avec Fond, avant 
de rétendre à d’autres. ■ • 

PIERRE CHEM1UAU. 

O NISEP ; Office national 
(information sur tes wwpwmnic et 
tesprofentom. 


Hérouville : cours sur Minitel 


aux e nfants à l’école, c’est bien, leur 
pennettrie de poursuivre le travail & 
la maison avec des ordinateurs, c’est 
encore mieux. A partir de cette 
réflexion, l'Association pour le déve- 
loppement de l'électronique en 
Basse-Normandie (ADEBANOR) 
vient d’imaginer nue applicalion ori- 
ginale du ptan « Informatique -pour . 
tous*. • 7 

Grîçe au Minîtel, les élèves <ruàe 
das se de j ycraric du lycée Attende 
dUérratville ct de trras de 


l’école primaire Mhlfitatre vont pou- 
jêr être reliés à fibnHuatenr central 
de-leur établissement. Le développer 
«xvtj’un axe télématique permet 
aux eleyes de terminer chez eux du 
travaux cmnmencés dans la journée, 
tt accéder à des banques de données 
« de répéter des exercices. 


Dans un avertir proche, ks promo- 
toms de cette îmttetive espèrent 
««wre rexpérience en diffusant des 
informations générales '«bceroant 
tej^.&s «fasses et dé j’établisse- 
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■^Les résultats 85 lycée par lycée, section par section. 150 pages de tableaux, d'analyses et de commentaires. 


’ T Boutie 



NUMERO DE iviAR- 


= N V EN i E PARTOUT 







... L£ MONDE - Jeudi 


-, 27 mars 1986 - Page 15 


ARTS ET SPECTACLES 


'* - ■ -ïTïSv 
‘■'i-'its 4» : 

' *ii 'v: 


V- . 


* 1. . ** 'J 






- -s 

- '* * 

• • .... ^ ‘ ; «a^ i 


•Tr vw 



•* >. r • 


* i? • 
" * f . 



•i.. ••.•*** 













■,ü«Uir ’ 7- — 


.$**■*•- 

■" , aUfr Sfc 


•: ^sl:*2æ «v 




j « » ^ rr ; 


&#**- iv ;•' 
^8»»^ i*" v ' ‘ ’ 


'•?'•$* -*••• -■ 
•;■ ***««?*■■■■ •’ 

'•’ iàtijiS-'-'" 
*>■*&*•• 7 

_ ''iit #^ = ' 






: ^ L ’. — •i-Té*" ■“ ... 

- ' iimM ■" : V * 


— — „. ..rnn TTÏÏ r""^ '«<^M »« Bt8yl,IIEy ^ ^ 

LES PASSIONS C ONTRARIEES D E MERYL STR — flaurdes 

- r «tr i. «. JûUrt °ï 


C EST to ^“SJ^^I^.’pîSra 0 '" 

of Africa. de ^ w^Jlüerrts nécessaires au 
contient tous tes tngrédtort^^ 

dépav*"*" d “ 

ver assez rigoureux . *®L ch ®J2 J ni*s de Nairobi, avec 
soteü d'un continent. importés de Cafifor- 

dix müle figurants et oscars, te film, 

%e. totalisant onia nonanattona «.«”%, danois 

inspiré du rfcitautobtDfliapieou^ quarante et 

jade Dinasen. dem onna ££ que las 

une minutes ^ laeotoni aitCT „ syphifc ça 

bàboums: n aimant n“ "~Tje Robert Redford n a 

,srss«r ~ r^str-pdason 

Abandonnée par s^îïïigne è 

sen Usait sera son prikwm ^^Bior BQxen. Ste 
épouser le frère de caluw, __ k rendre son 
sera comtesse. ils s'instal- 

mari fidèle, ni coun&K B ptante 
lent en 1914. elle veut où 

du café. « est désirer qu'il lui 

elle corpnwnce ù s te < mal français ». 

fasse un enfant, il ka du courage, et 

Arrivée en Afrique av Blîxen tombe bientôt 

une pendule à M. d'un pionnier 

■ Hat “ 

ton. — . — — 


fiords ne P anne ^ p ^L f ^T mourra. Elle vivra, 
au blond retour sous son eB- 

AVCC 2^, 8 ÏÏ V ZÎ937^^ son livre, qui. som- 
mât froid. Et an 193 / P»™ Africa— • Aussi evo- 

_.i gu. r exploration des 

^ n'est pas la tes «*■ 

annâOS Sï^vec Tklée d'une adap- 

néastes. Orson Weltes Décourages, 

ration; David Lean. Nl “'SSl^Srtatives cont^ 

aembte-wXparte^de^npét^^ __ ^ barQfVVi 

nues dans ce le café pousse, que la 

attend en effet beauC ®^ l ?^ v i en ne. - Bs renonce- 
pluie tombe. idé «a,, i» scénariste Kurt 

üÆS&SZî "—*- ,,ar4ussi 

0uprMqU8 - Ha rêve. St lé 


Ou presque. * ^ 

Son fUm s, °^^^ ri ^ V SSi^ôe d*^n brin 
voix de septentrional, 

d'accent invente, nT ®i 3 v c YL i _ J1 , a partir de lè. 

on ne saura ja fT ^ ^^ h J^ ircir des pages sous 
est un bien (on ne ta veT ™ ^ un mal. Car la vi- 
le véranda). Ma® Karen Br«en, sa vision dé- 

sion idéaliste. l ^'^ ( ?Sj^Terre, nous parvient 

ISfttJaffi S SL- ^ UO^ 


toira vécu, ïïS - 

nter de voir ‘îf 3 ?!”?® misères si photogéniques, 
lions si bien ^'^^'S'S&tes cU. hteto^e 
des maladies '^r^^.rmontés. «rtteh*- 
de P*^ 0 * iS^rviem dans unsmr 
toire forte et I " st ?V^ «bte d'ocre roux, de sépie 
t ueux camaïeu estompée, filmée ù travers 

subtP, comme atténuée, esu* ^ 

une moustiquaire. Po UacX moins 

Même si l'on pn£a ^^description des 
distingué, plus honheur (On achève bien les 

laissfe-pour-compte ïJ^n demeure pas 

dleva^ te pr^ d'Out et 

moins que I on é P r intense. Et que I on est 

Africa un plaisir estfiôtug»^ (vivent sa 

heureux de rBm ^® a a || gc j c ) i | a ridule rawa B*®f* 
sixième aventure fragile, comme Gary Coo- 

un peu distant et fois. La person- 

per toredue : te h Sîl Buiwf«t interprété avec beau- 

S w« •«" BrandaUW - 011801 

mer. le d^Je^phm^Ple^ ogres£e< découra- 

^ÏTsueep ? 
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KAREN BLIXEN, L’AUTEUR 
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h8Mî ^ a S^ flirté 

nam pour Pans et J _ dmtei 

Pierre 

>^ renB * ix ^A^^tre f«» manc 
SSiùÜnn te voir S anï 

manuet^/w, an ' ^ iUli s'adi 

retour en Afrique. ^ sièrr 

voyage au ans «on féod 

famille. Ble a U 

divorce vient cTetre » 

ÏSu. n'a encore nen fait de sa siée 
Sien^Se que de quttW fam 
v,e - ™rV wl - danoise - comme et t 

‘.TpZÏÏ"'*'* ■ nco - re 3 

vterge® *- r n leu 

voai te ri.u £ s 

1 nal du rwre), cette èpwv» ^ 

S^STSIKIE ? 
& 0“ rT vl 

1 Judith q 

passKïnnee 1 ^ t. 

1 ' n ™ T ^’ ^ dS^S^cbes t 

I au Danemark c 

I ^Jaim sortir de 

I ^ 8 ï K TS^Bet 1a vie de la < 

1 mysténetee tertr aa , 

1 « grande dame voulu 

J^/iaSSonduNocdiat 

i Yf E^ i étart née Karen 
1 6 rfeLtan. dans la vieffle 

1 « Tanne». - ^ de sa 

I 

» vmml Par son mariage ««r . 

Tuédoi*. 25^*52 

l «. eBe aima raconter ^ 

■S^iïS? 


•StoLw» «"* T 4- * 

diatement Sébr». S 

Püarrn Andrézel. un nom tran- i |j 
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ARTS ET SPECTACLES 


L'art contemporain est à la mode, présent sur tous les fronts. 
Beaucoup a été fait ces dernières années, 
et personne ne nie qu'une impulsion nouvelle 
a été donnée à la création. 

Les écoles d'art ont bénéficié de ce climat ; 
jamais on ne s'est autant bousculé à leurs portes . 



DES STRUCTURES QUI CRAQUENT, S'INVENTENT... ET DE NOMBREUX PROBLÈMES EN SUSPENS 


B ONNET d'âne ou tableau 
d'honneur ? Où en sont les 
écoles d’art en France ? 
La réforme de 1972 a contribué â 
recruter dans les écoles des 
artistes de renom, â harmoniser 
les diplômes, réorganiser les 
études, supprimer les acadé- 
mismes. Et depuis, bon an mal an, 
malgré leurs aléas financiers ou 
politiques — car une école munici- 
pale dépend directement du bon 
vouloir des élus locaux, - nom- 
breux sont les enseignants, les 
directeurs, qui ont fait -avec», et 
agi de l'intérieur. 

L'enseignement s'est ouvert sur 
la ville, la région, l’étranger, 
l’industrie. A Grenoble, on prati- 
que des échanges d'élèves avec 
des écoles de renom : Milan, et 
cette année Dusseldorf. A Saint- 
Etienne. dans le département 
environnement, les élèves sont 
contactés par des industriels. 

Le passage par une école d’art 
et l'obtention d’un diplôme ne 
sont bien sûr pas garants de génie. 
On connaît des «cancres» 
devenus célèbres. Mais toute une 
génération d’artistes y a ni le 
jour, et on peut citer le cas de ces 
élèves des écoles de Marseille ou 
Tourcoing sélectionnés par Rudi 
Fuchs, vedette de la scène artisti- 
que internationale, pour l'exposi- 
tion de l' ARC « Ateliers 86 » . 

Ces exemples de la vitalité des 
écoles ne sont pas des exceptions. 
Pourtant, bon nombre de pro- 
blèmes - statut, structures — sont 
toujours en suspens. 

La délégation aux arts plasti- 
ques n’est pas restée indifférente 
au sort des écoles. L’engagement 
de l'Etat dans le financement des 
écoles municipales est passé de 
3 MF en 1981 â 36 MF en 1986. 
De nouvelles formations ont été 
créées (la bande dessinée à 
Angoulême), une impulsion a été 
donnée aux cycles courts de for- 
mation, à vocation plus directe- 
ment professionnelle. On a inau- 
guré à Arles une Ecole nationale 
de la photographie, à Paris une 
Ecole supérieure de création 
industrielle, favorisé les métiers 
d'art (le verre à Aix-en- 
Provence). En cette époque de 
crise, de chômage, de mutations 


technologiques - où l'intrusion 
des nouveaux médias, télévisions 
privées, câble, est un enjeu politi- 
que. — ie discours sur les finalités 
de l'art est devenu, sans aucun 
doute, plus pragmatique. 

- J’insiste, déclare Claude 
Mollard, délégué général aux arts 
plastiques, sur la nécessité 
d’introduire les nouvelles techno- 
logies dans les écoles . mais cela 
ne veut pas dire que je sous- 
estime la création pure ni que les 
départements ans ont vécu : ils 
sont vitaux. Cela dit. s’ils se 
désintéressent de la vidéo, de 
l’ordinateur, des palettes graphi- 
ques. ils sons sur une mauvaise 
pente. Que les artistes se préoccu- 
pent des nouvelles technologies, 
ce n’est pas une obligation, mais 
une possibilité que je conseille 
vivement : dans l’histoire. U y a 
toujours eu une relation entre U 
développement artistique et le 
développement scientifique. 

- Faut-il partir de l’existdnt 
ou inventer de nouvelles forma- 
tions ? Il n’y a pas de règle géné- 
rale. L'avenir des écoles d'art 
implique que chacune soit uni- 
que. ait une dimension nationale, 
internationale. Ce n’est pas seule- 
ment à l’Etat de définir les 
moyens d’y parvenir, mais à la 
ville, aux régions, aux ensei- 
gnants. aux directeurs d'écoles, 
aux conseillers pédagogiques 
régionaux. 

» Nous ne faisons pas de nou- 
velle réforme. En matière d'ensei- 
gnement. je m'en méjïe. Je dis 
qu'il faut, de manière empirique, 
école par école, équipe par 
équipe, personnalité par person- 
nalité. mettre en place des instru- 
ments efficaces qui aient aussi 
une audience suffisante auprès 
des collectivités locales. Ces 
écoles d'art n'ont pas pour seule 
finalité de former des artistes, 
peintres et sculpteurs, mais aussi 
des étalagistes, des graphistes, 
des publicitaires, autant de 
métiers d'art, terreau nécessaire à 
la création. Si, de temps en 
temps, un grand artiste sort d'une 
école, c'est tant mieux, mais il ne 
faut pas mettre dans la tète des 
élèves qu'ils vont tous devenir de 
grands artistes. 


• Je suis contre tour système 
formel . unificateur. A la réforme 
sur le papier, je préfère la straté- 
gie du jeu de go .* on déplace un 
pion, puis un autre, et un beau 
jour te jeu a changé de couleur : 
mais en douceur, progressive^ 
ment. Je crois plus aux hommes 
qu'aux structures. Auparavant, le 
système était quadrillé, à présent, 
il est plus impressionniste. Cette 
nébuleuse peut perturber cer- 
tains. » 


statut des enseignants dans les 
écoles nnimdpaks. 

Enseignants fonctionnaires ou 
contractuels ? Le débat n’est pas 
neuf. On peut s’étonner qu’un 
enseignant dans une école d’art 
soit nommé à vie, au même 
endroit, condamné à perpétuité, 
sous peine, s'il lui prenait envie de 
prendre l'air ailleurs, de re p asser 
un concours. Le ministère de la 
culture a remédié à cette situation 
d»nR les institutions nationales» et 



« L’artiste » va par des enfants. 

Cette stratégie décrite par 
Claude Mollard n'a pas toujours 
été bien ressentie. Une interview 
qu'il a donnée â Art Press (1) a 
suscité de vives réactions, 
d’autant qu'on a assisté, d’une 
manière volontariste, à une 
refonte de l’inspection artistique, 
avec la création d’un nouveau 
type de chargés de mission : les 
conseillers pédagogiques régio- 
naux. Des directeurs, des ensei- 
gnants, sc sont inquiétés de l'ave- 
nir des départements art, alors 
que l’accent était mis sur les 
«arts appliqués». Leurs syndi- 
cats ont parié de « confusion 
entre l'utilité sociale et la renta- 
bilité économique • ; dénoncé le 
sous-équipement en matériel et 
plus encore en postes ; souligné les 
dangers d'une « subordination du 
projet pédagogique des écoles 
eux vicissitudes de la politique 
locale • : et posé le problème du 


la mobilité d’une école à l'autre 
est désormais acquise. Dans tes 
écoles municipales, le statut des 
enseignants est du ressort de la 
fonction territoriale, du ministère 
«le l'intérieur. De plus, oes ensei- 
gnants et directeurs sont mal 
payés, ce qui limite les exigences 
de recrutement, même si par ce 
biais bon nombre d’artistes trou- 
vent un financement indirect à 
leur recherche. La mobilité, oui, 
mais à quel, prix ? • Il faut 
essayer de modifier ce statut, 
mais sans tomber dans l'insécu- 
rité, sans trop déstabiliser les 
gens », estime Pierre-Noél Drain, 
directeur de l'école nationale de 
Dijon. * 

Derrière ce problème de statut, 
se profile une autre question 
posée de manière cruciale par la 
décentralisation : l'enseignement 
des Beaux-Ans est-il supérieur ou 
non ? Si oui, fl faudrait revalori- 


ser ses diplômes, développer le 
système d’équivalence avec l’Uni-, 
versité, qui r és i ste , même si, çâ et 
là, à Dijon, & Saint-Etienne par- 
exemple, des con v entions locales 
ont été signées qui permettent à 
un élève titulaire dit DNSEP de 
rentrer dans les UER arts plasti- 
ques au niveau DEUG ou licence. 

Si oui, encore; la loi sor lie 
transfat des compétences de 
TEtat à la région ie classe comme 
étant à la charge de l'Etat. - Que 
. cet enseignement soit ou non du . 
ressort de l’enseignement supé- 
rieur, c’est un peu' te sexe des 
anges, estime Bernard Centlivre, 
sous-directeur de renseignement 
artistique. A l’heure de la décor - . 
tralisation. il ne saurait être 
question de nationaliser les' 
écoles. Nous visons plutôt une 
politique contractuelle, entre 
Etat, régions, municipal ttés: Pour 
les écoles d’art, cela signifie une !■ 
autonomie accrue, qui doit passer ' 
par le renforcement de leurs ': 
directions. ». 

Pourtant, dàns la refonte de 
l'inspection générale des enseigne- ; 
méats artistiques, placée désor- 
mais sons la tutelle de la son»- . 
direction aux enseignements 
artistiques, on à pu voir tm excès 
de zèle centralisateur. Aux côtés 
des inspecteurs, ont été nommés 
des conseillers pédagogiques 
régionaux, dits CPR. Des gens 
jeunes, censés être sur le terrain, 
pour la plupart en place depuis à 
peine un an. Leur présence a été 
diversement ressentie et leur rôle 
estimé obscur. 

La vocation de ccs CPR. ? Met- 
tre à plat, sur le terrain, les envies, 
les répertorier, organiser des ren- 
contres entre le? écoles, les insérer 
plus encore dans ie tissu économi- 
que et social de & région, travail- 
ler avec les élus. - • 

* Dans les derràéfs mois âe la' 
législature, on commence à se 
préoccuper des écoles d’art, pro- 
teste Michel fiepoix, directeur à 
Saint-Etienne, une école que Ton 
ne peut soupçonner d'immobi- 
lisme. La régionalisation se fait à 
Paris, et, sur le terrain, on va 
apprendre à quelle sauce on va 
être mangés. Il faudrait peut-être 
que ce soient les écoles qui se 


pratncnt en chargc, mais il faut 
aussi leur or damer. Ua moyens ! 
"Nous sommes à la~ merci de 
. n’importe quelle pression; et ça 
dure depuis quatorze ans... » 

Les; lavis sont partagés, tm le 
voit. Question de tactique, de per- 
sonoaÈtfis," s&tis'do&te. Es Hc-de- 
Frandu, grâce au CPR, des projets 
int étiè saa «s;vréent fejoâc. Dans le 
Nord, ia âtnation est tendue. Par- 
fo*s, ce. sont de nouveaux direc- 
tems qui ont été nommés, avec 
prnzr tstissîcnt de condu i re un pro- 
jet - ainsi Christian Bernard à 
Nice,. Bernard. Tournois à Mar- 
seille.' 

/ Certaines écoles pilotes;- qui 
: cadrent avec ïa volonté de doter la 
-France de structures d'enseigne- 
ment supérieur. prennent appui 
sur tes tories en place, d’autres les 
h p u sca tett . parfois «mr ménage- 
ment-; - :. ' 

Outre la validité d« structures 
traditionnel^», qm bougent, cra- 
qneûL «Inventent. la question des 
no u ve ll es tcc hnotogir scst posée. 

Tarte àïaerôme», - mouture 

- abât ardie d es métiers d’arts. », 

. ecsdE fMti om g’értanent pas tou- 

jotzrs des enseignants les plus pas- 
sfistca ATfeuæoâ les modes et 
les techniques changent rite, les 

- dangers d’une trop grande spécia- 
lisation sont réels. Les écoles ne 
sont peut-être pas totalement dans 
l’efficacité, mais entendent 
conserver un droit à f erreur , à 
l’expérimentation. L’école des 
beaùx-arts comme lien d'aven- 
ture. 

Les écoles d’art ne sent plus des 
bastions protégés, même ri traî- 
nent çà et là de mauvaises habi- 
tudes. Mats !*àrt doit-il rentrer 
dans 1e grand concert médiatique 
organisé pas nos sociétés ou pré- 
server son rôle d'interrogation des 
rapports de rhonnne au réd ? La 
question, semble-t-il, mérite d’être 
pasécL.- 


(I) Art Press. Grade de «cales d’art, 
numéro bon série, juin 1985. 


Dossier établi 
pur ODILE ûtHROT 


"Out of Africa" 


KAREN BUXEN, L'AUTEUR 


(Suite de la page 15. ) 

Elle apprend l’anglais, le fran- 
çais, suit des cours de dessin à 
l'Académie des beaux-arts de 
Copenhague, voyage, publie ses 
premiers contes sous le pseudo- 
nyme d'Oseola — qui passent ina- 
perçus mais qui sont déjà dans le 
style « gothique », pleins de spec- 
tres. de visions et de possessions. 
Dans cette société danoise où les 
mouvements féministes - la 
« Société des citoyennes » - lut- 
tent activement contre les pré- 
jugés, elle expérimente son pou- 
voir de séduction et son charme 
de conteuse, mais conserve tou- 
jours la volonté de se démarquer 
du troupeau, d'être unique et 
môme de choquer par plaisir. Fol- 
lement amoureuse de son cousin 
Hans Blixen, elle décidera, sur un 
coup de tâte, d’épouser Bror, son 
jumeau, parce que. pour eile, le 
mariage signifie le départ vers 
l'inconnu. 

Quand elle rerient d'Afrique, 
elle a tour perdu : fortune, mari, 
amant, santé. A quarante-cinq 
ans. elle rentre seule au Dane- 
mark, dans la maison de son 
enfance, â Rungstedlund, près de 
la mer, poursuivie par le senti- 
ment du ride de son existence et 
par la nostalgie d'une Afrique 
qu'elle a profondément aimée et 
appris â connaître. Et qu’on ne s'y 
trompe pas ! Son comportement 
d’aristocrate aux colonies, qui 
reçoit dans sa « ferme » le prince 
de Galles ou les princesses Scan- 
dinaves, ne doit pas nous cacher 
la réelle passion à connaître les 
paysages et les hommes du 


Kenya, au pied du mont Ngong. 
Ce serait trahir l'histoire que de 
juger la « baronne » avec une 
grille de 1986~. On l'aurait sans 
doute bien surprise si on lui avait 
parié de son paternalisme... 

Là-bas. elle a su. malgré les 
souffrances, apprendre à «r aimer 
son propre destin». * Je crois 
que la « générosité » ainsi conçue 
est la condition du véritable bon- 
heur ». écrivait-elle dans ces Let- 
tres d’Afrique qui, mieux que le 
film, expriment le véritable roman 
de la rie de Karen Blixen : super- 
ficielles ou profondes, bavardes 
ou chaleureuses, ces lettres 
envoyées à sa famille entre 1914 
et 1931 font mieux comprendre 
le gouffre qui se creuse entre 
cette femme et son milieu. Une 
femme seule qui se résigne volon- 
tairement à son destin de liberté 
chèrement acquise fc Je place ma 
liberté au-dessus de tout ce que je 
possède, écrit-elle encore dès 
1928. ËUe est certes limhée par 
les erreons tances extérieures, 
mais cala ne se produit que bien 
loin à l'horizon, et il n'est pas ut 
être sur Terre qui ait le droit de 
me blâmer pour T air que j’ai, pour 
la façon dont je pense ou bien - 
en dehors du business - pour 
celle dont je parie ou f agio. Cette 
liberté, je l'ai payée du prix de 
mon s absence de liens »...). 

Elle va donc se consacrer à son 
œuvre, mettant en forme ces 
contes qu'elle aimait tant racon- 
ter à ses auditoires blancs ou 
noirs : les Sept Contes gothiques 
présentés en 1933 par Karen 


Blixen seront refusés par l'éditeur 
anglais Putnam, mais paraîtront 
en avril 1934 aux Etats-Unis, 
sous pseudonyme. Putnam achè- 
tera immédiatement les droits de 
ce livre cfisak Dinesen sans savoir 
qu'il lui a été déjà proposé ! 
L'année suivante, le livre paraîtra 
au Danemark dans la traduction 
de l’auteur. Le choix des deux lan- 
gues se poursuivra presque systé- 
matiquement, comme un autre 
masque, comme une façon aussi 
de ne pas rester prisonnière de la 
langue danoise et d’être reconnue 
mondialement. On parlera sérieu- 
sement d'elle pour le prix Nobel, 
mais ce n’est qu'en 1956 que les 
Sept contes gothiques paraissent 
en français. 

La fin de sa rie sera marquée 
par quelques grands voyages à 
Rome, Paris. Londres, puis, au 
printemps 1959, aux Etats-Un», 
où elle est l'hôte d'honneur de 
l'Académie américaine. Une photo 
historique nous la .montre à 
Nyack, chez Carson Mc Cullers, 
qu'elle admirait, près de Arthur 
Miller et de Marilyn Monroe. Mari- 
lyn, pulpeuse et superbe, fixant 
cette femme décharnée, la cheve- 
lure cachée par un turban artiste- 
ment enroulé qui met en valeur 
ses yeux profonds et brillants que 
le khôl fait ressortir. C’est à Paris, 
au début de l'été 1961, qu'elle 
fera son dernier voyage, sil- 
houette squelettique, mais d’une 
élégance parfaite, d'une femme 
qui route sa vie s'était efforcée de 
rester maigre, jusqu'à l'inanition, 
non seulement par souci esthéti- 
que. mais dans le but d'« attein- 


dre à l’élévation» à travers la 
faim et la souffrance. Karen 
Blbcen - Isak Dinesen, restera un 
des grands écrivains du vingtième 
siècle parce qu'elle eut faire 
triompher par son écriture les 
cornes qu'elle racontait : une écri- 
ture prude et sensuelle, labyrinthi- 
que et simple, froide et passion- 
née, qui permettra longtemps, en 
lisant, d'« entendre j» la voix de 
cette conteuse inimitable. Elle est 
morte le 7 septembre 1962. 

NICOLE ZAND. 


Viennent de paraître 

* KAREN BLIXEN, UNE 
BIOGRAPHIE, per Jedhb Thar- 
ans, traduit de Pamerica» par 
Pascal Raciqaoc-Loabet. 
Seghers, 502 P-. 125 F (avec na 
index, a arbre gënéatogfeae et 
un domabe de photos). 

* LETTRES D’AFRI- 
QUE (1914-1931). Editées et 
présentées par Franz Lasson. 
Traduites da daaofc par FfefBppe 
Bonnet. Gallimard, 510 p-, 
143 F (remarqnable édKSon criti- 
que arec bbc chronologie, des 

uxnetsa iadex). 

Autres oeuvras 
de Karen Blixen 

* SEPT CONTES GOTHI- 
QUES (Stock), LA TERRE 
AFR ICAIN E. LE DINER DE 
BABETTE, OMBRES SUR LA 
PRAIRIE, CONTES D'HIVER, 
NOUVEAUX CONTES 
D’HIVER, LES CHEVAUX 
FANTOMES ET AUTRES 
CONTES (CaffimaidL 



Arlette Namiand 

PASSIONS 

mise en scène 

Jean-Paul Wenzel 

43283636 


SAISON pcfj 
DE V'r'V 
DANSE 




5 


UANbt 

20 h 45 

1 - r /12 avril 

SANKAI 

JUKU 

chorégraphies 

USHIO AMAGATSU 

du mardi l ,:r eu samedi 5 
création 

DES aufs DEBOUT 
PAR CURIOSITE 

du mardi 8 au samedi 12 
reprise 

GRAINE DE CUMQUAT 


LOC.2, PLACE DU CHATELET 

42 74 22 77 


— — LES ECOLES — 

Ü ods» en France soixanti 
écoles d'art. 

• Trois écoles nati o nales su 
périeuras toutes implantées i 
Paris :f Ecole des beaux-arts (2 201 
élèves), l'Ecole des arts décoratif 
(900) et fEcoie nationale supérieur) 
d*. création industriel (582). Ce 
écoles, subventionnées par l'Etat 
ont un statut et me pédagogie au- 
tonomes... 

Huit écoles nationales : au 
côtés tfArbusson, Bourges. Cergy- 
Pontoise, Dijon, Limogés, Nancy 
Nfce, où l'ancienne école des arts 
ddooratib est devenue éooto .pfoti 
internationale d'art, une petite der- 
nière : l'Ecole nationale de là photo- 
•pphiê à Arles. L'Etat assise tour* 
dépenses de fonc ti o nn e» r wrâ. te 
«•séants sont- fonctionnaires 
d'Etat 

• Quarante-neuf écoles ré- 
gionales et - municipales : rEtai 
participe è leurs foré defonotionne- 
ment Les communes s u pportent la 
majorité du coût des écotes. Les en- 
■rignancs antun statut de fonction- 
naires munrêfpeux. 

- TYPE DE FORMATION 
ETOPLOMES 

:• Recrutement (tes élèves : 

eur concave. Niveau bac souhaité 
nwfrrftê des écoles ma* 
parfois exigé. - 

• Cycle long : cinq jana. Après 
un premier wde de deux ans, trois 
ans dans l'un des trois départe- 
moi» ayants : arts, communica- 

ÎS* A Tu*». -de 

“»<*«**, un jury défivre un <£- 
* l î 6n »J ******* supérieur dexpn a-, 
son plastique :DNSEP„ 

• Cyde cotât: trois ans. Deux 

options: cadre bâti ou ans oaphi- 

'corres- 
pond a des objectifs pro f æeionnals 


notar toutes les acotes : 
«PWitp» la totafté des ft 

ÏÏSS BNBA ’ <***& 

Beaux-Arts, an vt 

««nnçooiv est encore auyi c 
fcoles murée 
*** 












U 
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: jp'ni b,*. , 

8^ T^_ v 


Nice, Venelles, Mwwfflt. 
Tourcoing— Qwtre «w^f» 
décotes pflotes bien, ou mon» 
bien reçues. 

» VDLIAABSONANICE-^ 

ART CT RECHERCHE 
A Nice, Christian Bernard, nôur 
•eau directeur de la villa Axson, est 
«ff nîgd.mttWOICt 


DES PROJETS PILOTES CONTRAST ÉS ET CONTESTÉS 

JW e«emft»6 a»-j 


artistiques en 

Dans l'enseffmaiipr ^ formes. 

on continue à l~ - " 2^ - «S» 
Avec, pour /es éco/es d'art, beaucoup d meerutu - 

SORTIR DE LA SCLÉROSE ~ 

I ^ Jw.ifilîlWlS 


a cur elle-même, soumise 
sonchateau, sonja^ -lap^ des modes et sté- 

nritt de FEcde «ipéneure d'ardu- Joël Kennarrec de 

lecture et de l'Ecole de paysagi» ïénumÉrer, en vrac. 

«On y travaillera la «wjW» Técolc vere 

monumentale, mais _"“*** tSaérieur les artistes invités, les 

tumiire, l'eau- Le diplôme sera un loMneui'. iw __ ^ Bernard 

d&ô£d'écote. qui vaudra ce que cetteécole 

vaut T école.» Di région 


» VILIA ASSOIS A NICE -^ /umiéns, i* apum***^™* 

> ARTETBEQiEMME^ ^lômeJT&cofc. qui vaudra ce que e« di fitin de c*teA»te S ' MouI 

A Nice, Christian B«nard, nou- vaut [ école.» umté de production. Lo réfftm appartement 

. T3U directeur de la Un groupe de réflexion a été ms hiensûr.Ménssée par un projet aujourd'hui 

" si train de meme sur œ Fan compte Cteraetov. l’audiovisuel ! En fa*, Ber- / ^ dans l 

./récrite S)SSd, les Poirier. «Nous Tou mois refuse l'Institution. Il ^postes, e 

'^rccfa«cl^Eo^^fe^^ essayom aussi de trvuper utk nm*- ^jam l’école depids deux an* gogiquepar 

- , piants de rancwmie eege des Z^SrmuIe pour les cours du soir. . enseignants sont syndl- a pus éqmp 

à de muv^ d'ouverture d D ^’rTj^^que notre ensd- godons, 

”^2 SËsèzSJSB £=î=ï»— « 

«J^vi/to^s<wexpGqneCfeB- /eco/efle^xr- . - : — i stages à Té 

ian Bernard, est tm Ueu de^recha-- J TT/ jT ^ prises, les a 


ün’v a eu réelle concertation, atàmc | 

haide Vicente. Nous <*«*»£ 
uert en Juillet dernier qu une année 
^Sn^ation devait être mise en 
la rentrée dans notre 

éC °« e pîerre Gtdslaln refuse */«"* 
du neuf avec du vieux- ». s ™ dl ^® 
Tania bfouraud, enseignante du 


A PRÈS avoir ôté conserva- 
teur au Centre Georges 
Pompidou, puis au 
musée de Berne, en Suisse. 

jean-Hubert M a . rt, " is ^! 
aujourd'hui charge de rnssao 
pour la préparation de le P 1 ®" 
chaîne Biennale de Pans. Nous 

damarKié d'^nmer 

son point de vue. De 1 « exté- 
rieur a. 


: sont syndl- 

• noire ensei- 

ible avec un 


■■****■ * «■■■>-•! 


mm- ■**» - : 

'_j|rr-rr. iNr- - 
WM - r*' - 
:‘J*V :• •• -- 

W ÿ w » v 

r * * **»" 


• « iû vi/ifl Arson, expira» 

ân Bernard, est un Ueu de recher- 
' die, de création, deformation, avec 
capacité d'accueil P** les 
’ Tristes# les acteurs du monde de 

* “art. un programme qui ptose 
SLmem^t&iitionfep^ 

... -ations. une réflexwn^ laçrriq^ 

. Tari eidte par une série de pma- | 

r estations. d'expositions. L ecole 
foitaglr en synergie dans ce 
^‘£L2E Elle va S'écarter des 
schémas connus. Ic concours de 
■wuumertt sera wogen.Je 
■ «vthme des études semesMel. avec 

^^èmed-urdtésde^mvo- 

âtsuTautres optionnelles, ******* 
i menu que l'étudiant se canv*>- 

«wri nas cloisonnés. , et. & ^ 

- fcir dominante de 

ambiguité la formation, 

: a amununlcatumaumsa place. 

, Après ces études - « " 
qNSEP. que nous eowenwo; u» 
troisième cycle aeeu ^ l ^J% 

i^ves. On y enseignera I Mstotnae 

^art. mais aussi les proU#n#P«^ 

tiques, économiques, les k*d* 



enhL. 

J**** 


Ja notion de docutnenttdres cuhfr 

rds. de portraits d’artistes, de créa- département art a &****#£ 

don et de diffusion. » 


/ griqucpàr rapport à la région, qui 

ïïEBS^ 45 ^ ^3£' ï 

Jl. des canaux étroits .. ce i 

^^Icw-offrlrfc &bo^ - I 

à efc 6 nmn 6 « les apomoffijte 

_i.uk a l’étranger, dans les entre- 1 
SS. ks SriSTvidéo, qui 

de la vitalité de Técole de 1 

Tourcoing- . I 

Pierre Ouislain assume 
ment son choix : former un grou^ 
de réflexion «ténfflir- «jjs agi* I 

saU de débloquer la situation a 1 

!rarr*n^ 

^T&n*proj«? Résolument 
^é^nest^sm la commun^ 

type assodarf^™^ 
OÙ r étudiant serait mis d'emblée m 

1 

Mes. où là encore est proPp^J* 

* Sîe en place d*un «diplôme 

r - ^^n prtijet d’&ok “ rou ^S 
^ ai^flouî enchante pas.o me 

s a'WïÆ 

deJ j™? Sjt^lhargê 


g Je suis persuadé de la 
nécessité de d 

mi est -tai en fiance, actuelle- « 
ment qu'il Y î 

extraordinaire des énergies et 
des capacités. Mais, ce qui me l 
3S^5e^ c'est récotee^ 
bgamr-arts do Pans, qw devra/t J 
g^^our renseignement des 1 
arts plastiques, un centre fan- 
tastique sur la plan intem ^' 
on en est toupura au 

mêmepofrit- 

a La situation françaâw ^ 
rfffidtenwif convenue avec 
calle de la Suisse, P****. *T 
bsa, si on parie des 
nn «'entend répondra qu il n K 
2Î a fait. U y a plusieurs 

écoles de design, avec ur? 
bernent arL Mais a est «T 
^S^ementadrnfequ^ 

I SÆSBSSSc 

iiïszzi^ï-y' 


oassaga entre les d®wpf^ 

ï.'SKi 

dîfficfles à établir avec i éduce- 
don naboneis. 

- Las nouvelles technoio- 
. _ e'ast une chose qui 

£vfem périodiquemem^^t 

bien sûr donner aux arfraresfa 
capacité de se servir dœ'nsu^ 
SSrts dont ris ont «nvfa ^ 
ÿnrersement. il est assez dânge^ 

de se servir sysfématKTuemenr 
de telles techniques, ou de les 

Ss.-=«Se 

ssæ-S 

de mode esthétique totalemem 
.. . - ns neut oes prt>- 


ds mode esuwuM-» ---- - 
éphémères. On/>e peut paspr^ 
grammer /'intérêt d« an^ 
Jar tes nouvelles technotogies. 

» Quant au statut des enser- 
onants : mémo si c est déM- 
SSabte i entendre, je trouve 
catastrophique qu'ils sment 

SS^-i«-sSî 

^“-ïSs 

savent très bien eux-memes. Si 
S tous cotés des pro^». 

celui de Pontus-Hu/ten a 
parte d'un irtstitut des hautes 
: X,, en ert» 

wniant le four, c'esr bien pan» 
J que dans /'ensemble il y a une 
3 sclérose, s 


ï-'sfc' •«'■..'• 




^^Tftrasur le prindpe ^ notes, tTmtcnt 

transparent* avec *m nouveanx outils : vidéo^hoio- r6colèdeS beaux-arts de Toureoi^ que les 

■ m, xhnid per les arseignants, lcs n pmm e. informatiqu e, ^ grande, depuis qut^ . coing ont réct 

tUrtOeur. cela.pour que ^^ds. Ce pt^oogteg^ ^ 19857 un avan^ç unSncours di 
Notre projet a ^^ ctran SSTde^ & ^ et «»* ^^StiqSe En février 

. wflfftrve. iRtistè . mais e de Técolê eo association <le ges^ conseiller pédagogique , 


—— leur aonner u» — - . cai»«w*> —-r - 

SÏÏTSÆ.^^- 

-- “S pteûra <wt fait 

\_7S nt 1 appffl sur P école to . jod Kertnarrec, coor 

XKTdn “*• ” 

S^g 

kt <Tune grand© école, c» Lta antre rapport,]^ 


SS^-SS^rtaniki Vicente, fircc- 


ssfrJKSKffiSK 

ssœSSS 

1986 . professeur imrté 
de la commumeatkm à 

, m _ j. Vienne, directeur de 
beaux-arts de vieuu», «« j~ 

l’Fjcoïe des beaux-arts du Pays 
1 t< ?T i ,i _ ..miré mois pour 



a« = aS!ia 

prèds. 


rnMPAGWlE LAURENT 



témoignages sur 

* brian frie! 

. MjtiB .|aurentterïieft ^^"2, 

rtn d«z-vous. 


terzieffJu 1 

ALBERT CAMES 


LEôJlJsTEà 

Mise er. scène: 

,r \ ^.PIERR E MIQUEL 

m4iii/a32 


MARS/10 AVRIL 


7 — 



45 44 57 34 


Renieijnemenis 

42.96.06.11 


ankai 



31 MA “ I 

, ' 3 ’ 5 ' 7AV OPERA COMIQUE 

lheWéspagnole 

de Ravel 

G1ANN1 SCH1CCH1 

de Puccmi 

3 i t . Marcello PANNi 






LA NUIT DE 
madameuioênne 

nimen^|0^ eW '"7 

-“-î£iSSS"T' 

Miloud KHETIB, Liliane ROVERE 


10 u 1. — — ■ 

POUR UN NOUVEAU BAUHAUS 

^ «aranfl CL 


G 'EST dans l'ancien cou- 1 
wnt des bernardins, rue 
de Potssy à Paps. Qua 

Pontus^utten - l'ancien cfireo- 

teur-du Musée nationpl dart 
modema _ compte ouvra prq- 

chainement un 

hautes études en arts pwsu- 
Avec le soutien de ia 

vïte de Paris. wut ‘*S 

«en nature pu^œcmuvem 

kH aoôartient et heberge ectue»- 
toSn» «seme de pom- 

**7 Cet institut, explique 

Pontus-Hultan, est un peuaomr 

pÜable è la <ôdro ama d 

scientifiques qui existent actueh 

dans le monde :lepr^ 

est d'accueillir une 
d'élèves très motivés et <fe 
^v^à vivra onsemWe p^; 
S^î^eux ans. Outra un dirac- 
et trois professeurs, tout 
l’institut est centré autour de 
visiteurs : scfentffipues, pœres. 


Z^tiZ.mvitéspourd^ 

^^.c'estiadrscossrii.la 
réflexion, t'échangei- 


» Notre ambition : devemr un 
Ueu comparable aux cafés 

cubistes, au Bauh ^'™Zll^ 
hien sûr la contexte est totale- 

ÏZt Mérenl. U. pn*££ 
pamanenra avac 
Xmmm una «mün^ré. une 

nrésence indispensables, m 
échafauderont le programme 
d'invitations. L'institut 
pr^m de. UP .^ 

ranr des appartements, une 

ssuiq» - « r 'ïïx 

des publications. « 

ni diplôme ni réoompenaa.-Hrw 

ZJlrtout pas 
st sera ouvert, parfo s, au 
pubHc. puisque nous y d ,s P°*^ 
Sw d'une salle de quatre cents 

places. * 


dernière 6 "v«»t dé P art en touraée ^ 

théâtre du soleil 

L’Histoire Terrible 

mais Inachevée 

de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE SS S , du upeemcle A, 
^ ^cARTOUCHEME 43 . 74 . 24.08 

^££ance !- et y^pamej^^ 


p.n j — - — — 

ÉSPACEPiÉRBÉ^^ 


CLASS ENEMY I 

1ra0U «»n : 

.... r - 


fiaiimiiaMB PiwioA fonnsar. 
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Sélection 


Pâques à Paris, sous la pluie, et qui vont pouvoir 
aller rêver sur l'Inde légendaire, ses princes, ses ani- 
maux, son bestiaire chimérique, ses dieux. Rêver sur 
les images enveloppantes de Peter Brook, écouter la 
grande saga de la guerre et de la sagesse. 

« Norodom Sihanouk » 
au Théâtre du Soleil 

Plus près de nous, une histoire vraie, celle c terri- 
ble mais inachevée» d'un prince qui e cru pouvoir 
sauvegarder la douceur et l’indépendance de son 
pays trop petit : le Cambodge. Ce sont les dernières 
représentations à Paris du spectacle d’Ariane 
Moouchkina et Hélène Gxous. — C. G. 


A Monte-Carlo, débuts du Printemps des arts, qui 
permettra d'entendre te Daller Consort Os 26). 
M.-J. Pires ne Z). P. Cappucdffl, L Pogorefich, 
K. Ricciareilî, M. MUstetn, le Quatuor Taüch. et bfon 
d'autres étoiles internationales (du 28 mars au 
20 avrfl). 

A Nies, ne pas manquer la Ms sa sotemàs àé 
Beethoven, dirigée par Jeffrey Tate, le jeune et 
admirable chef anglais (les 28 et 29L A Paris, on 
espère Amîro Benedetti MicheJ-AngeR (Champa- 
Bysées, les 31 mars et 2 avril). Et eaux qu ne le 
connaissent pas pourront se famiKariser avec fart de 
Jean-Louis Martinoty, te nouvel ad nwâw atatff 
général de f Opéra, qui reprend l'Heure espagnole et 
Ganni Schkxhi, salle Favart (six représentations 
partir du 28), — J. L. 


Cette chorégraphie, préparée avec fa collaboration 
de deux malttes-nageurs, Anne « Claude Frémy, au 
râucs Am séjour de trois nwo au CTKIÇ. s'organise 
autour de Peau (avee de* projetions sur écran) et 
daiwfaatx, easudBceetâxfiSérente nflreau^ Jeux 
.tfWaages et .de. reflets, «n chei hés m pktswure 
séquences édaâées par Françoise Michel. La bande 
sonore est signée Jean-Jacques Paffix. te», tout le 
monde. »e mouille (du 26 au 29 mars à 
21 heurâs).- M.M. 

ET ÂUStai : SMarjMu. mi Tbèètre de le vfl# 0» (naA 
Mtott e n ii g w— r , * partir du 1«awr». 


« L’ Araignée de satin » 
de Jacques Baratier 

Les films de Jacques Baratier sont rares. Ils se 
regardent comme un bouquin trouvé par hasard, que 
l'on feuillette et dont on ne peut plus se détacher. 
Ce sont des féeries rocambolesques. qui chantent 
les candeurs de la perversité. L ’ Araignée de satin est 
adaptée d'une pièce de grand guignol, dont l’épou- 
vante devient fantaisie délectable. - C. G. 

ET AUSSI : Tovki-Bouki. de DÿfarB Otop Mambaty (après 
votre «ns da pwgatoira. uns réwMmkm) : k t ap eetmtr Lavar- 
t fin. de Claude Chabrol (Jean Poiret. la poulet au vhriofl ; 
les Fcsflas Années du twist, de Mahmoud Zsntmouri des 
«nef tabl os «aroeurs «r Alger) : Beanimator, de Stuart Gordon 
(vive te Géra) : Roaa la rasa, 68s puMcptfb da Peul VoochiaB 
(uns rose pour Maria nn e Parier). 

THÉATHE 

« Le Mahabharata » 
aux Bouffes du Nord 

Il existe encore des gens qui n'ont pas vu 
le Mahabharata. qui prennent leurs vacances de 


MUSIQUE 

Cluny, Cap-d'Agde, Monte-Carlo 

Avec le printemps, la musique part en vacances 
et Paris chôme plus ou moins. A Cluny, (es jeunes 
musiciens réunis par Cyrü Huvé, comme naguère à 
Arc-et-Senans, invitent le public à assister aux répé- 
titions de leurs concerts qui se donneront au farinier 
de l’abbaye les 29. 30 et 31 mars, puis les 4, 5, et 
6 avril. Une ambiance joyeuse et amicale. 
Rens. : place de l'Abbaye, 71250 Cluny ; tel. : 85- 
59-24-94. 

A Cap-d'Agde, te IV* Festival de Pâques, organisé 
per le Festival méditerranéen, permettr a d'entendre 
Maurice André (le 27), le Messie de Haendef (le 28) 
et Yvan Chiffoleau (le 29), avec r Orchestre de 
chambre de Toulouse, ainsi qu'un récital de la mer- 
veilleuse soprano roumaine lleana Cotru bas (le 30). 
Une exposition de deux cents instruments de musi- 
que et un festival de films musicaux (Fellini, Russell. 
Wajda, Rosi, Saura. Syberberg) compléteront ce 
programme de concerts (du 26 mars au 9 avril). 
Rens. : Centre des congrès, 34300 Cap-d'Agde, 
tél. : 67-26-38-58. 


Urtreger ! 

U vient de publier un agjerbe album m solo. Son 
titre, m toute simplicité. Jazzman I R ne cherche pas 
mkfi â 14 heures. U est en toute simplicité jazzman. 
Un des plus fins, un des plus grands. René Urtreger 
aime le football, les lainages élégants «les nuit» qui 
n'en finissent pas, où r on tisse avec amour l'histoire 
du jazz. U est ce que Ton peut entendre de mieux 
dans un club qui ne se prend pas pour une salle de 
concert, dans un bar d’hôtel qu'on ne doit pas 
confondre avec un conservatoire et avec une musi- 
que qui ne fait pas de recherche mais qui fait des 
trouvailles : une musique qui s'invente pour nous 
tous les soirs. Montana, à partir de 22 h 30 (rue 
Saint-Benort). Discographie : Jazzman /, Cartyne 
Music, distri b uti on OMD. — F. M. - 

DANSE 

«Waterproof» 

par la compagnie Astrakan ■ 

Daniel Larrieu réinvente le ballet nautique et pré-, 
sente Waterproof à la piscine Jeari-Bouin d'Angers. 


Ozenfant 

au Musée des beaux-arts 
de Besançon J ; 

Amédée Ozenfant est avec L*Cofbwfar, à r ori- 
gine de la peinture puriste, au lendemain de la Pre- 
mière Guerre mondtate. Ob' corinaît mat son histoire 
hors de -ce con te xte bort-cubiste. TPtamrnent ses 
activités aux Etoto-Onyolfir s^puméra longte m ps, 
de 1936 à- 1955. L'expc êi tkxa iébiMpectiva fniné- 
ranre) qur marque feooKtaoairëdé tamâssanc» de 
cet ffltme, peintre et t héorider ^ oomWe donc une 
iacune. - G. B. ’ - - . - •• -■ 


ET AUSSI : tBrtqniv sa nwi aéa Tau— iM Jar, è Mue 
«Artachwsgar» «t «Cttochl». en -fSPfr raaaéa 4* Bw- 
deeôii cGwsappa Pmooo, Marnai»* OraobWa : «Lm 
pastab «la Sxaftran». au câmre#vt JaHaCna: « Ma xi me 
Matrfr»»,-— moaMda P ont ^A im rt r tfroetfaialloroBat». 
m Carere Oaergaa pnhyMau : «Ha— a, «taa naaf riaaoai 
de fart imSen». ag.Qretf Mb i «Ab rivJÀ Grand 
Moghol*, è 1» WMoteèqn» nédéneM ; «Laa pestais Sa dix - 
ne u viè m e «Mois». «u . oaMèf t. daa ^jariée 4s Lmmv: 




MUSIQUE 




M 


■ Orchestre - PAfJL : prix moyen Ai repas - JL. H. : omit ÿufri— bue 


LE DAUPHIN 
44. nie du Bac, 7* 


45-48-21-30 

TU 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aérogare dalarabdea, 7* F. «Cm. *oir el lundi 


THEPINKY 

4, eue de rExpautiao. T* 


LEMAUPERTU 
94, bd Lattur-Mubomg, > 


ILBASONE 

5. roc Léopold-Robert, 14 e 


45-51-64-41 

F.iKuttlndi 


45-51-37-9 6 
F.saauAm. 


43-20-87-14 


DINERS 


RIVE DROITE 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 

64. nie de l' Arbre-Sec, 1" 42-36-10-92 


L'ÉPI D’OR 42-36-38-12 

25. rue J.-J.-Rousseau, 1“ F. dim. 


ATMCA 48-87-73-57 

71. rue Saml-Maitm, 4» 


LE RELAIS DE VARSOVIE 4887-6344 
1 J, rue Françcis-Mîitm, 4 e F. dim. 


CHEZ IMEP 42-56-23-96 et 45-63-52-7 6 
22. rue de Ponthku, 55, me P.-darron, & 


F. sam. midi, dim. 
45-22-23-62 


Cires da XV. Déj. np. j. 24 h, soirée «amée par troubadour. Coqœlk iihn jaoqaci i h 
ranSk, pâia fraîches. Escalope de saumon fiais 1 1 orange. F. <&", hnâfi. PJdJL ; 1 55- 170 F. 


Le fiai bistnx parisien qui sert ses plais régureux jusqul i b da matin: 
géant à la lyomaiw. charcuterie tourangelle, lapereau I Taugerise. PI J 


Tous ki soirs : Restaurant BRÉSILIEN. Recommandé par Gaolt et MÜlau. Ambiance 
assurée avec orchestre. Prix moyen 200 F. 


AU MARAIS, dans des caves da XIV* tiède. Spéc. polonaises, 
cbaodefies avec cbaateun et m ns i c i ea » . Eut. 200 F. Banquets. 


LESABLADÀIS 
2, rue de Vienne, 8 e 


LA ROTONDE 45-22-33-05 

12, place Saint- Augustin, 8» T. LJ. 


PACODA 48-7481-48 

50. rue de Provence, 9* 


TV COZ F. dim-, hindi 

35, rue Saint-Georges, 9* 48-78-42-95 


AU PETIT RICHE 47-7MM8.47-7M6-M 
25, nie Le Pdctier, 9* F. dim. 


Nourdles spéaafités tbaflaodaises, dam k quartier des Champs-Élysécs. Gastronomie 
chinoiie, ric tus mi e nn e: Dans un uoaveaii décor. AIR CONDITIONNÉ. 


Ans j. 22 h. Cuirinc p t ri go ni d i nc CASSOULET, CONFIT, FOIE 
MORILLES. Mena 170 F Le avec «pécâttfc CARTE 170/190 F. 


LA PETITE ALSACE 4607-3389 

210, rue Lafayetle, 10* F. dim. 


ILE DE KASHMIR 47-23-77-78 

Qoai DebiDy, face an 32. ar. Nev-Yori, 16» 


PALAIS DU TROCADfiRO 47-27-054)2 
7. avenue (TEyian, 16 e Tous ks jouis 


SHOGUN 47-20054)4 

Port Debiliy - Bateau Nomodle. 16* 


EL PICADOR 43-87-28-87 

80,bddeiBatigD0Ües. 1> F. lundi, mardi 

RIVE GAUCHE 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46, rue Gaiaode, 5- 43-25^6-56/43-250046 


LEMAHARAJAH 43-54-2607 

72. boulevard Saint-Germain 5* T. LJ. 


Accueil jusqu’à 23 b 3a Cabine traditionnelle et i 
hn gouMe A vivier, grillades. Ambiance pano-bar. 


Spécialités ch in oises. Dêjc&Kn, dîners tons les jouta jusqul 22 h 30t ■ Va da 
meilleurs canards laquis de Paris -, Gault et VfiQaa. 


NOUVEAU TV COZ i LYON (!•), 15, rae Royale. Fermé dimandw et Iaudi. 78-27-36-29. 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS. CRÊPES. GALETTES. J. 23 L 


Son étonnant mené i 110 F service compris. Vms de Loire. Décor 1880. Salon da 
6 i 50 p e raona c s - Déjeuners, dlnere, soupers de 19 b 30 à 0 b 15. Parking Drouot 


Cuisine tiadhkuneife alsacienne, aon «BACKEOFE», ai choucroute «Mite Akace», , 
scs poiaoiB. Sou menu i 49 F le mâfi et 60 F k soir. 


Sur une péniche, faoe 1 la tour Eiffel, 2 restaurants indien somptueusement décorés. 
Déjeuner. Buffet chaud 125 F ic. Dîner i h carte. Tous ks jours. Parking privé. 


Gastronomie chinoise raffinée et tradhàxmelk. dus un décor feutré. Cuisme faite pu- 
le patron. Service et livraison à donncOe. PhU i emporter. Air coodhxwné. 


Le piasgrafld restaurant japonais d’Europe, face i b tour Eiffel Sosld, Tq 
Yaki, Tenpsra Bar. Ouvert tons les jours del9bilb30du matin. 


Dfy. dîner j. 22 h. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzneh, w m b a» , 
bacabo, cabmares tinta. Environ 145 F. Formule A 79.80 F sjlc. avec sp&aûtés. 


MENU 180 F (vin, café, sx.) an déjeuner; jeagnoa ogival (XIV* a.) de ranckane cfcapdk 
St-fiiase, ks ceffien en voûtes d'arêtes (XUl* a), âkxa 20 à 80 pets. PadL Lagruge. 


J. 1 h DU MATIN. Spée. INDIENNES ; BirianL Taadoori. PRIX KALI 84 ; meükur 
eurry de Paris. • GRILL D’OR 86 » de la gastronomie indienne. 


M. FEZANS vous accueille j; 
MENU G ASTRONOMI QUI 


■qu'à 24 b 
à 120 F. I 


vos repas d’affaires, déjeuners, dîner*, 
foie gras. Gigot CARTES C 


MENU PARLEMENTAIRE à 95 F xjbx. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FAŒ AU N* 2. RUE FABER. 


BAR RESTAURANT -PIANO -JAZZ avec J.-G CaUbvet Carie i partir de 150 F. 
Wdi : mena à 85 F. Soir : service josqu'l 2 heures da matin. 


Restaurant-Boudoir. Nouveau décor. Vue ««»£"**■ 
MENU 150 F Sx. su dé). Dîner aux chandelles. 


Cuisme italienne de qnafité. Spécialités de pûtes fraîches namn ESPADON AL 
SALMORJGLIO. Grande gamme de vins italiens. Grande salle an fond. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


12. place Clichv - 48-74-49-64 
Accsdi jusqu’à 2 b du matin 
GOUTEZ L’A» DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
MHS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES US 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARS. 


LES RESTAURANTS DÊ LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUE 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, eue CoqttUlürc - 42-36-1 1-75 
• LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES. 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute Tannée: 


4. M des Capucines - 47-42-75-77 
•LE RESTAURANT DE LA MER DE L’OPÉRA. 
La bakbmr des pares. La frase des cassas. 

Magnifique banc d’huîtrec. 
Époustouflant décorapectade 1900. 


39. Champs-Elysées - 43-59-44-24 
•L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE. 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


Safcke-Ghapelle, 19 II : Lamenta bgc 
Conaort de Stockholm (Créqaüioa, 
Scfaatz) ; 21 h: Cletneodc Conaort (Per- 
gotése). 

Mate» 4e la Poésie, 21 fa: voir le 26. 

LaT te la ve rte , 22 h : vcfe te 26. 

37.neSahrt-Sauvev.21 htCLRoeca. 

EgS» américaine, 20 b 45 : P. Ane&àa. 
M. Thkry, A. P o mkpcyre (Muhaud, 
Berg. Arnold—). 

DIMANCHE 3» MASS 

Mate» de la EVtéete 17 h : voir k 26. 

Effim Saârt-Tbomas d*A«ute, 17 h : 

O. Pierre (Bach, Saint-Saëa», OuO-, 
mut). 

Notre-Dame de Paria, 11 h : Orchestre de 
l’Ile-de-France, dir. J.-A. Geocfi (Mozan, 
Mesriaeu) ; 17 h 45 : W. Leguay 
(Bach, Mend ekaoh n ). 

EgBw Sahrt-MmL 16 h : PM. Oaye, 
B. No8L L. Héry (Beethoven, Choetaho- 
vitrit, Brahms). 

Egfire des BBfettes, 10 h : A. Heurtematte 
(Bach). 

LUNDI 31 MASS 

Noue** de Pauls, 20 h 45 : Orchestre 
de ITte-de-Frsnce, dir. J.-A. GondQie 
(Wsgenseü, Hummd, Mcsriien). 

L ace nai re, 16 b : Vhktcàrcàa soldat, de 
Struviniki, wjr bs solistes de l'Orchestre 
de nie-d^France, A. Stoccheti (réci- 
tant). 

Théâtre des OM y s g uto, 20 h 30 : 
A--B. MïchahngeS (piano). 

Mate» de la Poésie, 21 h : varie 26. 

Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HOCHFTTE (43-26- 
65-05),2J h30tM.Saury (dura. b 31) : 
Je 1 Fa* Troc de Montpellier. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 fa, mer. ; HoByuood Suint 
Han ; jeu^ veia, ram. : Azuqttita y m me» 
ko ; nar. : Vira Mai». 

ELDORADO (42-06-23-50), le 28 i 20 fa : 


OBUS (474)0-7888), 22 h, les 26. 27 : 
V^| t to 28. 29 : Lot Démenti»; h 

MONTCOLFIER (45-54-95-00), 22 fa : 
S-Raboereoa. 


— MUSÉE DE L’HOMME — 

Priais daCHaSot 

Côté Femmes 


t si k féminité est ummOa. 
i rêwi que nous en avons naPest pas j 
TU. swd marri de 9 h 48 à 17h 1 S 

â Partir du 22 mars mwh 


Le Monde^ Informations Spectades 

• 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble dès programmes où des salles 
Ide 11 h à 21 H sauf dimanches et jours fériés) 

MsOTwafiqn et prêt préfea n lieh avec la Garia Club 




Les musiaens voyagent ^ 

Nous aussi. En tournée àiec 

i'orcJiestre de Paris à Prague. 
Sur les traces, de Usa avee uh 
pianiste réputé. À Pompéi pour 
les premières grandes fêtes de; 
la musique et de la danse. 
Opéras, concerts etrédtals 
privés, rencontres avec les 
musiciens»: 

" ’ - 4 ~- . • 

Voyages de 5 à l 0 jours, , 
à partir de 4600F.. 


Wj^pOtanilENTATlON 

^ R °S^S 3 ^ A EIMMaQUE ' 

^a«nttr*sBriU»B^-: 

Nbra irt Prénom • ■' '. -- • • -f • 


Adresse^. 


Fr # 




Yukio MislriMA * Sophie LoocÀÂEvsky 

fcANÇfaised'ANdBÉ Pley«E<k MwdiAMjOES 

X h «^GÉMi£R 472781 15 

Uu6Au28ftwftsA20HT0 

PfMANdtf A T? h - RdÂdg<fiMATKjtCSO«gO U*tAi 
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THEATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


^ r tq ft SPECTACLES^ 

CINEMA 


...LE MONDE - Jeudi 27 mars 1986 - Page 


BOüRVTL (43-734744) CD- W. 
"in. 16 b : Fu deux «mur» cOfi. 

?ïh 30 . «b. H fc 30 : V« * ««*-« 


CHRYSALIDE, Ondrt - I 

guie (43*ï7-8Wl)i 1® 26 6 | 

21 boom. 

STRATÉGIE DGS PAPŒXX3WS, 
E^paceCtett (43-27-95-94). le 2B à | 
- 20 h 3 a - _ ... 

CLASS ENNEMY, Bpw Cuoa 

(4246-1741). te l-ta20 h 30 

UN MKECT AU CŒUR, Lncereaire 
(4544- 57-34), 1» 1*8 20 hwgc*. 

Lc Qoert Je wütfce *>■* M'ai 


Âr-jli» ,* 

.^S»- .■*■** , 


BK"' "*î - w. 

■V 


*M|p* W 


‘ w — -. „ '*■** .*< 


“*• -t— . , _ * '"M 5 _> . 

V atT* ■ ' 


otniHMi . .. 

fja s alles subventionnées 

OPÉRA- (474WM0), *£- 

19 h 30 : b Tarn»; X*- * « V° ' 
Ujdfe; Don: wn. à 1* ta 30 + 

20 h3Q : Soirée Bêjart (te Secrc d* pnn- 
tenms ; Sonate à trot» ; Arepo). 

SALLE FAVAKT (42^WI1). ^- 

rÆffi&srsss?" 

-Macbeth. 

CHAÏLLOT i«ÆiW5) lf ©n £*.£££ 


CAïEDK LA 1 

(mer, dp" ) 20 ta 30 dua. 17 B 

rÀFfclG LÀ CAKE (42-73-52-51 )(D- . 

iMto. » h »=? i 2 K B . 1 

d«ïà ta tataosB ; 22 ta. «finu h»- 20 11 . 

carrefour «U 
^(E-TO-OMS) (D- U, 20 h 45 . le 
Boama md’An faaooe- 
CARTOUCHERIE. 

sfe.jôrar*»- , 

CTTHÊA (43£^2^taM. 21 * 

<X?QI^34^3). ta« jjgg* 20 h 30 : 

0 ^ 7 ». *w>. 21 £*». 15 ta 30 . 

C0 ^' l ïS*SSu£sJEt«e«s 

, . ffîSffSftîSWlMS. 

I ««^^ïaffgï'lfîeiS 

i 

! 

* S», (to b 23). 1 partir du 25 : to 


tjssnstsss ü * , « . : 

^^"JJ^ENnLLY (45-80-20-20) 

^■SaSSrÆisr 

HErsTÆSsa^; 

..inmu (42-08- 


jîïscsfflaasse 

Ut» 


La Cinémai) 


■', i*.' * 4 


iWir - 1 

•- 


mm- **,. •*, 

M- . :«r -■ .' 

* - 

W • T • '-- • -'• 

(F?*T «i- •*•• 

. ijh. ■ 


fi 

fe ; — 

Fi .:■ • 


titowïiner^jB^^ # - . . 

Madame de Sade. ^ 1 

ODÊON (43-25-70-32) 0°?;) 

PEXTT ODÉ50N (43-2S;7p-32) . (hm-). 

18 h 30 : Qg* 3 «pour, de M. Boodoo^ ^ 

h l ‘ïT» ( r'oS'vS; 

aJLmz ^14 ta 30 +.<tanu 20J» : te 
' Sa îa code*, de Y. Womria.t*-®-) » 
Lncnd.de R. Scan (va). 

■S 5 HLÆïïW*iS 

as^gg g&iffÆs 

srrtu b, wdiim 

Soeur, de P- Cbaan^l* M*- 

pàidA uST» SW 

&.wr sy 

■ 


mMmüBES (44064TM S). («®- 

«m \ <8 h - ~ii iiiîiiw iitl on»» , ( met- , 
t^WTahJO : taW» 
• ”7iv vï4 h • rnoBune de p«ea- 


•Wm'&æggz «bJSr 
TA E l îiis^ryrir= 

a h. ^ S -i 20 18 h et VENDREDI 2® 

l ^^Sn d nff^^ 20h30 :H“ 16 b. Biiry. de R. Poofcr 

TP^Se IPEDGAB ^ w“» L Le«“ :1 “ Troi ‘ , 

^■ahVm^Nemoatooftca. 

|# 

saint-IjCXJIS Ljteœdsâ : Désirée, de F. 
THÉÂTRE M V^Jj£~» *30 : SSTïl b. Hommage ta 

146-3^-65)aJ^' - rappelait Mibdy (*■»■• 

, m !a 5 W 5 ff iVSîssa fi 

m (,So7 J7-53) 0- •“{.-.ÏToSeSr Terrer wr ^ Brtoro (v, 
18 h et 21 b l^lSh -M»» LUND1.31 M 


-fez»K«ssa 

«gboar inc onntt . - 

EDOUAÏU) VU (47-42-57^») 

JL), 20 h 30, cfim- 15 b 30 - » Kop^u- 

yÿtatt- _ 

« PiTim iynt (45-43-15-10) (D- 

®??ahT<to- 15 h : l’Amam ou 

- .«ente an» iTabacnc®- 
ESP^XCARIHN (4166-17-61) le 1“ ta 
20 h 30 : Cto* enemy. 


«a, dans te* • 21 “ 

ÎSRÆïSîSï^a! 

20 ta » : Ota to ) x ^ X h J ^dim. 15h : 
SmOt (D. SiTW b 30. 
S£ S “ » taout de la wt 

5î h ÆrS1nbte *.—«*■ 

^sSsat-ssfflS 

15 ta 30 : 1« Dégomdu de la 1 1 - 


GHAILLOT (47-04-24-24) 1; 

l unrmrpa^-fW 26 MARS 

rt j. Kcmm: 19 ygÇafirSS- î 
hollandais : Joeo, de , wmm9mm . pmi- 1 

ZZrÇXll ta. Hommage à R- !-«*« - ^ f 

Ba(«.o^s--t-L)- 

jpUDI 17 MARS 

21 b 13. Hou»n»8® ta R- > u,mnc 

pirçaunta (w- 

VENDREDI 28 MARS 

b 15 . Hom- 

tuSi : ta Trol. 

(VjO^x-lX.)- 

SAMED129MARS 

«1» «W“ 

g&,SSÎ?Dé«rè do F De M «»; 
ÏÏj.)T 21 b. Hommage ta R- U»» ■ °° 
rappelait Mibdy (**. - 

; DIMANCHE 3B MARS 

; -sagcSIêSrS 

6 «*« a An S e îSii - whî&Sonoia du 

■ SSS’S-WÆ 

*■ Terrèarwr le Britannic (va. t-tX-)- 
j. IAJND1.31 MARS 

► Rdiebe. 

4 mardi 1- avril 


^iSSa^SrSit 

SSSS.SK?^»'- 

tjjnW 31 MARS 

ssrs^Sr* 

» SLa."*ti- ,9 FLs o ïïii ^ 

JAG-tad. 


O. 

MARDI l- AVRIL 


Rdlcbe. 

Tus festivals 

VvaNT^REI^btE: Onb de î*^* 5 *. 

A ^ÎSST««- 20 ta et 22 ta : 

«««lai*. 16* 


20h»:teVieilkaDmne*. Î5 ta 30 : la Dégomdi* ^ 

gattê-montparnasse 

ïrAS*T' ' Lts cafés-théâtres 

.. i., (D.. L.J i — 


^. Ho T<^i rfiïÆ 
lïi: S55?îi ÎSta,d.*' w*. 

berg (v.tL, s.-tX) - 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 b, tS, 

H, Destin de. 

^ do P Biro ; Val de Loire, ae «- ■ 

Æ^eükr^ Uenhnnh. 


"l-Vl 


^ V. :.‘ 


-: ; i-i ■; jÿ»: • • 

m *■- -• e r *- t,» 

Æ .*•• • •* fc . • 

■ * * ••••■' 


I- m 


MUS» 

Miùr v j®* - .'-S.: ta ■ 




_s£' i, îiïïs« t «w. 

lX4ta30:Glarüw*.dettAWwnn^ u' cantatrice chauve; 

ïïk?H : k 

S&SrÎTaaffS 

Sm. Baaîrf: i* b"». JjUŒStNÜBE ( 4SJ tS2*i feJei» 

Bfitez?S9S= 

aŒSïïS iSüifl— ®- 

M ®* Ec rS'» 

‘■ss?; 

. .. MABON y ^^^deW 

rSsr œ,UE : 

NS^ssmfts 

aL %ffîSîbi»ïâ 1 '= (tt i* w- “ ‘ 30, d""- 15 h * 

K8-34). mer. ta Sonvem» de «tefl. _ 

>â*S£8SS8inAi 

r rs autres salles t ^_ 3°-' fiEQ - 141 

et 21 b,diiu- 15b30.L2yet L3y Pjîamap 001 '® 1, . ~ 

f,iWfc r THEATRE (42-38-35-53). MQNrPARNASœ jC^{Ç2m.\ 8 ! 

"SSSSîSV- rA0W ttfiiSttgssSn 

7 Ul so ¥^SiXSÎ“ = 1 * p ” 


^ a 

9 SSS — <i«- td “ 

-^OTeassa^: c 
-ÏÏSSR" ' 

-S:ïS»tts 1 

27-53) ■J*Tr“ t i t j Philippe, itt 
M^SaK (4WMM3) (D.). 20 h 30 - S 

- 5 SS «BHaftSS ■ 

Qnuvenirf de sowü- 

, 'SSfflïMS 

; ■as3sss ,ss 

^ 16 ta: Eréd&iç a y^^CTARD 

- ^BSIÆ 
“ w ' 

15 ta 30 : Vœ»in. voififflo- 


^bffagLgSïS^fflj ï 

SSsS£S«sw® s 

■y\ h - Runr d'euai des jeune». 1 

.SSBWiW 

c S^-?S?pb£= 

5 h^: le Ctatanowme^ 13101 *- 
22h30:EHe»» OQ * w * ulent loaie *‘ 

cSœa SS: 

20 ta 30 : Solo mio . du mer. 

22h 15 :lès Spflérdogoex . 

GRENŒR (43-80-68-01) (D. U Mar.) 

-SS&asat'» 

-Ss£&«Sftsz 

i qgunt; 21 ta 30 + sam. 22 h 45 . Nos oo- 

■ S ^To,20h30:Ubiug»weqm«>. 

* (48-87-33-82) (D-^ 

J lïSÆ«ï'! 3:ïi 

, «*.l8ta30;B«ffa 


JEUDI 27 MARS 

oSiffi5g®3^sn^ 

SÜSi f R.^Sart? Ah. D«U veto 
Homn*8« ; Patamor- 

pl*». ÏÏfpSfoina. de R- Le»- 

swî Æ'dïï-p-'^ 

fA-AkanefT- 

»■■*£■* ;1 ®^,dc ^LeSSudt et S. 
£ÿ, : i£& d. J. Loi; m BXW. d* 
^Leenhardt « S. Je»qwl* 


=Ü^ : 

mer. 21 h 45. «“v. . SlBam boat ] 

dim. 19 h 45, h». 1 4 b ** _ . m 

031 Juai 2L : 

14 b 30, tan. 18 h. mtr. t» “ .- 

srir.ïdfÆ. - ■ ' 

«B«Si!SîS 

UUttd, > 15 h 40 : 

5 000 D«gis d® «oku 

ffi£5i; 7 ;ib M 3»=Sïï?Sb. S = 

x. 3 0 £^ k, °l;1SS; 

F ^^‘SoaEN^o.L 

: SVgîS^S^fîi 

.‘‘iâ Si» «s 

W^ttWta^îltfSîi 

ï ggg^Wj’ ‘Jt BBÜTA 

* Bohême îdSs» du 

ï Œ.’tïWV *** 1 — 

*■ gh 15: Filin «urprue. 

- 

n Æjs®ïtrsal 5 


rf^;dlBuB»ar.:Caigaa«»- 

îStolwu w. ■• 

■SsSS 

VAUDIOVIMJ^ JJfS* jnSTô b i 

EuliepR. 1* C*S4 M14 Undcrgroond 

An^/Mcl-^. . JJ " h . Dwoekiu : 

• aw^ raiârjgsg 
: g SgSÆ^ ag 

■ ” >: P!gaSg , ÎMWi-. ve»- »« *J 

cinéma inaepcnuau : aaïu. 

20 b : Terayama 

14 b : LtadergroMd*mêriç«n 

16 h : McLm«. 

g» mato W: » b ■ > g^ i . lfi h . 

s B3a:tt!VjarggTi 

ï BÎSSSsWb 4 . 

ÿ iontem- 


^(IwMl-Ol). dim- » 0 

Si i ta plage : m«r. 12 b . te Beau 

TaÏS^EI H- 

st»WÂ"?sS 

17 ta 40 : Noitalgtaa ; von. Ziniu.»— 

17 h 20 : AnditJ Rouble^ 

"‘«“ttTSXS 

17 U b ftagw d~»lC 

ii ï iw» am aimait tea femme» . 

WsSSsîsrrAe 

5^33)? i®» . ÜJiiTfô : l l Cteun- 

Feon ?ll ^!^4 ta 10 : te» Deux 

bre verte , mm. t®, » 1 IB h 20. 

affi tfgA ** 11 

pr n. h : Virement dunaacha. 


fj>s séance * spéciales. 


a3).»>» 


S^BlS'S ’fiTdË 

.:UT«d. 

Londres. 


LES FILMS NOUVEAUX 




AndaduAiU, JP ( jM95) 

UGCMarbeuf.8" (45^1-94-93) ■ 


ANDRE MASSON 

»ÆÏÎ®5“- 

berrocal 

» )lnu ^ TOBB 

ROUGEMONT 

BUREAU DIDEROT W86 

ESTAMPES 


/1RTCURWL 


Le music-hall 

noums 

SJÆÏcSiw»™^ 

bS«VIL (4J;7M7-M). VOU m 

clt^u^rrEurms (d«d- 
^y^ll^Chansoo. bauça««^ 

a«W& '"t 

CYMNASE (43-46-79-79) (D. U. 21 b ■ 
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ARTS ET SPECTACLES 


CiNEMA 


EXPOSITIONS 


Les exclusivités 

A DOUBLE TRANCHANT {A-, ta) : 
Forain Orient-Express, 1** (42-33 
42-25); Quintette, S* (46-33-79-38) ; 
Marignan. 8* (43-59-92-82) ; Panas- 
siens, 14» <43-35-21-21); 14-JuiHct- 
Beugreadk, 15- (45-75-79-79). - VJ. ; 
Français, > (47-70-33-88). 

ACNÉS DE DIEU (A, va) : Forum, 1» 
(42-97-53-74) ; HamcfemUe. 6* (46-33- 
79-38) ; George V, & (4S62-41-46) ; 
Marignan, 8* (43-59-92-82); Parnas- 
neos, 14» (43-20-30-19) ; VJ. : Impérial. 
2- (47-42-72-52) ; Mompereasie Paibé, 
14* (43-201 2-06). 

ALLAN QUATEKMÆV ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A_ 
ta) : Fuauâens, 14" (43-35-21-21) ; 
Marignan. 8" (43-59-92-82) ; Gaîté 
RochechoaarL, 9* (48-78-81-77) ; 
Pinmoast-Opin, 9* (47-42-56-3 1 ) ; 
UGCGebdms, 13* (43-36-23-44). 
AMADEUS, (A, va) : Cinoches. 6" (46- 
33-10-82). 

L'ANNEE DU DRAGON (A-, va) : 
Cinocbes, 6* (46-33-1082) ; UGC Mar- 
beof, 8* (45-61-94-95). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Grand Pavois. 15* (43 
5446-85) ; Calypso, 17* (4380-1003). 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brét, va) : Sainl-Ambroâc, 
11* (47-0089-16); Riaho, 19- <4607- 
87-61). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL, ta) : 
Rdkt-Balxa&Opéra.» (45-61-1060). 
LE BATEAU-PHARE (A, va) : Luxem- 
bourg. 6 (46-33-97-77) ; 14-iuiUet- 
Parnasse. 6* (43-26-58-00) ; Cotisée, 8> 
(43-59-29-46). 

BQtDY (A. vJ.) : Opéra Night, 2* (42-96- 
62-56). 

LES RZSOUNOURS (A.. v.f.) : 

George-V, 8* (45-62-41-46) ; Saiflt- 
Ambraïse, U* (47-0089-16) ; Parnas- 
s«b, 14* (43-35-21-21). 

BLEU COMME L’ENFER (Fr.) : Forera, 
Orient Express 1* (42-334326) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-1030) ; UGC Mont- 
parnasse, (r (45-74-94-94) : UGC Nor- 
mandie. 8 e (45-63-16-16) ; Français, 9* 
(47-70-3388) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43-43-01-59) ; Orléans, 14* (4340- 
45-91) ; Parnassiens, 14- (4335-21-21) ; 
Images, 18* (45-22-47-94). 

BRAZIL (Bric, va) : Parnassiens, 14* 
(432030-19). 

CHORUS LINE (Æ, va) : UGC- 
Champs-Elysées, 8* (4562-2040). 
COMMANDO (•) (A* va) : City Triom- 
phe (ex-Paramoost), 8* (4562-4376). 
- V.r. : paris Ciné. ÎO (47-7021-71). 
CONSEIL DE FAMILLE (Fr.), Gau- 
mont Halles, 1- (42-97-49-70) ; Gau- 
mont Richelieu, 2* (42-3356-70) ; Saisir 
Germain Village. 3 (46-3363-20) ; 
14-Jmllct-Odéoii, 6* (432359-83) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (4359-19-08) ; 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (43-87- 
3343) ; Paramoont Opéra. 9" (47-42- 
5631) ; 14 Juillet BestiUe, 11* (4357- 
9081); Fauvette. 13* (4331-5686); 
Gaumont Snd. 14* (4327-84-50) ; Mira- 
mar, 14* (432089-52) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (433320-40) ; Gaumont 
Convention, 13 (48-2042-27) ; 14 Juil- 
let BcaogreacQe, 13 (437379-79) -.Vic- 
tor Hugo. 13 (47-27-49-75) ; Maillot. 
17- (47-58-24-24) ; Patbé CKcfay, 13 
(4322-4601); Secrétas. 13 (4241- 
77-99) ; Gambetta, 20 (4636-1096). 
CONSTANCE (Néfr-zéland.). (va) : 
Oiympic Mariiys, 14* (45-439341). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap., v.o.) : 1 4-JuiQet-Parnasse, 6* (43 
265880); 14-Juikt-Racinc, 6* (4326 
1968). 

CRÉATURE C). (A, va) : UGC 
Odéon, 6 (42-2310-30) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (43631616) ; VJ. : Rca. 2> 
(42-368393) ; UGC Montparnasse, 6 
(437494-94) ; UGC Boulevard. 3 (43 
74-9340) ; UGC Gobelius. 13 (4336 
2344) ; Images, 18* (432247-94). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A^ vJ.) : 
Saint-Ambroise, 11- (478089-16) ; 
Oran6Pavois. 1 3 (4354-4685) . h. *p. 
DOUCE FRANCE (FmncouIL) : UGC 
Marbeuf, 8* (4361-94-95) ; Gaumont 
Convention. 13 (46284327). 

L’EAU EX LES HOMMES (Fr.) : 
Géode . 19* (42436600). 
L’EFFRONTÉE (Fr.) : UGC Danton, 6 
(42-2310-30) ; UGC Biarritz. 6 (4563 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (4374- 
9340) ; Calypso. 17* (4380-1603). 
L’ELU (A^ v.0.) : Lincoln, 6 (4359- 
3614) ; EscnriaL 13 (4787-2884) ; 
Espace Gaîté, 14- (4327-95-94) ; Par- 
nassiens. 14* (433321-21) ; VJ. ; Rex. 
3 (42-368393). 

ELENI (A^ va) : Espace Gaîté, 14* (43 
27-9394). 

ENEMY (A, va) : 14-JuxOctGdéan. «• 
(4323S983) ; Gaumont Ambassade, 6 
(4359-1988) ; VJ. : Français, 9* (47-70- 
3388); Maxévilie, 9* (47-707286): 
Montparnasse- Patbé, 14* (4320-1286). 
ESCALIER C (Fr.) : Cinoches, 6* (4633 
1082). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franoo^lgérien) : Reflet-Losos. 3 (43 
5442-34); Geîlé Rocbechouaid, 9* (46 
7881-77) ; Studio 43. 9* (434301-59). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A-, va) : 
Lucernaire. fr (45-44-57-34) . 

LES FEUX DTflMATSURI (Jap, va) ; 

Epée de Bras. 3 (4337-5747) . 

ONG ER ET FRED (IL, va) : Quintette. 

3 (46337638); Cotisée. 6 (4359- 
2946). 

LA GITANE (Fr.) : Panamiens, 14* (43 
3321-21). 

HEARTBREAKERS (A, va) ; Forum 
Oriest-Expras. 1* (42-3342-26) ; Saint- 
Germain Hachette, 3 (4633-6320) ; 
Elyséea Lincoln, 6 (4359-3614) ; Par- 
nassiens, 14* (433321-21). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ara, va) ; 
Latins. 4* (43764786) ; 14-JuiOct Par- 
nasse, 6 (43265600). 

L’HONNEUR DES FR1ZZI (A, v.a) : 
Action-Ecoles, 3 (43237287); Lucer- 
naire, 6 (4544-57-34); UGC-Biwritz, 
g* (4562-2040). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr.) : 
14-Juflkt-Panassc, 6 (43265880). 
INSPECTEUR LAVARSSN (Fr.) : 
Forum, 1» (42-97-5374) ; Rex, > (42- 
368393) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; I4-Jufllet-Q<jéon, 6 (4323 
5983); Pagode. 7- (478312-15); 
Marignan, 8* (43569282) ; UGC Biar- 
ritz. 6 (4362-2040) ; UGC Boulevard. 

9* (4374-9540) : 14Juiilw-BasliJte, U* 
(4357-9081); Nation, 12* (4343 
0467) ; Fauvette, I> (4331-5686); 
Gaumont Sud, 14* (43-2784-50) ; Mont' 
panasse Patbé, 14* (4320-1286) ; Par- 
nassiens. 14* (32-20-3019) ; 14- Juillet 


Beaugrenefle, 15* (43737379) : May 
fuir. 16 (432327-06) ; UGC Conven- 
tion. 15* (4374-9340); MaiDot, 17* 
(47-562624) ; Patbé Cficby, 16 (43 
224681). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (**) 
(ta) : George-V. 8" (43624146). 
VJ. ■ Rex, 2* (42-368393) ; Paramourt 
Opéra, 9* (47435631) ; UGC Gobe- 
lin», 13* (43362344). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) ; City Triotn- 
pbe. 8* (45-624376) ; ParamouBt 
Opéra, 9* (4742-5631). 

UNE (A^ va) ; Ambassade, 6 (4356 
1908). - VJ. : Gaumont -Opéra, 2* (47- 
4260-33) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97). 
LES LONGS MANTEAUX (Fr.) : 
Gaumont-Opéra, y (474260-33) ; Gau- 
mont P amasse, 6 (433330-40). 
MACARONI (Il va) : Ciné Beaubourg. 
y (42-72-52-36) ; Studio de la Harpe. 5* 
(4634-2352) ; UGCOdéeo. 6 (4323 
10-30) : UGC-Rotoode. 6 (45-74- 
94-94) : UGC-Biamtz, 8* <4362- 
2040) : V.f. Ln infère. 9* 

(42464907); Gaumont-Parnasse (g. 
Paramoom) . 6 (43333040). 

LA MAIN DANS L’OMBRE (AK, va) : 
Répobtic Cinéma, 1 1* (488351-33). 

LE MÉDECIN DE GAURE (Mafien- 
nigérien, va) : Républic, 11* (4883 
51-33). 

MON BEAU-FRÈRE A TUÉ MA 
SŒUR (Fr.) : Forum Orient -Express, l* 
(43334326) ; Richelieu, 2* (42-33 
5670); Saint-Mtebd, 5* (432679-17) ; 
Colisée. 8* (4359-2946) .Gaumont Par- 
nasse. 6 (43333040). 

MUSCLOR ET SHE-RA, LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A., vJ.) ; Saint-Lambert, 
15* (4332-9168) ; Belle * films, 13 
(462244-21). h. spL 

NATTY G ANN (A, va) : Gecrgo-V, 8* 
(45624146). - VJ. : Richelieu, 2* (42- 
335670) ; Gaumont-Convention, 13 
(48-2842-27). 

L’ORCHESTRE NOIR (Bdge) : UtOfûa. 
3 (43268465). 

PAULETTE (Fr.) : Arcades, > (4333 
54-58). 

RE-ANIMATOR (A.) (•) : George V. 8* 
(45624146) : VJ. : Rex. 2* <42-36 
8393) ; UGC Boulevard, 9* (4376 
9540) ; UGC Gobelius, 13 (4336 
2344) ; Montparnos, 14* (4327-5337). 

REMO (A- va) ; Forum Orient Express, 
1** (433342-26) ; Ksutefcuille, 6 (46 
3373381 ; George V, 8* (45624146) ; 
Marignan. 3 (43599382) ; VJ. : Impé- 
rial 3 (4742-7352) ; MaxéviDe.9* (47- 
70-7286) ; Bastille, 11* (4307-5440) ; 
Nation, 13 (43430467) ; Fauvette, 13* 
(433160-74) ; Galaxie. 13 (4580- 
1883) ; Mistral. 13 (4339-5243) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (4320-1286) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Patbé Clichy, 18* (45-22- 
4601). 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(Fr.) (•) ; Marivaux. 3 (43968040) : 
Ciné Beaubourg. 3 (42-71-52-36); 
UGC Odéon. 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6 (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4562-2040) ;Stndio43.9* (47. 
706340) ; UGC Gare de Lyon. 13 (43 
4381-59) ; UGC Cobelina. 13* 
(43362344) ; Mistral, 14* (45-39- 
5343) ; Images, 18* (45-2247-94). 
RAMBO Q (A, vJ.) : Bdkvue, 2t> (47- 
974699). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, ta) : UGC Marbeuf, 3 
(4561-9695) ; Rialto, 19* <4607- 
8761). - VJ. : Lumière. 9* (4246 
4987). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, vJ.) : 
Capri. 3 (4308-1169). 

LA REVANCHE «?E FREDDY (A. vJ.) 

(•) : UGC Boulevard. 9* (45-74-9540). 
RÉVOLUTION (A-, va) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (4325-5983) ; UGC Mai- 
total. 8* (4561-9485). - VJ. : Espace 

Gaîté, 16 (43278584). - Va. VJ. : 
Miramar. 16 (432689-32). 

ROCKY IV (A, va) ; UGC Ermitage, 3 
(4563)616). - VJ. : Arcades. 3 (43 
365658) ; Marivaux, 3 (42868040). 
ROMANCE CRUELLE, (Sov„ va) : 
Cosmos (kspO, 6 * (45462880). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de la Harpe, 3 (4636 
25-52) ; Publier* Matignon, 8* (4359- 
3187). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Cinoches, & (46 
331082) : Calypso. 17* (4380-30-11). 
SANS ISSUE (A.) (•) : Va ; Mercury, 

8* (4562-7580). - VJ. ; Maxévilie. 3 
(47-70-7286) ; Paramoont Opéra. 9* 
(4742-5631) ; Gaumont Parusse, 6 
(43333040). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) ; Cinoches, 6 
(46331082) ; Luxembourg. 6 (4633 
97-77). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic, 14* (4543 
9941). 

SILVERADO (A.) -.VJ. : Opéra NïgSn, 2* 
(42866356). 

SOL EIL DE NUIT (A_, va) : Forum, 1* 
(4287-5374) ; Saint -Germain Studio, S* 
(46336320) ; Ambassade, 8* (4359- 
1988) ; George V, 8* (45634146). - 
VJ. : Gaumont Opéra. 2* (476260-33) ; 
Montparnos, 16 (4327-52-37). 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
portugais, va) : Répub&c Cinéma, 11* 
(488351-33). 

STOP MAKEVG SENSE (A, va) : 
Escurial Panorama, 13 (4787-2884), 
h-sp. 

SUBWA Y (£ r.| : Gaumont Haies. i» (43 


TURTLE DUSY (A, va) ; Onocbes 
Saint-Germain, 6* (46331082). 

TUTTI FRUTTI (An VA) : Epée de Bots, 
5- (4337-5747); Saint-Lambert, 15* 

, (43328168). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A-, va) ; 
City Triomphe, 8* (45624376). - VJ. : 
Arcade», 2* (4Î-3354-58). 

VAUDEVILLE (Fr.) : Forera Orient 
Express, 1- (428342-26) ; Marivaux. 3 
(4286-8040) ; Saint-André-des-Arts, 6 
(432648-18) ; Hyjées Lincoln, 8* (43 
59-3614) ; Orléans, 16 (45404391); 
Parnassiens. 14* (433321-21) : Conven- 
tion Samt-Cbarlea, 1 3 (4379-3380) - 


Centre Pompidou 


Les grandes reprises 


(•) : 


APOCALYPSE NOW (A- va) 

Grand Pavois, 15* (435446 85). 
ARSENIC CT VIEILLES DENTELLES 
(A-, va) : Action Ecoles, 3 (43-23 
7287). 

LA BELLE ET LA BÉTE (Fr.) ; Tem- 
pliers, 3 (437284-56). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ.) ; Napoléon, 17* (42676342). 

LA BLONDE ET MCH (A., va) : Gau- 
mont Champs-Elysées, 3 (43598467). 
CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr.) : Oiympic Entrepôt, I4> 
(43438941). 

CETTE SACRÉE VÉRITÉ (Am va) : 
Reflet Médias, 5* (435442-34) ; Reflet 
Balzac. » (4361-1660). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A_va): 
Champo. 5* (4354-5160). 

LE CIRQUE DES HORREURS (BriL. 
va) : Action Christine Bis, 6» (4329- 
11-30). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, vJ.) : Napoléon, 1> (42676342). 
LE CRI (IU va) : Latha, 4* (4378- 
4786). 

CUL IME SAC (A.) : TcrapGcrs, 3 (42-72- 
94-56). 

LA DAME DE SHANGHAI (Æ, va) : 
Sarnt-Gemaln-dca-Prés, 6* (42-22- 
87-23). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A. 
vJ.) ; Hollywood Boulevard. 9* (47-70- 
KM!). 

LE DERNIEB TANGO A PARIS (Fr.4u 
va) ( M ) : Sasn-Ambroisc, 11* (4780- 
89-16). 

DESSOU OUZALA (Jap, va) : Saint- 
Lambert. 15* (43328168). 

DON GIOVANNI (AngL. va): Ven- 
dfime, 7f (474287-52). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 
Raaehgh, 16* (42886444). 

LA FLUTE A 6 SCHTROUMPES 
(franco-belge) : Gaumoot Richelieu, 2* 
(42-335670) ; Mistral. 14* (4339- 
5243) ; Grand PXvnta, 15* (4354- 
4685). 

LE GRAND SOMMEIL (A^ va); 
Actif» Rive Gauche. 5* (43294440) ; 
Mac-Mahon, 17* (4380-2481). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (fariL, 
v.f.) : Pathéou. 5* (4380-30-11); 
Calypso, 1> (43-80-30-11). 

LA HUITIÈME FEMME K BARBE- 
BLEUE (A^ va) ; Action Christine, 6* 
(4329-1 1-30). 

CMDIANA JONES BT LE TEMPLE 
MAUDIT (A., vJ.) : MaxériDe, 9* (43 
70-7286). 

JEUX INTERDITS (Fr.) ; Studio 43, 9* 
(47-706340); Oc&fert. 14* (4321- 
4181). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (••) : 
Capri, 2* (43061 169). 

MONTY PYTHON LA VŒ DE BRIAN 
(A., ta) : Riaho, 19* (46078761). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
va) : Saint-Ambroise (h. q».). Il* (47- 
0089-16); Boite 1 fib®, 17* (4622 
4621). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Le Club, 9* 
(47-708147). 

NEW-YORK MIAMI (A-, va) : Saint- 
Andr6dea-Am, 6* (422648-18) -.Reflet 
Balzac. 8* (4561-10-60) ; Reflet 
Lafeyetxe, 9* (48-7487-27). 

LA NUIT (IL. va) : Utma, 4* (42-78- 
4786). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (•) : 
Châtelet' Victoria, 1* (43088614); 
Studio Oa l a a de (b. ^>.), 5* (4356 
7371). 

OKFEU NBGRO (Fr.) ; Grand Pavois, IP 
(43544685). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) :StmCo 
Contrescarpe. 5* (43237887) ; Grand 
Pavois. 13 (43544685). 

PETER PAN (A_, vJ.) : Rex. 2* (4236 
8383) ; UGC Mbmpainaase. 6 (4376 
t) ; UGC Odéon, 6 (43131630) ; 


9749-70) ; Gaumont Opéra.- 2* (4742 
60-33) ; Saint -Mie beL 5* (43367317) ; 
Goorge V. 8* (45624)46) ; Mont- 
paraas, 14* (4327-52-37) ; Gaumoot 
Convention, 15 (462342-27), 

TARAM et le chaudron magi- 
que (A-, vJ.) ; Napoléon. 17* (4267- 
6342). 

SWEÉT DREAMS (A., va) : Gaumont 
Halles, 1- (43974370) ; Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43235383); Pagode, 7* 
(47-0312-15) : Publiera Caamps- 
Elyrfes, 8* (47-267623) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11- (43578681); PLM Saint- 
Jacques, 14* (45896642) ; Bienvenue 
Moolparuaasc, 15* (45-4625-02) ; 
14 Juillet BeaugreneDe, 15* (4373 
7379). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action-Christine. 6 (4323 
N-30). 

TOUKI BOUKJ (Sénégalais, va) : Reflet 
Logos. 5* (435652-34) ; Oiympic Entre- 
pôt, 16 (45439941). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Impérial, 2* (4742-72-52); 
Capri. 2 f ( 43061169); Quintette. 5* 
(46337338) : George V. 6 (4562 
4146) : Ambassade, 6 (43531908 J; 
Fan verte, 13 (4331-5686); MonX- 
parnos, 14* (4327-52-37) ; Convention 
Saiot-Cbartex. 15* (43733300) ; Patbé 
CBchy. 1» (43224601). 


9694) 

UGC Ermitage, 8* (45631616) ; Parà- 
mouut Opéra. 9* (47425631); UGC 
Gare de Lyon. 12* (434301-59) ; UGC 
Gobefins, 13* (43362344); Mistral. 
16 (43333243); UGC Convention, 
15* (43769340) ; Napoléon, 17* (43 
676342) ; Images. 16 (43224784) ; 
Secrétan, 19* (4241-7789). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A- 
va) (•) ; Ch D ele t Victoria. 1- (4506 
9614) ; Saint-Lamben, 15* (45-32- 
9168). 

RENDES VOUS (Fr.) : Grand-Pavois. 
13 (45S4-4685). 

REPOMAN (A» ta) : Utopie. 9 (4326 
8465). 

LES RIPOUX (Fr.) : Calypso. 17* (4386 
30-11). 

SÉRÉNADE A TROIS (A* va) : Action 
Christine Bd. 6 (43231 1-30). 
STRANGER THAN PARAISSE (A, 
v.o.) : Châtelet Victoria, 1* (4306 
9614) ; Utopia,S* (43268665). 
TCHAO PANTIN (Fr.) : Templiers, 3* 
(42729656). 

LE THÉ AU HAREM ff ARCHIMÈDE 

(Franco-algérien) ; Studio Cujas, 5* (43 
548922). 

Théorème (il) : Répubfic cinéma, il* 
(460351-33) : Denfert, 14* (4321- 
4161). 

THIS IS ARMY (A-, va) : Pfandm des 
Arts, 16* (4327-77-55). 

THE ROSE (A* va) ; Rialto, 19 (4687- 

8761). 

TO BEOS MOT TO BE (A, va) î 
Champo. 5* (43565160). 

LA TRAVTATA (IL, va) : Grand Pavois, 
15* (43544685) ; U Boîte â Bi»»« 17* 
(46224621). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A. 
va) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5236) ; Luxembourg. 6 (463397-77). 
WITNESS (A., va) ; Ganmont Halles, I** 
(42874970); George Y. B* (4562* 
4146) ; v.f. : Richelieu. 2* (42-33 
S670) ; Marivaux. 2 (42-968640); 
Gaumont Parnasse, 6 * (43333040) . 
XAZŒ Dans LE MÉTRO (Fl.) ; Dea- 
fert, 14* (43214181). 


Sauf murât, de 12 b à 22 b ; sam. «tt dieL, 
de 10 b à 22 h. Entrée fibre le tfimandw 
(4377-12-33). 

VIENNE 1880-1938. Naissance d*tm 
sSck. Jusqu'au 5 maL Grande Galerie. 

CAFÉ VIENNOIS. Entrée libre. 
Juaqa'aa 19 mai. Forent. 

FRANÇOIS MORELLET, l Utn epus 
trie. BHUPEN EHAXHAR. SUDHIR 
PATWARDHAN- ÀRPlTA SINGH. 
Jusqu'au 1 1 mai. Galeries contcmptuainea. 

LTEUVRE ET SON ACCROCHAGE. 
Jusqu’au 31 mara. Salle d’art graphique. 

TOUT NÊO TOUT BEAU. Dvslga du 
matériau —forant. Jusqu’au 28 avriL 
J023E PLECNŒ, ureüt u ct» 3872-1957. 
Jusqu’au 26 mai. CCI 

IMAGES D’AILLEURS. La photogra- 
phie à lu dé cu u m te du rond* Jmqw’aa 
2 juin. — livres qui dSBvreut. Josqtfui 
28 avriL BJP JL 

LES GRANDS PROJETS 1979-1989, 
Prévntiftoa «MBsriuuBt des ^ 
projeta uiMl t üun t. Jtaqa’an 7 avriL 
Grréd foyer. 

LE SANG EST SALE COMME 
L’OCÉAN. Dre eufnts exprimât kar 
per ce ptif de lu u ul araacc . Jusqu’au 
14 avriL KbHothèqœ des enfants. 

PHOTOCOPIER N’EST PAS 
COPIER. Huit uetistra exploreaa eu pubBc 


uu ser vi c e du la créatif. Animations (canf 
mar n dim. et jours fériés) : mer, sam. et 

trwic icxm ncod&Rt la VÉC&RDeS cia 

Pflqucs ; de!4 h à!5h 30 et de 15 h 45 à 
17 b 15. Atelier des enfanta. Rcz-de- 
ch ac atée. Du 26 mars an 30 avriL 


Musées 

DE REMBRANDT A VERMEER. Les 

ualutur A— g— __ ■« 

pniiju POMUfllii mm Il llFO i iTyMn Oc 

La Haye. Grand Palais, entrée place 
Qemeacean (4261-5610), sauf mardi, de 
10 b à 20 h ; mercredi jusqu'à 22 h. Entrée : 
25 F ; samedi : 18 F (gratuite le 28 avril). 
(Jusqu’au 30 juùt) 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L’ART INDIEN. Grand Palais, avenue 
Wington-Chnrchill (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 16 juin. 

HUGO PRATT. Grand Faims, entrée 
avenue du Général- Eise n h owe r (soir ci- 
dessus). Jusqu’en 28 avriL 
REMBRANDT. Eun-lertes. Petit 
Palais, avenue Wmmw-CburchiQ (4743 
0347). Sauf hindi, de 10 h » 17 b 40 ; jeudi 
jusqu’i. 21 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
20 avriL 

PASTELS DU XIX* SÉOE. Musée 


LES SURPRISES DES MUSEES DE 
L’ILE-DE-FRANCE. Tour Mtontpantasse, 
56* étage («37371-30). T)j. dq I0 h k 
22 b. Jusqu’au 11 mal 
RAOUL DUFY ET LA MODE. Tria- 
non de Bagxtdle, boit de Boclogae. TÜ, de 

11 b è 17 b. Jusqu’en 26 mai 
ROLAND TOPOS.- Eook sutidm 3 e 

suu é ita a it. des beuux6râ, 11, quai MUa- . 
quais (4260-3657); Saaf mardi (et'&s 30 
et 31 man), de 13 h à 19 h. Entrée; 12 F.' 
Jusqu'au 13 uvrS. 

DCSSZNS CANADŒNS RÉCQqTS. 
Centre culturel canadien. S, nia de 
Cnntrsnrme (4351-3373).TU. de. 10 b k 
19 b. Jusqu’au 4 maL 
ARCHITECTURES FANTASTI- 
QUES - MUSÉE D’ART NAÏF MA3& 
FOURNY - MUS£E EN HERBE, Halle 
Saint-Pierre. I, roc RonttnL(47474766}. 

L’ÉCOLE DE RARBQON, ue dfoW- 
gne haKO-flieiBddL Institut nécrian- 
dak, 121. me de UBe (47-058589). Sauf 
le lundi* de 13 h è 19 II Jusqu'au 27 avriL 
ESTHÉTIQUE DU CHAOS. 
Gnptime et orifomù. Centre odaril 
allemand, 17, avenue dTfaa (47-2361-2J). ' 
Sauf sam. et (£m.. de 10 bb 20 h. Jusqu’au 
1) avriL ■ 

AMATES- Luf^f'i IiBbTuf fcbfed- 
qne. Centre euharâl dnMexkrne, 28*^ boule- 
vard Ramail (4349-1626). Sauf tfint, de 
10 b a 18 b ; ssmû de 14Ji à 19 h. Entrée 
btore. Jusqu’au 5 avriL .’ 

SEPT ARTISTES EXPOSENT. : 
Castre Radd, 30, boulevard de PoitRoyal 
(43-31-7347). Tou* les joua; âattf 

VtodlïÆ K prlu rWi. cj iT i mm» *» 

de 9 h à 21 h. Jusqu’au 16àvriL '• 

GER T MAR CUS. 

ZENNSTROM.] 

que. Centre cultural suédois, IL 
Payetme (437182-20). De 12 h » 18 b: 
sam. et œn^de 14b i 18 h. Entrée fibre. 
Jusqn'tn 6 avriL 

LE SYMBOLISME ET LA FEMME. 
Mairie, 6, me DrauoL Tij, de 11 b30 i 
1 8 b. Entrée Qhre. Jasqu^sn. 27 avriL 
PÉKIN. Lre palais «repérera feYran- 
■IracyuBu. Canefour.de la Cbmc, 45,'rue 
Sainte-Aune (42-9640-04). Joaqu’an 

12 avriL 

ESPACE ET TOILES. And, Braso- 
rada, Berry, Jout Maison mte re a ric— 1e 
du théStre. Tbéilie da Rond-Pain Renand- 
Banunh, avenue Fraid£»Rmsevêlt (43 
5660-70). Jttaqu’râ I5uvA 


Galeries 


” ^ yOVaSLTAMBSX- Galerie Daniel. 
;Temploo, 30, rue JBeauboBig (42-72- 
!610)^MNitfMSgnfl. -r 
NIELE.TOBO.NL Gulerft Yvon 
Lambert, S, rae thi GraaksSaiatLazare 
(4371-0983). Jusqu’au 10 avril 
GÉRARD WENANDT. «Ueriu Pua* 
«ne frsâdra, 2 Si ra tH-Euargm (4351- 
00-85). Jusqn’xn5«*ril, 

En région parisienne - 

i Bdbrsd. A Mrièra, 

CORBEIL-ESSONNES. Francis 
WJ*». CAC Pablo-Nereda, 2X rue 
htmcACmSàa (608900-72). Saaf lundi. 
de9bàI2t<*tfe 13 b3044L630. Dim, 
de 16 bà J9h. Jasqater 5 tuai; • . 

J0UY-EN40SAS. Rayrawt Butes _ 
Sur les -ren - Vkst fus. Fbodatioo 
Cartieri 3. rae.de.'fo Manufacture (39-56 
4646). Sratfbuadi.de II h b 18b.Jmq»'aa 
4guL •■...* 

IVRY-WRrSEIMEJrry 4+ 4, Galerie 
Femuad-Légn. 9389 iti. aresàc Georges- 
Gocrau. ,(4670-1371)- Sauf .dim. (et 
lètes), de )4bl 19 h. Jtaqn'an 12avriL 
LA DÉFENSE. La rnerafga degarte 
■a iBu .uusqrat» dra Sratari. Galerie de 
rfiqdnade (436B33267. De 1 1 fa J ] 9 fa ; 
aurâdi m. dimanche,' de Z2 b 1 I9,h. 
Jnqu^au 19 avril = • ' ■ > • 
NEMOURSLi MW tm *k LC eu 
t u # -Mare». Musée de la-prârâ- 
. Juürra- avewede' Stafingrad (663B-W-37). 
Sauf ML.b à 12 h et de 14 b 1 

'17h30.JmquTau30icpiembre. - 
PCWSSŸ- Jouets Mdeua de EmOu 
Muée «fa jouet, 2, carioe de l’Abbaye (39- 

630606) . Tbus 1er joofo de9 blO L 12 b et 

de 14b à I? h30. Jusqu'au 6 avril 

JtOSOT-SUMKD^Bu kéra Ara 
la iibilmijMai 'Ancien bonice Ssmt- 
Onüjes. 30, nu Nationale (304291-55). 
Hi.dc 14 JiilSk. JudqaW 27 avriL 

SAlNT-GERMAlN-EN-JLAYÊ. 

Pre rai nu payeras de lu B—muMbena- 
t rie— r Musée des xiniqsitéx nationales 
. (34-51-53-65).Senf msnii.de 9 b 45 â 12 b 
et de 13 h 30 à 17 b 15. aortes 10 F. 
Jraqu1aal8nnL~ ' 

.... VITRY-SURrSElNE- Dfewra» *t 
— ereÏBea, . priafes «FAmCrlqra httau. 

-Galerie municipale» 59, meus . Guy- 
Mdqnet (4682806©) . Saafhmtfi, de 10 b 
à 19 b; more, et sam, de 9 h b 12 h et de 
14 bM9 k Juqa’au OrvriL 


Enprovincë 


dn Louvre, pavflloa de Flore, entrée porte 
Jaujard (42-60-39-26). Sauf mariR de 
9 h 45 à 17 k Entrée : 16 F (gratuite le 
dnmnehc). Jusqu’au 9 juin. 

A LA COUR DU GRAND MOGHOL- 
Bibliothèque nutkamla, 58, rue de Riche- 
beu (47-0381-26). Tlj (sanf le 30 mais, les 
l*ct 18 mai), de 12 b 1 18 k Entrée; 10 F. 
Jusqu’au 16 jn in. 

PIERRE DE FENOYL. 
flialiea. Galerie Colbert. 2, rue 
(47-0381-26). Saaf dûs., de 12 h à 
18 b 30. Jusqu’au 16 avriL 
JOSEPH BUTTER; 18961941- 
SABY, 1925-1975. Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, 11, avenue du 
Présides t- Wilson (47-2361-27). Sauf 
hmdlidë 10 b à 17 h 30 ; mercredi jusqu'à 
20 b 3a Entrée : 1$ F. Jusqu’au 1 3 avriL 
ATELIERS 86. Choix de R mM Fndks. 
ARC, au Muée d’an modreue de la voie 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 20 avriL 
AUTOCHTONES. Gautray, Coûter, 
Gaston, Lasserre. Musée d’art moderne de 
la Ville de paria, musée des enfants, 
12, avenue de New-York (voir ci-dessus), 
Jusqu'au 26 avriL 

STATUES DE CHAIR. S cd p tiu ra de 
James PlsOcr, 1790-1852. Musée du 
Lu x embo urg. 19, rue de Vangirtrd (42-36 
25-9S). Seuf hindi, de II hi 18 h ; jeudi, 
jusqu'à 22 h. Entrée : 20 F; samedi : 13 F 
(gratuite le 15 avril). Jusqu’au 15 mai. 

DIEGO CIACOMEITL Piètres et 
breaaea. Jusqu’au 13 avriL - NORDA- 
NAD. G. Priutans et leo^Mtraca cootera- 
penbMa. Di 26 mais an 25 mai Musée des 
arts décoratifs, 107. rue de Rivoli (4260- 
32-14). Sauf lundi et mardi, de 12 h 30 à 
18 b 30 ; dira, de U b à 17 k Entrée ; 18 F. 

LES CISTERCIENS A PARIS. 
SERGE BELLONL lïiimuiaini à Paris. 
Musée Carnavalet, 23. rue de Sévigaé (42- 
72-21-13). Sauf lundi, de 10 h i 17 b 4a 
Ju squ’au 1 3 avri L 

FÊTES ET THÉÂTRES EN INDE. 
Musée Rwok Ou. 41, rue des Francs- 
Bourgeois (42-72-9942). Sauf sam. et 
cfim- de 12 h à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 3) jtriüei. 

COTÉ FEMMES. Musée de l’Hcmnae, 
palais de CfaaüUeC Place du Trocadéro (43 
53-70-60). Sauf mardi et joua fériés, de 

9 h 45 à 17 k Entrée ; 16 1 . Jusqu’en prin- 
temps 1987. 

LANGVŒ5SAR. Vu ard^fol suédois 
près de Steckfaofcn, 1886192a Musée de 
fa marine, palais de Cbailiot (4353-31-70). 
Sauf mardi, de 10 h è 18 h. Jusqu'au 2 juin. 

UN CANAI — DES CANAUX— 
Cœidergerie, 1. quai de rHorioge (43-56 
3006). TU. de lOh à 17 k Entrée : 21 F. 
Jusqu'au 6 juin. 

PIERRE BALMAIN. Quarante 
de er te fau . Jusqu'au 6 avriL - Utfi 
POUPÉES RACONTENT LA MODE 
DU XVm* SIÈCLE A NOS JOURS. 
Jusqu’au 2 avriL Musée de la mode et da 
cettnme, pelria Oaffien. 10, «venue Pierre- 
PHteSerbie (47-208546). Sauf hindi, de 

10 h à 17 b 4a Entrée 1 15 F. 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE. 
Musée national des «rts et traditions popu- 
laires, 6, avenue du Malwtmu-GandbCboÏB 
de Boulogne (47476980). Sauf maidL de 
Wbà 17 b 15. Entrée ; 10 F; dm, 8 F. 
Jusqu’au 21 avriL 

HOGGAR. Musée national des aria afri- 
csms et océaniens. 293. avenue Damnerai] 

(43431654) . Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h 
et de 13 b 30 à 17 b 2a Jusqu’au 18 mal 

Centres culturels 

FREDESS R. WEISMAN FOUNDA- 
TION OF ART. Centre natâmai des arts 
ÿaatiqnes. I! me Benyer (4S63-90-55). 
Sanf mardi, de 11 b â 18 h. Jusqu’au 
20 avriL 

VUES ET REVUES, portrait* dferi- 
vatas et Iraben. C e n tre national des ara 
plastiques Hall, 27, avenue de TOpéra (42- 
61-5616). Jusqu’au 10 avriL 1 

LA FRANCE DE 1886. Ceraenire de 

*• fcMoAèqoa Forney. Hôte) de Sets. 1. 
<ue du Figuier (43731660). Sauf dim. et 
lundi, de 13 h 30 à 20 h. Jusqu'au 3 mal 

WïïL* V °L D’OISEAU. DU 
XVP aÊCLE A ROBERT CAMERON. 
«W de Lamolpion. 24. rue Pavée (4283 
J.^22* «bnaache, de 12 b A 18 k 
Entrée : 10 F. Jusqn'an 30 avrfl. 


MINIATURES ORIENTALES DÉ 
L’INDE. Galerie Jesn.SouxtieL 146, bouI6 
vard Haunmana (4562-77-7 6)- Jusqu'en 
9 avriL 

A. FUGBER/M. T3ERC0VY- Ptfotare 
et srtniHtf. Art et Emack 77, rncSahit- 
Lotaft-cu-TIsle (4326-3884). Jusqu’au 
12 avriL '* 

2958 : DIX MAITRES FRANÇAIS 
DES ARTS DÉCORATIFS. Galerie 
1950 Alan. 2628. rue Mazariau (4046 
0049) . Jusqu’au 30 avriL - 

QUESTIONS ITUSBAISaTÉ.D.'Xara- 
rau, LP. Raynaud, G. Sfoguc: Galerie 
Jeanne Bûcher, 53. me do Scâne (43-26 
2202). Jusqu’en 19 snü. 

BERROCAL. Les'Toracu, enâyumm 
I9S9-19B3. ArtcariaL 9. ev. Matignon (42- 
99-1616). Jusqu’au lSavri 
JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
de France, 52, rne du lx Verrerie (42-76 
3860). Jusqu’au 26 avriL , . 

CHRISTIAN BOLT ANSKL Moàu- 
■cnfo. Galerie Creusd-Hussenoc, S bis. rue 
de, Haadrietta (4887-6681). Jusqu'en 
29 mat*. . 

CAILUÉSE. Drarius 197319*5. Gale- 
rie Bernard Jordan, 54, rue de Venurail 
Jtnqu'an 16 avriL 

JEAN- BAPTISTE CHEREAU. L’Aire 
dn Verseau, 119. me l^raBedti-Tarntie 
(48-068640). Jusqu’au 19 avriL . 

BR YEN. Rtensueedw ifauuun Ilia 
Galerie La Ht^LVmeï f Abbaye (43- 
2354-06). Jusqu’en 7 nrH. 

CLAYETTE. Magie f Arthur jRtabund. 

QtMc Eriaotsium^ ^35, mu de Seine (43 ^uaqn’anéi^riL 
54-9261 ) - Joaqnmn 5 avriL • ... - ’ - 

EUGÈNE DABXT - 1898-1936. Galerie 
de la Poste, 21, passage Véro-Dodat (42-36 
8860) . Jusqu'au 8 nuL - 

DAIKL Pcfatnres 1983-1986. Galerie 
Beaubourg. 23, rite du Renard . (42-71- 
20-50) . Jusqu'au 1 1 avriL • • 

KOJl FURUDOL Us qratre rariannr 
Galerie d’art International, 12, me Jean- 
Ferrand i (45 48-84-28). Jusqu'au 3 mai 
OLIVIER GARAND Galerie Boas 
Lézard, 36. rue des Arc hiv es (48-06 
8686 ). Jusqu’au 16 avriL 
JE DD GARET. Galerie Daniel* 

Tempton. 1, impasse Beaubourg (42-72- 
1610). Jusqu'au S avril 
HÉLÉNE GAUTHIER. Le gyubetm et 
m f atu m . Gakrio Breteau, 70. rue Bona- 
parte (432640-96). Jusqa’an 10 avriL 
WOLF GEN2MER. PdMasrca. Galerie 
Nouveaux artistes, 184, a venue Jean-Jaurès 
(4240-24-93). Jusqu’au 12 avril 
BRYAN HUNT. Scriptum. Galerie 
GdlMpio-Laage-Salotnon, 57,. rue du 
Temp le (42- 761 1-71) . Jusqu'au 16avriL 
MICHELE KATZ. AugaWres et rerti- 
«d*6 Galerie Jean-Peyitde, 14, nie de 
Sévigné (42-77-7659). Jusqu’au 5 avriL : 

SVQ4 KNEREL. Pshmrae» etMthugm. 
pbks. Galerie attisse de PariA 17. me Saint- 
Sulpke (46337658). Jusqu'au 19 avril 
MARKVS LUPERTZ. Sculpturra. 

RAFAEL MAHDAVL Pefotnrre. Gâte- 
rieStedler, Si, me de Sôse (43269140). 

Jusqu’au 19 avriL ' 

MASSON. Mythes et dfaira. Artca- 
naL 9, ramme Matignon (42-99-1616).. 

Jusqu’au 30 avrfl. / 

METZGEB. Galerie Christian 
Cbeneau. 30, me de Lisbonne (4563 
3606). Jusqu'au 12 avriL”*™* 

OUZANL Pdntees et paatris. Galerie 
Cfivaae^ 46, rue de IDnivcrtité (4266 
69-57). Jusqu an 12 avril 
GIUSEPPE PENONE. Galerie 
Duradd-Dcsaen, 3. me dea Haudriattes 
(4 2-776 36 0). Ju squ'au 19 avril 

JERRY PE1HICK. Galerie Bam6 4& 

nie Qnincampoix (42-778687). Jusq&’u 
5 trnu 

JEAN RUÏTER. 

rie D. Gervis, 14. rue de 
41-90). Jusqu’au 26 avriL 

« PENSER. Galerie 

SERVAT. Galerie J.-P.-Larignea, 


AMIENS. M egdttæ et Ch. Pdntare 
195&4«5 dsra ks eoBcethm du Musré 
d*s«t. eosdurapbraju.de. Guad. Mtnfie de 
PfcùdiÀ 4S;me dé la RépuUique (2291- 
3644). Jusqn’an -13 avriL 
ANCàULËME. Darial Rénal, Jra 
Voul Hfied SamfcSimon. 15. raq de la 
CSocfab-Vurte. Du 26 avril an 3 mal 
ARRAS. Alfred Mxatrakr. Noroît 
6/9. rua des Ça p o riaa (21-71-30-12). 
Jusqu’au 19 maL • 

BE4UTA1S. Troupe-l’eU. dm 
XWP iRde R Majore*. Musée- dépai» 
mental du TOise, ancrés parés épiscopal 
(44863237). Jnsqoréir 30 avriL 
• BESANÇON.' AraMé s Oarirat. 1886 
1966. Musée dre beaut-erts et trarchétib- 
i; jdaèe- de la Révolution (8181* 
U9qu*au 30 avriL 
BORDEAUX BIdnri Arfochwagur. 
«rem da 1962 » 1985 - En» Ceedti, 
tiBuraw da 1985. CAPC, entrepôt LainE, 
me Foy (56461635). Jusqu’au 27 avriL 
DIJON. Rcfrerr Bkrry /Peter Dtraua- 
réuugb- Le Consortium, 16, me Quentin 
(8630-75-23). Jusqu’au 19 avriL Doatas 
« OareÉrab du Cabréet dre 
draPraisanU de Ltyk Musée 


FEY23N. Marc Cbopy. CC LéonanWo- 
Vmd, 5. place de la Bégnde (7867631 1 ). 
Bibliothèque municipale, 74. route de 
Vienne (7&67-608S) • • • 

F LAI NTL Sa» Szufrau. Pastels, 
fusâtes. Centre d’art (50-90-8384). 


Gale- 

(4346 


Jusqu’au 12 avrfl. 

MN SEVERTSEN. Gaferré- Gwhare, 

J^ ùîV' UpPe ‘«^32.10). 


GRENOBLE, Créscppe Peantra. Musée 
de Monture. Place de Venftu (7656 
09-82). Dû 27 raara a» 9 juin. ■ . 

IS HAVRE. Jean Lame. Musée des 
beamHBts André-Malraux, boulevard J.-F.- 
Kenaedy (35433397). Jusqu’au 21 avriL 
~ Antbo—rt. Rft wwpe ct l re. Maison de la 
çnbnre, ' Espace O. Niemeyer (3321- 
21-IO).’Jusqu’ao S avriL 
__LYON. Can; Garcia Serflré^ Pazoa. 
Pkaau, Ceaorarx, Bancrtooe 1986. ELAC, 
Ceâ&e tf éc han ges . de Punacbe (7842- 
27-39) - Jusqu'au 9 avrfl. . ' 

^ MACON- Auxfano, Fabre. Mcrz. Ecolo 
npooslç des beanzHsrts. Cours Moreau 
(858609-1 5), Jusqu’au 20 maL 

MaRCQ-ENLBAMEDL. Robert et 
Snaré OiImm), Fondation Septentrion 
(20462637) . Jusqu’ao 27tvnîT^ 
MARSEILLE. Hwreqr i Cuti Rfoa. 
Area, 61. çonra Julien (9r42;184>I). 

Jcsqp'k u I2_av riL 

MONTÉLIMAS. Ane et Patrie k 
Felrfer. C h â teau des Adbcmar. Jusqu'en 
awfl. ■ f. . •- 

NICE. Jules Lefranc, 1887-1972. 
Mnrfe A. Jalcovsky, .avenue Val-Marie (93 
71-78-33). Jusqu’au 30 avriL 
PONT-ÀVEN. Maxime Maufra. Du 
éeasré.â la gmam Musée. Du 29 ma» au 

23 juin. 

QGIMPER. De peintres et tré fines. 

■ •* A. dm Bewfret. 

te Tom d’Auvergne. Jusqu’au 

«ïNNBkMcolre de Staâ. Musée des 

RC HJEN. L’^u d’or de Ftatampc jap». 

^ bcaox-am, 26 hû. ru 
Tbrén (3371-2840). Jtaqn’m 17 avril 

OmIs Lacet. 
J?" 6 * ■* «nuduarie. pbœ Lqafc- 
Comte (77-3JB685). Jnapt’anSivriL 

s>j« A1 S?-. a£M ^E-raoyENCE. 

1*00-1939. 

tOUlQN. EOnbate BaRct/Sttebrea 
»a<^aier. Jmq n * aB .7 tBûTShaéc. 
il^boatovurdl^ctoos (W83l354i. 

******* p e la**» . 


_ VALÈNCE. Ea éomnasidë de MSdei 
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22 h 20 Journal. 
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sary au piano. 
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DEUXIÈME CHAINE :A2 
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h 25 Journal. udir 


sîSSwiMîaEsss^ 

^ff^La R«dç«i de ta Bto«. 

20 h 30 FouiOa*^ Dantak (et à 

21 h 30 Série poBcièr® : W" 

22 hMW °«^ 6cic ^‘ qOC ***’ 


Enfin une £fl \ 

aw TV 6. H était temps I lEtj setaa 

marché. Les Jeunes se JV“J , 
TTtolr téléphone. Le standard ! 
était au roufie dès ^ 

5ST-S 

n"om pas abouti. Et renflouement 

auquel tes responsabtasdeja 
33ne mustaate na sattendatem 

g^, production 

pour pteb« aux jeunes : *■» V “JJ* 
a!a. deux heures durant 
tn h à 19 h) du lundi au samedi, 
Î2j? ^ décor de café-bar aux 
m*£b- Un Beu à déflus- 
ÎSî^«î»e glace géante entre 

C °*P^!Û"r réceptionner leurs 

appels : dix étudiants mstaBés sur 
le plateau et pour animer ces fine 


d-aprfeHTwfi. Isabelle D*™* 
u Salut i’te fais un bisou *)- On 

“ -^.ÎSÏÆ 
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vêtements. arcM dare te ^ 

comme on Ta com^ * y 1 
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^je^-aais^.deP^ 0 I B,s ®' 
rfun peu moms maraudant. 
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Une émission b * en 
dans une ambiance détendue. 
R^ltat d'un travail - dans des 

coodhions encore acr^atiai«e_ 

S^> équipe 
soudée autour du maître d w™ 
le tout nouveau directeur des Pro- 
grammes de la chaîne. Pamce 
Smc-FreHicsid. Toutes tes trente 
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Srtdd^ôs 
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SECtKSS-fe 
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PARI 





23 h 25 Journal. 
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'* PREMIÈRE CHAINE :TF1 
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"" ?4S : le roman de 
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*>r 22 h 50 Journal. 

; 23 h 36 C'est* Bre. 

_ DEUXIÈME CHAINE :A2 
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" ta ^ 

Christ, tourné ce Tuni sie. 
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qua habituelles. 

O h IO JoumeL 

TROISIÈME CHAINE :FR3 

20 ^ sis, “^: 

VaBooe, Sybnc (N.)- étouffant data une »m- 

r^inM femme md rntntie^ eu^J < f ev ùuu to m«Ç- 

* «üf ÏSSi M “ ddotf f 
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CULTE CATHOUQUE J J| 
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ZSb*u~*tsÆU£ 

SS^tale. Adoration. 

28 mars- - 10 h 30. oTfiee 
. P b 30. chemin de Croix 

des ténèbres. U"» Montmartre 

^SÊrcs*? 
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«Ue: 
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75009 Paris 

— . _ Ciné du Seigneur. 
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sgï^^McSri 

■S^h‘« l^urcs (matines) è la 
^ ^ heures office du matin 

^î»b h ».s^r^ 

office 
*— ■ 

virile pascale et messe. M __ . 

s iSSœÜ’SÏBOet KMb^O la crypt*> . 
* ÎTÎf’rt 19 heires. Orgues, chorales. 
18 heires^sebit du Saint-Sacremeiii. 

ÉCUSE SAINT-MOI 
296, rue Saint-Honoré 
75001 Paris 


J»* 27 ; “nï 

- 7 heures. ^ t “ s ^lg heures. 
office - ^enteSe^jS’z? mars à 

ft&'B'ïWiSS: 

BtfSr® ; 

Il benres. messe solennelle. 

fCUSESAWT^Ê^W j 

'B r ,iy I M be^* 1 " STadora- 
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VeafreÆ 2*. “^L in ^ ^ Croix. 

Pîsssasrtv 

Nssg3s«îfïsri 

B Dlmnnc!» 30 ma«. heures. 

ï L^saîUff— m — ■ 

SAINT-NICOLAS 
1» « bocsJe*-»»** 

15. me des Bernardins 
à 75005 Pans 

^ Dimanche 30 mars. - Messe 

es IV heures. célébrée le 

Aucune messe ne s=™ 
lundi 31 mars. 

ÉGLISE SAlNT-SUI^IC®' 

place Saint-Sulpice 
75006 Paris 


•gi — — 

Vendredi 28 mare. - meures, cB6- 
feu nouveau, pro^moo « baptismale 
soSSSteTîa heures, chant des vêpres- 

Ê<nJSE SAnjT'W®^® 

DE MONTPARNASSE 
34 avenue du Marne 
75005 Paris 

^ 27 mars. - 19 heures. caa»«- 

^vSiW - 19 teoW8 ’ Cfl6 ‘ 

• bratioodetaR&ui™^ „ heures. 

. n ^JfS5 Je Ue (U seule de ta jour- 

’ née). . 


CUL TE FR0TESTAWT 

"IgÛse vtnnMtt 

.ÆSSSSSffl^ 

j«i 27 mars. -19 b: sainte Cène 

(p8S !!^ï^ - 10 b 30 : sainte 

Vendredi 28m«B. . .« h . «kite 

Cène ’ 

“^r^-iobTo-.c,» 

P. Cochet)- 

ÉGLISE RÊFOWHfiE 

Sl r^î^ 7 ^ Pari V. üil 

d’iSS: S b3^telù u ïpq u « avec 

chœurs et sainte Cène. ^ 

Vendredi 28 m» * « h 30 

,8h Sm:cdtc 

Dtarantia: prédicaiû» 

de Piques avec samte Lxn e,^ g MM, ° 

I 24 mars. - — 


« * -T7 mus. - 19 heures, messe 
Je «fi J du Seigneur. Pas 

sotauncDe é c J a { ^ c { “^ p^^jvcml y 

d,ï S? 5 iï* a 12 “*** ^ 

^hCTrm en l'église des Cannes. 
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ÉGLISE CATWÈWWLE 
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75013 Pans 
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COMMUNICATION 


LA NUIT DES OSCARS SUR LA « 5 » 

Eternité des stars 


Une «première», celte Nui! des 
oscars sur la -5». Jusqu'à présent, 
on a seulement eu droit à celle des 
césars, retransmise en direct tout du 
long, y compris les temps morts. 
Tandis que là, en différé, un mon- 
tage bien rythmé éliminait en 
grande partie la litanie des : - Je ne 
m’y attendais pas. Je remercie toute 
l’équipe sans laquelle ce film 
n’aurait pas pu se faire... » Les cou- 
pures de publicitë êtaient même les 
bienvenues. Quoi qu’on fasse, au 
bout d'un moment, un défilé de 
noms devient fastidieux ! 

Heureusement, il y avait les stars, 
scintillantes, fidèles à leur jeunesse. 
On a vu Don Ameche. tassé sur son 
fauteuil, se redresser soudain, revi- 
goré à l'appel de son nom. Oscar du 
second rôle à soixante-dix-sept ans, 
après cinquante ans de carrière. On 
a vu Cher, emplumée de noir. Jane 
Fonda, toujours militante, saluer la 
nouvelle dame des Philippines. Sam 
Sheppard s'ennuyer à côté de Jes- 
sica Lange, qui n’a rien eu. John 


H us ton vacillant, cramponné à la 
table. Jack Nicholson, la bouche 
ouverte, sans regard derrière scs 
lunettes noires, tandis que sa 
femme, Angelica H liston, en robe 
verte, recevait sa statuette— 
Hollywood est Hère de ses stars 
étemelles. Elle s’émeut de son passé. 
Le second mari de maman Ewing. 
qui fut vedette des comédies musi- 
cales, a célébré en chantant les 
grandes daines de la MGM. Jtuie 
AUyson. Esther Williams, Ann Mil- 
ler, Leslie Caron, en robes pailletées 
découvrant les épaules mais ne 
découvrant pas la taille. Elles ont 
fait un petit tour de danse. C'était 
Ginger et Fred, ou plutôt Fol lies, 
comédie musicale, triomphe des 
années rétro, où l’on voyait Yvonne 
de Carlo et Alexis Smith revenir sur 
les lieux de leurs succès.. 

C'était cynique et fantastique. 
C'était Hollywood. 

COLETTE GODARD. 


La CLT prépare la relève de la « 5 » 

Mardi 25 mars, 19 h 30 : comme 


chaque jour depuis un mois, la rue 
Bayard émet Un camion-régie s’est 
garé à demeure devant le siège pari- 
sien de RTL. Les journalistes venus 
de Luxembourg renforcer le 
« desk » parisien ont investi la salle 
de réunion. Dans la salle de cinéma 
du cinquième étage, transformée eu 
studio de télévision, Patrick Charles 
mène avec professionnalisme un 
journal tâévisé complet : images du 
Phlais-Bourbon, des incidents du 
golfe de Syrie, des négociations de 
Bruxelles, reportages sur le scandale 
des vins frelatés et sur les collections 
automne-hiver des grands coutu- 
riers. 

Invité sur le plateau, M. Pierre 
Messmer vient parier de la bataille 
du • perchoir». Remo Foriani lui 
succèd e pour commenter les oscars 
américains, comme il l'a fait quel- 
ques instants plus tôt pour la radio, 
mais en présentant cette fois des 
extraits des films primés. 

M. Jacques Rigaud. administra- 
teur délégué de la Compagnie 


BIBLIOGRAPHIE 

La 

En lisant le livre d'Annick Cojean 
et de Frank Eskenari. je me suis 
offert une bouffée de jeunesse. 

De ma jeunesse ? Lorsque, dans 
les années 30, poussaient comme des 
champignons, aux quatre coins de 
France, des postes privés ou d’Etat. 
lis n’étaient pour la plupart que des 
antennes bricolées par des amateurs 
- émettant depuis leur salle à man- 
ger comme à Radio-Fécamp et à 
Radio-Béziers — ou jouant eux- 
mêmes de la flûte ou du violon dans 
l’orchestre de la station — comme 2 
Bordeaux-La Fayette. 

Comment ne pas rapprocher cette 
préhistoire de la période tumul- 
tueuse qui, vers la fin des années 70, 
a vu des fous de radio faire sauter 
tous les verrous institutionnels et 
techniques ? 

Je pense notamment à Antoine 
Lefébure. pionnier des radies libres. 
A douze ans, il s’échine à capter 
Radio-Pékin sur de vieux postes 
rafistolés. A quinze ans, il se bran- 
che sur Radio-Caroline, qui émet 
depuis un bateau croisant au large 
de l’Angleterre, et s'écrie : 

« Eurêka l » Pourquoi pas nous ? Et 


génération 

pourquoi pas sur terre? En mai 
1968, 3 met au point un système 
d’écoute des fréquences de la police. 
En 1973, 3 importe son premier 
émetteur clandestin. Etc. 

Je me sens très proche de cet 
Antoine-12. au moins pour la qualité 
de son idée fixe, je veux dire de sa 
vocation. 

Un printemps aussi fécond et his- 
toriquement aussi important que le 
premier. Même si la repousse n'a 
pas toujours donné les fruits 
escomptés. Même si elle s'est parfois 
épuisée plus vite que prévu et si 
beaucoup de ceux qui avaient révé 
de révolutionner l’information ont 
dû s’arrêter, faute de moyens, ou 
rentrer dans le rang, autrement dit 
dans le système. Au total, le bilan 
reste largement positif. Et j'ai une 
immense sympathie, doublée d'une 
grande reconnaissance, pour tous 
ceux qui oot osé, des jeunes la plu- 
part du temps. 

Comme les auteurs le disent très 
bien dans leur conclusion, ils ont fait 
éclater Je corset de l’audiovisuel en 
France. Sans eux, la privatisation de 


FM 


la télévision ne serait sûrement pas 
allée aussi vite. Sans oublier que les 
radios libres, transformées en radios 
locales privées, ont doté la France 
du média de proximité qui fui faisait 
si cruellement défaut. 

C’est ce renouveau que racontent 
Annick Cojean et Frank Eskenazi 
dans un livre i la fois objectif, 
précis, bourré de faits et d'anec- 
dotes. Et plus d'une fois inédits. A la 
passion de l’enquête, qui est la mar- 
que de ces deux jeunes journalistes, 
s'ajoute celle du sujet lui-même. La 
FM. on le découvre tout de suite, 
c’est leur génération, et cette aven- 
ture, la leur. 

Un livre 2 conserver comme un 
document après l’avoir dévoré 
comme un roman. Le roman vrai 
d'une histoire en effet un peu folle. 
Mais ce qui est hors les gonds de la 
coutume, dît Montaigne, an le croit 
hors les gonds de la raison. 

MARCS. BLEUSTEH-BLANCHET. 

•k FM. la folle histoire des radios 
libres, par Annick Cojcan f/c Monde} 
et Frank Fskerazi (libération). Gras- 
set, 333 pages, 98 F. 


luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) et de sa filiale RTL, observe 
la scène en coulisse, visiblement 
satisfait : » Il suffît aujourd’hui 
d’appuyer sur une manette pour que 
les émissions de RTLrTêlivislon 
soient relayées par la tour Eiffel et 
le satellite sur tout lé territoire 
français au lieu de partir vers la 
Lorraine. De quoi montrer aux 
téléspectateurs qu’on peut faire une 
télévision privée avec des pro- 
grammes français, des émissions en 
direct a de l'information. » 

Difficile de contester les faits : 
depuis on mois, RTL-Télévision se 
fabrique en grande partie- à Paris, 
roc Bayard et dans les studios du 
groupe à Boulogne, où sont tournées 
les émissions de variétés et toute 
ranimation de l'antenne. 

A l'évidence, cette mobüisatîon 
générale n'a pas qu'une valeur 
démonstrative : la CLT prépare acti- 
vement la relève de ta « 5 ». «Je ne 
veux pas faire pression sur le gou- 
vernement. affirme M. Rigaud, ni - 
donner l’impression de réclamer une 
revanche. Je prépare la CLT à jouer 
le jeu d’une compétition ouverte et 
transparente, si la nouvelle majorité 
tient ses promesses électorales et 
remet enjeu les chaînes privées. » 

On le disait hésitant sur la straté- 
gie à suivre, remis en question au 
sein même de la CLT pour avoir été 
systématiquement contré par le gou- 
vernement socialiste : M. Rigaud 
répond en jouant son va-tout, avec 
l'aval de ses actionnaires, sur la 
reconquête de la cinquième chaîna 
Il a déjà constitué un tour de table : 
autour de la CLT, opérateur m a» 
actionnaire minoritaire, une majo- 


rité de partenaires français. m»k 
aussi sans doute quelques étrangers 
comme l'allemand Bertebman, le 
belge Bruxelles- Lambert, le brési- 
lien Globo ou la multinationale de 
M. Rupert Murdoch. M. Rigaud 
réserve la primeur du montage au 
nouveau ministre de la culture et de 
la commontcatioa, M. François Léo- 
tard. ... 

La grille de programmes sera 
jjrète début avnL Elle s’alignera 
strictement sur les quotas de pro- 
grammation et les conditions de dif- 
fusions des filins du service public et 


ne comportera qu’un seul gwt»*ct* 
publicitaire par œuvre. Deux prin- 
cipes de base : un recours aux ani- 
mateurs et aux" vedettes de la radio; 
une coloration plus culturelle que les • 
programmes traditionnels de RTL- 
Tâfcviâon. Les drtnts des Suis 
dès séries sont déjà négociés, fespre^ 
orières maquettes se tournent à Bou- 
logne, mais . M. Rigaud tfœvîsagir - 
pas encore de présentation ofBcieBe - 
de sa griBe. A mon» que les choses 
ne se précipitent^. . • • • Y : 

En effet, si la remise à plat du 
paysage amfiovisnel par nnc nou- 
velle kn n’est pas une des priorités 
du gouvernement, l’arrêt dn Crmsefl 
d’Etat sur la «S* risque, 1m d'inter- 
venir plus 'rapidement i-vraisemblft- - 
blementie 11 avril* poor.snè divul- 
gation quinze jours après comme de 
coutume. Si k contrat accordé à la 
Société France 5 est. annulé, ht cin- 
quième chaîne se retrouvera du jour 
au lendemain sans base légale. 

D est peu probable que le gouver- 
nement interrompe la diffusion o& " 
qu'il demande à MM. Jés&ioaé Sey- -• 
doux el Silvio Berlusconi de poursui- 
vre l’exploitation jusqu’à ht désigna- 
tion des nouveaux propriétaires. E 
est fort possible en revanche qu^I 
confie l'intérim à us autre postulant, 
pour permettre aux téléspectateurs 
de juger sur pièces, comme le lais- : 
sait entendre récemment M- Léo- 
tard. « Je sms prêt d relever le défi, 
immédiatement, assure M. Rigaud. 
fl suffira d’abaHser la manette^.» 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Balad* avec un ou deux I ? 
Cfcb dépend: Les dictées redou- 
tables^ les têtes 1 écrasées sous la 
phra» : tajteraear articulée... 
Vota vous souvenez ? Les plai- 
ras et tesjoow.de ta tfctfe 1 Plus 
-de onquante mflîft personnes ont 
participé Can . dernier aux pre- 
fnieré championnats dé France 
.if orthographe,- un succès pou- 
un !«t vécu plutôt,’ pour beau- 
tn*>. comme une épreuve bar- 
ba». Va-r-S; redmtenjriin jeu plât- 
rant, mfawaxritan n ? 

; 4J»<nagazmUv{r&Jactieuren 
chef : Btfnaid Pfvotl 's'est asso- 
cié 1 avec te Crédit agricole. An- 
tsnne’Z etffl3 pour lancer cette 
-aimée les deuxièmes champion- 
sutts. Une «croisade tMmpcratf- 
que contre. tere/Schemant de 
récriture», efeant-Ss. . 

S ÿagfe iifm concours jtss 
Français . aimenr.ça, mais (es 
Suisse* .le» -Beiges/ les Luxem- 
bourgeois et .tas- Monégasques 
pourront aussi y participer) avec 
trois çatégoriea de candidats : ju- 
nte* seniors professionnels et 
sentira amateure devront se pro- 
curer tes tests dans tes.numéros 
d’avril et mai du magâztee. U 
trofeîèpte charnu assurera ta (fit- 
fusion des denti-fl/tàtes dans 
vingt-sept viBevet Antenne 2, te 
finale i Pari* fin 1986. C'est la 
première foraq ne deux ctufoes 
s'associent: prémices (plutôt 
que promisses >?} à de nouvelles 
nxKxs m sefeda te teUûision 7 

CATHB3NEHÜMBLOT. 


• « Signes particuliers:-... — . 
FR 3 lance une nouvelle émission, à 
partir du -dimanche '30 mars 
(19 heures), qui remplacera « Do- 
cuments secrets », de Pierre Bell» 
mare. Un jeu. où un candidat devra 
cerner la personnalité (Time vedette 
et découvrir peu à peu un document 
-secret la concernant. Les téléspecta- 
teurs pourront l'aider et partager la 
cagnotte le cas échéanL - 

-• M. Lucien Sfex réélu à la pré- 
sidence du CNCA. — M. Loden 
Sfez, sociologue et professeur à 
F université de Paris-IX à Dauphine, 
a été réélu président du Conseil 
national de la communication andîo- . 
visuelle (CNCA). Prévu par la loi 


du 29 juillet 1982 et. installé en mû 
1983 par M. Pierre- Mauroy, ce 
coma émet des avis $ar «Venstm- 
. bfe. dix activités de ht communica- 
tion audiovisuelle». E est composé 
(Pane .cinquantaine de membres 
représentatifs dite mjUeox intellec- 
tuels, profcKioontls ou syndicaux 

• ERRATUM. — Dans Partide 
consacré £ la Foire du livre de Leip- 
zig (le Monde du 26 mais), nous a 
fait écrire que Chaste Wolf et son 
mari, .Gerhard Wolf, avaient été 
exclus dn SED après faPfaire Bïer- 
mannen 1976. En faiLscul Gerhard 
Wolf a été exclu du parti commu- 
niste, sa femme, Ghriua, eu est tou- 
joins membre. •• •• 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 MARS 1986 AO h GMT 


PRÉVISIONS POUR LE 28 MARS A O h GMT 



Evolution probable dn temps en 
Ftence entre le nwerti 26 mare à 
0 ben* et le jemfi 27 mare à crinmt. 

Une perturbation océanique d'activité 
faible à modérée abordera dés mercredi 
après-midi le littoral atlantique. Elle 
gagnera jeudi l’ensemble du pays dans 
un courant rapide d’ouest. 

Jeudi matin : Un temps doux et plu- 
vieux régnera sur te majeure partie du 
pays. Des chutes de oeige se produiront 


2 basse altitude de l'Alsace au Jura et 
an Massif Central, où les températures 
resteront plus boises. Seule l'extrême 
Sud-Est et la Corse seront épargnée, 
avec un temps sec mais nuageux. 

En cours de journée, on ciel plus 
variable avec alternance d'écteirdes et 
d'averses s’étabtiera sur le nord-ouest de 
la France, depuis la Bretagne jusqu'aux 
Charcutes, au Bassin parisien et aux 
Ardennes. 


On observera également des fiducies 
sur le Midi toulousain. Le ciel restera 
nuageux sur le Midi méditerranéen. 

Partout ailleurs, persistera un temps 
couvert et phi vieux, avec des chutes de 
neige au-dessus de 1000 mitres sur les 
Alpes. 

Un vent d’ouest modé ré i assez fort 
soufflera dis le matin sur le pays. D 
avoisinera 60 km/h pris de la Manche, 
sur 1e littoral vanàs et en Corse. 


Les températures minimales, tris 
douées, a voisineront 10 degrés pris du 
bttoral atlantique, 5 degrés «fan* l'inté- 
rieur, 2 degrés dans l'Est, 7 -degrés en 
Méditerranée. 

Quant aax températures m»*™»!*» 
elles varieront de 12 à 16 degrés du nard 
an sud, atteignant localement 18 degrés 
an pied des P yréné es . 



TEMPS PREVU LE 27 MARS 1986^®^ “ 

MATINEE 


(Document établi avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 
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PROBLÈME N* 4191 
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HORIZONTALEMENT 
L On peut y trouver des carreaux 
on des trèfles. - II. Indiscrète 
quand elle est à table. - HL Belle 
pièce.. N’est donc pas simple. - 
TV. -Etat de grâce. — y. Chez enx, 
on peut avoir un votre 2 TcâL - 
VL Groupe isolé. Manière d’être. — 
VII. Qualifie une beauté ou un .vrai 
uxrflusque. - VHL Cage à poules. 
— IX. Lettre grecque. Couleurs d’un 
spectre. - X Se fait 2 l'étude ou en 
jouant. Digne de respecL - XL On 
la rend en partant. Élément d’un 
train. -•••-. 


STAGES 

MONDE HOSPfTAUBR. — Le cm- 
tre Do cumentation recherche orr 
«anisé à Parte tfivara stages dont 

les suivants : «Accompagnement 
des mourants, premier degré », 
avec divers Intervenants, du 2 au 
6 juin. «Les soins palliatifs», avec 

tes docteurs Hélène de Saxcé. Mo- 
nique Tavemter, Yves Mémin, 
Maurice Abrven, les 7 et 8 juin, 
c Accompagnement des mou- 
rants: tes fondements d'une prati- 
que*» avec te docteur Marie- 
Claude Poujol, la • professeur 
LowAfmcent Thomas, «fc du 22 
au 24 svri «Tolérer la démence 
Me ou peut-ftra ta prévenr» • 
avec las docteurs MaisoncSeu m 
Bon net. Jacqueline. Guyr 
Hamemarm, psydianafysta, do 1B r 
au 19 jute. «Aiâlyaa transaction- 
nelte» : une ressource datte les â- 
jjatlone d'akte, avec Jearm»- 

Marie Ménard, tki 4-au 6 gjaiet. 

: CDR. 

198 ois. ma de VamàraM . 70 Vm 

^ TA: 0) 
qœlqw» timbres). 


. VEIOTÇALEMENT 

I. Vqik ou mot Fleuve. - 2 Nous 
donne une secousse. Abréviation 
mathématique. --- 3. Un homme qui 
fait toujoura une certaine impres- 
sion. — 4- N’a donc pas transpiré. 
Action; sans valeur. - 5- Codjodc- 
tkmu.Pemture sur bois. — 6. Manière 
de rendre: - .7. À donc' fait son 
apparition. .Espèce: de raie. - 

8. Sujet -de phiïofiapiâc. Négation. 
Plane (inversé). - 9_Acddent de la 
route. Désigne, un Qu. ... . 


Sohitiouda problème 0*4190 

Horizontalement 
L Bre t elles. — II. Ricaneur. — 
QLUbu. Un. El — IV. Ma. Acte: — 
V.. Mutile. On. VI. Editeur. — 
Let. AreC - VnLJteL Cri. - 
IX-, Retirée, — X. Ou. Roulis. — 
XI. Cément. Nbl ' - • 

Verticalement - 

L BnzmmeiL Oc. - Z Ribaudc. 
Rue. - 3. Eco. Titre. - 4. Ta. AiL 
Atre. — 5. Enucléation. - 6. Leo- 
teùn Rut. - 7. Lu. ReceL - 8- Ere. 
Freux. — 9. Une. Su. . 

. GUY BftOUTY. 


ffiTOURAL-HEüBE D’ÉTÉ 
l£ 30 MARS 

L'Europe occidentale retieot à 
n» «maacba 39 Mava, 

S- i ** a T*. da “«B. A cemomeut- 

iBr-praMci et nwns derront 

être araateés 2 3 heorés. U pte- 
g 1 * * * W» européens, dont ta- 
«tew,_ét jvnta’aa 
de deax bcurés tt 
** 2* éteapt- waherêd 

eeeedmmê»,** UlC+i 

. 9ra b b (SnBdt-Bntapfu Rn 
è"de «t le Fonapd, qtri sont eu 
b noril iTùh heure 
reste deTEarope et 

netUflC+I. . 
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UNE LETTRE DU, PAPE A TOUS LES PRETRES 

Le modèle du curé d'Ars 


*«•*- 7 




•ff*3** <4^,. 

"mm- ^ 




tÉT jiiiiin ; 


La lettre annuelle de Jean-Paul il 
atuc prêtres du monde entier, & 
l'occasion du jeudi saint, est entière-" 
ment consacrée & saint Jean-Marie 
VJanney, dont l'Eglise catholique 
célèbre cette année le bicentenaire 
delà naissance. Le pape se rendra à 
DardiHy (Rhfioe) et à An (Ain), 
sur les fieux où le célèbre curé a 
exercé son ministère, eu octobre pro- 
chain, à l'occasion de sa visite dans 
la légion Rhûne-Alpes, sa troisième 
en France. 

Jean-Paul -XX souligne la moder- 
nité de ce saint, • témoin toujours 
vivant, très actuel le la vérité de la 
vocation et le service du prêtre ». Il 
es fait « un modèle de vie, d'ascèse, 
de piété », Cet exemple permet an 
pape de faim sné mise au point sur 
la crise dT identité do clergé. Le curé 
d'Ars apporte, dit-3, • une réponse 
éloquente à certaines remises en 
question de l'ident ité dit prêtre, qui 
se sont manifestées au cours des 
vingt dernières années»; bien que. 


B* v 

W-. 


C'T* J. , 

'f wfcu- »*• 

• «.’# me» *>:•• 


«•* • 

rÎT#** + -*~ - 
;-%#!**** - ... 

#■ • -9 — . « — 

./• «0m*- *. 

* V ’ÊÊÊBirt • 




• T-*-.'' 'T . 




■ - ■ ’ ’ 

: . 

•*- ■ - - 

■tan, ; | 


» » 
« 


• -J— .ÿ. •. 




* 

ap~ -• ,V\ do**^ 

Ifv *#. v**--- 

a-- -***•*. *>• 

■rdji ^ ’ • 

y • - 

^vl~rw- : 

. ig re »■••"■ 

aife':. «P 


ajoutc-t-il, « or arrive à des posi- 
tions plus équilibrées ». 

Jean-Paul H qualifie de • préju- 
diciables à VEghse » les tentatives 
de * laïcisation » du piètre, c’est-à- 
dire de sa « préoccupation trop 
exclusive *■ du domaine social et des 
questions temporelles.. » L'évangé- 
lisation est contrariée par une loSci- 


ÇNé en 17*6. à DatdîBy, près de 
Lyon, Jean-Mme Vtoimey entre au sé- 
minaire & dix-sept ans. ac sachant pas 
encore lire, En 1810, alors qu'il dtàt ro- 
joindre son riment peur partir en Es- 
pagne, îl déserte et se cache pendant en 
an dans te* montagnes «ms le uns de 
Jérôme Vincent- Renvoyé du séminaire 
de Lyon poer •incapacité intellec- 
tuelle », il trouve refuge chez un curé ac 
paroisse, qui l'initie non sans mal a la 
théokwe et au latin. Il est finalement 
ordonné prêtre en ISIS et affecté 
comme curé dans un petit village des 
Dotâtes peu pratiquant : An. Menant 


sation croissante », écrit le pape, 
qui met l'accent sur le soin à appor- 
ter par le prêtre aux sacrements de 
la confession, de rEucbaristie et à la 

catéchèse. 

S’il doit rester « très proche des 
soucis de l'homme ». il est essentiel 
pour l’Eglise, conclut le pape, que 
« soit sauvegardée Vident lié du pré - 
tire». . 


une vie austère et d’abnégation, fl s'atta- 
que à rivrognene, la violence et l'ava- 
nt* de ses paraissie:--. Mais Ve ministère 
du cttré d’ An. sera, surtout matqué par 
ses médications qu’il a bien des diffi- 
cultés & rédiger et par une pratique in- 
tensive de la confession- Rapidement, sa 
réputation dépasse le petit village et 
-c’est de toute la France qu'on vient le 
consulter. Jean-Marie VUwapy meurt «a 
1859, considéré comme un saint de son 
'rivant Pie XL en 1925, le portera sur 
tes autels en qualité de saint patron des 
curés de paroisse de France.] 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Oi gare a m s Tourt w n a A fl M rea 
retlrech s Imméc Ba taroem 


ATTACHÉ COMMERCIAL 


- HomrwMhnma 


marco. 

- Expérience doux one mini- 
mum. 

— Unau** étrangères ; m- 
m a hi . «U amsnd souhaitée. 
Pour prospection c B e m è l a 
Parla s* Région PwMenna 

AdraMW lattra manuscrit» 

C-V_ photo é : S.F.C. 38. M 

Satot^tacquea, 76014 PAR» 
(na paa tMphonen. 
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LOGICIEL T-R. 

HR lOOO. POP. VAX 
SOLAR 83000. 80/80—, 
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DEMANDES 

D'EMPLOIS 



REPSODUCTlON interdite 


immobJlla# 



«n ontraprise ou an 
CaMnm Conta 
DAN1B.GSLLET 
7. rua St-VlncantKie-Paul 
76010 PARIS. 


CADRE étabfisssmont cultural, 
axpérianca eoafïmiéa fa eh. 
posta CMHËCTEUR ou AOMK 
MSTR. entraprta® dHfuakm ou 
création cuttursUa «n région 
parismnna 

Ecrira soirs !» n* 7.107 M, 


6 . nie de Monrtaaauy. Parie- 7 *. 


33 a Slip d* COL angL asp-, 
11 ana «Br. octal négocia. biana 
équipe W Maroc + «ta martee- 
ting an marner mbidad chareha 


t * M A*r!?Ani./Aaia”_ 
Ecrira noua io n° 7^ 136 
LE MONDE PtnuerrË 
S, rua à» Mon w aa my - Pad»-7*. 


Rua Pascal. NWaon-Aca«ar 

160 m» 4- aouaaol. gd Charma 
grand calma, «ateffl. 
46-46-12-53 ou 4 6 44 8 8-07. 


INVALIDES B P . .* ba!e. 

VUE. CHARME. SOLOL. 

P» demandé I.ÔtXLOOO. 
Téléphona : 4*-20-73-37. 


AVENUE OE LA RÉPUBLIQUE. 
LYCÉE VOLTAIRE. BEL JMM- 
BRIQUeS. StandRiq. 2 pttcaa 
400 000 F- , _ 
Téléphona : 43-48-67-ia 
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hôtels 
particuliers 


14' MAISON 200 nH 


l4inunauaa. eonfortaMa. état 
et atahhaUté enœaHanta 
Téléphona: 43-3B-40-09. 


I fermettes 


affaire exceptionnelle 
wifchomaa ua PUéUnimff _ 

36 lia terrain. 1 - 2 * 0 - 00 ° F - 
AaanBAtBOUVSSSJ^N 
31 ,bdB»n*d»“« 2 - 
TéMphona : B6-a*-36-flS- 



Naissances 

- Patricia AYZENSTARK, 
sa maman. 

Chartes P^C. FllIXER-IX, 
son papa. 




Jia= 

y« • iWr = ' ' 

-T*-.. -4»-.- » ’S.' • 


. V-yv-u 1 --~~ r 

t'-?’: ’ry-' 

’ -V 'Si ‘1*. +'***•" Tÿ - "* 


£ .J- 


, ‘ f 

•et 1 g . 

. ,v 

’ cT 


v-l '—-z 


idSb- '•'*** -i ' 
TsSs* '* ** r *" 

R’/» 4 Asv 

- ^ y ; ; - 

I Zi.: V- ' * ** " 

*' ; - mmP. . ^ *' 

p-r - '-i-ir':'- 1 ^ 


MICHELET-SagriÆSINCEft, 

18 marraine, 

et MicW WAUEBS1EIN, 
scc panam, 

sont beurow d’annoncer la naissance de 
Cdirirfla Nor» FTTU.ER, 

te77 février 1986,àNewYdtkCSty. 


Algérie (19601- Aune In rang da flémW 
d‘«tnfaJo»CrtMa«i»nanfinN3e^^ , 
força* da terra, da mar et da I air « Afrique 
Nord, avant cftera piacéen réaar va an 1957-1 j 

- M-IdaGoWbcrg, 
soo épouse, 1 

M. et M“ Léon Etojgieoman, 

M 0 * Betty Grddbôg, 
ses enfants, 

Laurent et Estelle, . , 

ses petits-enfants, 

' Ainsi que toute la famine, 

ont b grande tristesse de Caire part du 
décès de 

, M. Heari GOLDBERG, 

dîrecUiisr de b société Libet, 



da T 

— M* Molouc Moukbi, 

M* Sbahla MotaldU, 

M. Hoocbug Motalebi, son épmue, 
lents enfants, particulièrement Mitra, 
M. Hamid Mouton, 
ont b profoode douleur de faim part du 
décès de 

M. AtaeaH MOT A1EB1. 


118, East 93 rd Street, 
New-York 10128 (USA). 


survenu le 22 mas 1986, à Fige de I survenu le 22 mars 1986. 


Décès 


- M. Léon Abondariaun 
et Jean-Frédéric, son fils, 

M. et M“ Gilbert Aboudarbam 
et Guütoune, ton- fîb. 

Les famxQes Aboudarbam et MÎUara, 
Ainsi que (es fanuDes parentes et 
alüécs, 

font part du décès de 

M- LÉonl ABOUDARHAM, 
néeèffllara, 

corveoa i l’figpde qtMtre-wngt-oeuf ans, 
le 24 mare 1986, en son domicile à 
Sceau» 

Les obsèques ont en lieu au cimetière 
per iri'-” de Rapnratx. le 26 mars 1986. 

Le présent avis tient fieu de laize' 
part. 

.- Sétif - BekAbbès. 

18. avenue Gewgea-Ctanenceau, 

92330 Sceaux. 

- Liliane Baroncb, 

son épouse, _ . 

Bernard et Françoise Baroacb, 
et Alfred-François* , . 

Sandre et Amne Noveui, etJesstca. 
Fabien, et Gilles Baronet, 
ses enfecas et petîts^enfants, 

Alk* Bitelalda, Chratme Barotidt, 
sessir«reibeü6«eur. 

Albert, Emile, Gilbert, Raonl 
Bvcucfa, 
se* frères. 

Et leur famille, . . , . 

Les familles Habmt, Uzan, Lcvt, 
Novcffi. Foroer, 

Parentes « alliées. 

Et ses amis, 

pm b douteur de faire part dn décès de 
Alfred BAROUCH» 

• stfvean suintement à Paris, te 21 mars 

1986. dans sa quatre^ringt-quatneme 

L'inhumation anra lieu le jeudi 
27 à 16 b 30, au cimetière du 

Montparnasse. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
131,rueBnmcion. 

7 SOIS Paris. 

- Nous apprenons te décès, survenu 
le dimanche 23 ma» 1986 aux lssam- 
bres (Ysr),dn 

«aérai Jeta CaLUES, 
grand<rocc de b Légion dlioonenr» 

dont tes obsèques seront cflébrées te 
jeudi 27 mars, à 10 h 30, en Téglise 
Srint-Loids dea Invalides, à Pam. 

fNé ta 7 mût, iSfg."* 5fiîî5 W !SS 
mn mo wSate, « posa C tem pgro 

« 1921 . * ma 

rfeji-mAOf d» D «dflion e vtm d» ptR>- 

ctfSw 

LwüiBiwxit-a*»! a fanMjea. - "** k T T?r 
«i 1942 , a «t tSmq&defe 


auu w il»lfcn| ii i ,i i ii« «UN*. 

Les obsèques anmot lien te 27 mars, à 
11 heures, au cimetière parisien de 
Bagneux (mutée principale). 

Ni fleure ra couronnes. 

- Le personnel de te maison Libet 

a le. regret cf annoncer te décès de son. 
directeur, ’ 1 

M. Henri GOLDBERG, 

Bt s'aoocte à ta pêne de M" GoWberg, 
de ses enfants et petitfrcnffcata. 

19, rue Béranger, 

75003 Pam. 

- Le docteur et M" Le Hénaff 

et tems enfants ..... 

ont te tristesse de fane part dn décès de 

Rouan LE HÉNAFF, 

I ancien flève de FENS de Sate-Ooud» 

i lige de ringe-six ans. 

36, rue Daubenton, 

75005 Paris. 

25, rue de la Plage, 

29127 Plamodiern. 

^ - 

- On nous prie d’anwmcer te décès 
de ■ 

M. Albert LESPÏNASSE. 

□TBcicr de la Légion «Tbcmnecr, 
président d'honneur 
delà société Banania, 
conseiller honoraire 
au commerce extérieur. I 

commandeur de l'ordre national 
du. Mérite, 
officier tTAcadémîe. 
officier du Mérite agricole, 
officier du Nichait Iftikhar, 
chevalier dn Mérite social, 
officier de l'Etoile noire dn Bénin, 
oCïcier du Ouissam Alaoahr chérifien, 
chevalier du Mérité commercial, 
chevalier du Mérite tonristiqne, 

commandeur de l'Economie nanouate, 

survenu à b fondation Rothschild à 
Paris, te 22 ma» 1986.- 
.Les obsèques seront célébrées en 
réglée Notre-Damo-dcHPAssomption, 
88. rue de r Assomption h Paris, 1e ven- 
dredi 28 mars, à 8.h 30. 

L'inhumation aura ueu dans la 
concession familiale an cimetière dn 


Les Obsèques auront Heu le jeudi 
27 mars, à II boires, au cimetière nou- 
vean de Neofliy-rimSeme, 13. avenue 
Duquesne, 7S0 Q7 Paris. 

- M“GtryPaloBsj, 

AL et M— Pierre-Yves Palocsi 
et leurs enfants, 

. -M. et M*. Chartes Ono - 

et leurs enfants, - 
M. et M"" Jean-Lac Gufllot 
et km* enfants, 

M. François Palonâ, 


{MuatriM tHgorifiquw) 
lactwrcho UR GEN T 
JOURNALISTE 
(ridactfturapfctotoé) 
MfrtMi par inctuctriw, PMt 
MchnotogiM pour rédaction 

reportage*, iwrinJnu, ntç. 
dana patita Aqulpo trta niodvéo 

Eue* lame déMiUSa + CV. 
•t pfdtantiona a : 

RPF/ PTC EDTnON 
I 14, lUaMaUSanc. 7S01S Parla. 


emplois 

régionaux 


THERMES DE 

GREOUX-LES-BAINS 04800 
daidM 

KMÊsmi&tAmrrEpjE. 

Pour oalaon tharmala. «atafce 
+ Ipgamarrt an studio 
92-74-23-61. aar v. peraonnaL 

C&fTRE TECHM/QUE 
INDUSTRIEL 
rechercha 
h partir du 1/4/86 




i «rwa an ASenagna- Su«e»àv«wÆ 

aaaa g aaRa ggw 

ÏÎSL75 jaPACTAfiS 


Pl ^^^wléledÉc4.de 

M"* Yvonne Françoise Aimée 
Egfatntine. 

«fitc « Locette » SOUUE, i 

épouse de M. Albert Lespinassc. 
décédée 1e 6 décembre 1985 et dont les 
obsèques ont été célébrées dais b plus 
stricte int imit é. 

- Noos apprenons te décès de 

pierre MATTEI, 

conseiller de Paris, 
officier de b Légion d' h o nneur 
& titre mifitaire, 

survenu te 20 mais 1986 h Paris. 

BA Pian» Atattsi, né * 14 - g”*? 
1312 , avait appartenu au caHnat da flwwMiaoB 
réonomit SwS b *wa te 
(foccoMr pendant crite-a tes w»« * 
nuPpr^aL ne Ma vwn * Bamay n Abbe»«*. 
ai de mener te croot du combinant volontaire 

svw été chat da cabinet du [ aaertoi» 

SESSBfrffaflg'jtfa 

iggrjastraaSm 


ont b douteur de faire part dn décès de . 

M. Guy PAJLOUSI, 
iûgéoieur en t*ëf booaraire au CNRS, 
expert jnès la Cour de cassation. 
cbcvaBer de b L^ten d’honneur, 

survenu 1e 21 mars 1986, dans m 

scpeante-se pti èmc aimée. 

Les obsèques ont eu Ken dans b plus * 
stricte intimité. r 

18, avenue Mottet, I 

. 06130 Grasse. I 

- Nous apprenons to mon de 

Alexandra FECKER, 

dont te obsèques auront lieu 1e 27 mare 
1986, à 14 heures, an cimetière du Père' 
Lnchaise- 

-b-sSœSS*»? 

ssggja.igs.vtf 

tnoaa,qu*alo(éuaait à mandate. . 

Eb-ate rautaur dm anmd iem sn 
MBA r Alton du posta frontière- Plana lAkte- 
b«t7 cftraetaur du nîffirB populaire du Trom - 
ttero, lui damanda une adaptation daTcha khov. 

Bfa écrft égatemant una pitea da th étea. Cto 

omj son masque, et pka» un rovMns potoers. 

Ba sa passionne pour ravtanon ait teu partie 
d» te preaaa aéronaudq». pour teyaWa tfa 

r&figadM commentaire* w te* grand» raids de 
répoguadarantredaumyienaa. 

- Nicole Sourdxve, 

'sa mère, 

Claude Sourdive, 
son père, 

Isabelle, 
sa sœur, 

Claudine Merlin, 
salante. 

Les grand-mères, . 

ont l’immense douteur de Caire part du 
décès aotidentol de 

Fnmçois-Frédériqoe SOURDIVE, 
professeur, 

ancien élève de PENS Saint-Gond, 

à l’âge de tranc-ciw} ans. 

L’inhumation a en lieu mercredi 
26 mars, au cimetière dn Sud de Nancy. 

47, tue des Tierces». 

3400 0 Nancy. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction svr les insertiaa du • Cornet 
du Monde -, sont priés de jouidre à . 
leur émoi de texte une des dtn&res 

bandes pour justifier de ctt te qualité. 


BN TECHNICIEN 
S0PÉR!E|R___ 

mi |iiîn rij l-*- — r 

contre s étSurém .> 

dtareMadatare 

Formation minimate LU.T. 
Spdciaiteé an tharmiqua du 
htnmare. 

. Cowwl aaa nca «n calcul nu- 
mérique. an micro informati- 
qua ac en krtomsMqun aou- 


Cadm aftàcsln. 38 ana 
NtvMU Doctorat gaation + 
IEP +■ Soeto raeh. ant re pria a * 
Oynamiqua* pour ragharoha 
marchés aortériaure « b naéy- 
tion con tr at» an Airitnia noire. 
Saccoure : agriculture. Indu*- 
ata, dtudaa. teoOJfc». «Sman- 
tsira. produit» aaoonda ou* Bté, 
taunutufas «SvarMa 

&,, SÆïS E iî»^k ,s 

6. rua da Mcm taaauy, Faria-7*- 

K 20 ana, oupu convmansa a**., 
formation univ. cadre «flrect. 
export, trtt. angL. aapagnoL 
oonnafamnea afld rech. urgonca 
•saga avril /Juin ou tome jM- 
btaT Déport, i 37-41-28-49 - 
79-86-16-17. Tél. entra 
.12 h 1 /4-13 h ou aprèa IB h. 
Téléph onai 47-6B-B 1-H- 

Hme do cttmnwnication rompu 
aux négociations ht rev.. pohr 
glom. 30 ans, format, aup.. 
mat «as 5 an* cTempér. prof, an \ 
France et * l'étrangar b votre 
disposition dans votre antre- 1 
prisa (ratodona puW. ou com- 
merce Arwamarional) dans votre 
flobéié da oonaaH. 

Ecr. s/réf. R 5333 A 
COMMUN1CO. 

31002 TOULOUSE Codex. 


74* arrdt 


RASPMl. rôœnt. «rote 3 P. 
BON PLAN. ETAT PARFATT 
1.160.000 F. - 43-22-61-36. 


appartements 
achats 


ORPI 

1» força da vanta A PARIS 



Causation rapide 

ORPI - 4M8-77-85. 

Radwrehe 1 A 3 P. Parte. pr«- 
fbre 5-, 8», 7*. 12*. 14-, 15*. 

tfi- avec ou aarta travaux 
PAIE COMPTANT chu notaire 
48-73-20-67. m*na la aolr. 


locations 
non meublées 
demandes 


J.F. 32 DUT gaation. ma®- ] 
«te» (Maatar of Busmaaa Sto- 1 
.fliesl^GaW*» -du.. Pareo rvnaL . 
Hcanca «TangtaM, F- P- : .««f- 
me troue. comptabilité, 

étudierait toute*» propoaition». 

Ecrire aoua la n* 1689 

LE MONDE PUBUCrrë 
5, rua de Monttaaauy. Pana-7*. 


Attaaaar C.V. manuaoritat 
prétentions A: 
Monsieur DUTRUB- 
Dépt Etude» a* Racharchaa 
CER® 

BP. 59- 28230 Epemon. 


propositions 
diverses 


La» possibilités d'emploi» * 
Tétrengar sont nombreuses at 
variées. Demanda* une docu- 
mentation (onutui sur la re- 
vue epédeSeàe MIGRATIONS 
(LM), B.P. 291.09, 

PARIS CS56X 09. 


ïïîriri 


SYiTClïiMi 


Enseignement 

/ " ■ "S 

L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hâtai da 100 chambres «n bord «te mer, célèbre dan» te 
monda «itier et notre School of EngBsh tout aimé célèbre 
sont dans tes marnas bfttiment*. A partir da 20 £ par jour, 
pension comptas-)- leçons 

réductions 

pour aqoure da 90 jours ou ptas en hétal y eompre »»» 
spéciaux pour Cambridge Examlnation. Ourert tout» - 

pas de terets d'âge. Cours apéc. A Piqus* ou è NoflL Ecnra è : 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ramsflat»-oo-Sea. Kent (Angiaterrel Tél. : <44) 
843-59-12-12. Télex 96454 Rsgram ou M" SOUILLON- 
4, nié da te Persévérance. 95 EAUBQNNE. 

TéL: 39-59-26-33 (te Wir). 

LE FRANÇAIS OU L'ANGLAIS EN FRANCE 
LANGUES - 118, Champs-Elysées. 75008 PARIS. 
TN.: 1D 45-83-17-27. Téta 64 1605 ISO SUR- _ 

Particuliers Accessoires autos 

( demandes) À0TG-RAD1D 

ALARME 

Rech. MEUBLES DE MON Poee immédiats tout posta « 
grend-péra HtANCIS JOURftAW atmroe v compris euto-mVo 
TéL 11) 43-86-46-98- rapM. w^ée mltaurs 

SPÉCIALITÉ PETIT POSTE 
- APerrTSUooET 


nuS^^alrrnoHniE 1 

rech. spots 2 h 8 P. Studio*, 
vêla*. -Libre- de suit» err jwHet. 

T «4sa^rsaias-». 

EMBASSY SERVICE 

8. «venue de Messine. 
75008 PARIS. 

Rachercha an location ou à 
rachat APPTS DE ODE 
CLASSE, peur CLIENTELE 
ÉTRANGÈRE- corps dW. et 
cadres da etée mu M n a nonates. 

45-62-78-93 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
i rech. pour a* direction ta» 


maisons 
de campagne 


vnuiic sbéciaRsta maiaon 
lundi, campagne depuis 
30 ans, envola lista gratuite «v. 
pian finança, 100 % crédit ou- 
vert waek-and - LEBLANC 
28, avenue Gambette. 89000 
AUXERRE. (86) -4*46-02. 


terrains 


25 km PARIS-OUEST 

Bois 8 ha. oonatructibla 
1 Maison de 400 m a ou 
2 Maisons da 200 m* 
Situation exceptionnelte 
Sactaur inconstructible 
TranoulllitA absolue 
Ecr. ED! CO. Rét. 3080/18 
1 1 , ns Carpeaux. 750 18 Paria 
qui trana m ettrs- 

Vds 1 HA baie Bsrjols, Var. 
160.000 F. 2 ruinas cadas- 
trée*. eau courants. TéL H. R. : 
91 - 44-82-3a. 

Beau paré avec maison, pet». 

. port Marsaillsn, Hérault, 
3.800 m» «fivis. 350 F Ie m2. 
67-60-59-31 ou 67-77-24-42. 


immeubles 


, J.-M. CLEMENT aeh. cpt tous 
[MM. dans Paris, lit. «v. 
V.-Hugo 176116 ). 46 - 63 - 60 - 38 . 

J.M. CLEMENT achète cpt 
tous IMM- dans Parta. 111 av. 
Victor-Hugo <75 T 16L 
Téléphona: 46-63-60-36. 


Particuliers 

(demandes) 

Roch. MEUBLES DEMON — 
Biand-péra FRANCIS JOUHOAW 
TéL 11 ) 43 - 88 - 43 - 96 . repas. 

Bijoux 

ACHAT OR 

Comptant net Hioux anciens 
et modames, braient» 
vtaU or. argantaria 
PBRRONOJOAILUERS 
Opère, 4, Chausaéa-d An tin 
Etoile. 37. av. Victor-Hugo. 
Vantas. Occasions. Echangea. 


AUTOTEC 


Pompes Funèbre» 
Marbrerie 

CAHEN & C‘ e 

43-20-74-52 


Papyrus . ! 

Papyrus at artisanat tT Egypte 
gras, détatt. ospo parmenont» | 
w 85. rua MicheMnae, Parta- HP 
L'Orient-Preasa. 46-51-61-67. 


Asatalr 

MOQUETTE 100% 
PORE LAINE 
WOOLMARK 

Prix posée : 99 F/m 3 . 
TéL : 46-S8-B1-12. 


93, av. rThaBa. 76013 Paris 
43-31-73-56. M* Tolbiac. 


PftOX. CCX/LOMABS^S ( 77 ) 
RETRAITE «tatea- TSfjSrSn 
invalidas. Tél. 64 - 04 - 05 - 76 . 

Vacances 

Tourisme 


Locations 

DOWCBJATJON OBUS 90 F/N8 
Rua St-H onoré ou Fsrla-1 2’ 
CONSTTTUTK5N SARL 2-000 F 
tNTER QO M. 43-40-66-50. 

ÉTOILE-GEORGE V 

4BS3M7^7? 
Votre adressa eommardala ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tétas 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitlte. Détate rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 
SIÈGE SOCIAL 

Sacrétertat + bureaux neuf» 
OémsrtiiM R.C et R.M. 
SOOEC SERVICE 
C ha mpa- Cb -éas : 47-23-55-47 
Nation : 43-41-81-81. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Con 9 titutkxvk 46 Société» «t 
StasSrSS». 43-66-17-60. 

VOTRE sàÊGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM. 
Constitution da Sociétés. , 
Démarche* et tous satvteaa. 
Permanence* téléphoniques. 

43-55-17-50 


immeuble indépendant 
charges réduite*, parkings 
700 m* rénovés 
600.000 F. HORS TAXES 
M.B. 45-02-13-43. 

IMMEUBLE IM5ÉPENDANT 
MENfLMONTANT 
R + B. LOYER 1 20.000 F. 
MJEL 46-02-13-43. 


viagers 


ETUDE LODEL, 35. bd Voltaire. 
76011 PARIS. Tél-: *3-55- 
61-68- Spécialiste viager*. Ex- 
périence. d tacfétion. consaBs- 

Ubra da suite beau 2 P-. entr.. 
culs., s. d'eau. »v. -c.. M mm. 
pierre. 6* sans asc. 186.000 
cgt -t- 3.000/fme 79 ans. 
F. C WUZ. 42-66-19-00- 

F. CRUZ - 42-86-1300 

B. RUE LA BOÊT1E-8* 
Conseil. 46 ans eraxpériance. 
Px rentre indexé®» garanosa. 
Etude gratuit® dtacrata. 

11- UNIQUE dans petit imwi. 
stand., studio. I- ét.. tt ctt, 
28 m* 4- jardin palousa 
100 m*. parking. Libre 
70.000 F *■ 2-BOO F7mOis 
1 téta 70 an». 

Tél. : 46-86-41-20. 

LIBRE, prés Hôtai do VM» 
studio cft. imm. historique 
restauré. 183.000 F çp* + 
3.860 par mots. 42-88-19-Oa 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
entre particuBera 
maison, appartement, chéiaau 
propriété, terrain, commerce 
sur toute la France 
flWHCATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1B76 
5. rue GreHiéhe, 75008 Paris 
APPB. GRATUIT : 05-07-09-11. 


villégiature 


LITTORAL BELGE - LOCATION 
SAMAJNE. AGM 
Tél. : 19-32-2-733-08-29. 


Loisirs 


FORFAIT SPÉCIAL PAQUES 
RASSI SAISON. 3 ou 6 leurs 
«i QVJERCY. è 10 km deCAr ' 
MORS. DEMf-PENSiON POUR 
2 PERSONNES- Ex s ad. ctt : 
1.160 F TTC pour 3 jours. 
FORFAITS LOCATIONS STU- 
DIOS. Rena. : Jean-Piarrn 
LEMOZTT HOT£L-MOTÊL*V 
LS RELAIS DES CHAMPS ou 
HOTEL-RESTAURANT*. CHEZ 
NADAL. 46140 CAILLAC, 

télex : 520356 

Téléphona : 65-30-82-35 
«,6530-91-66. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer^ aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


»V' -'à*- 



u® 
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r REPÈRES 


Dollar : toujours plus ferme à 7,23 F 

La remontée du dollar sur les marchés des changes s'est poursuivie 
avec vigueur mercredi 26 mars, le « billet vert » s'élevant de 7, 10 F 
à 7.23 F et de 2.31 DM à 2.36 DM. A Tokyo, en revanche, le dollar 
a semblé se stabiliser à 180 yens contre 179.50 yens. Si 
l'affrontement américano-libyen a. comme la veine, favorisé Je 
« billet vert a, valeur refuge, son raffermissement est dû, 
essentiellement, à une forte demande commerciale, émanant 
d'opérateurs qui avaient joué la baisse du dollar précédemment, et 
se trouvaient à court. A Paris, le cours du deutschemark, après un 
fléchissement temporaire à 3.0675 F, dû aux récentes ventes de 
deutschemarks achetés à la veille du week-end par la spéculation, 
est remonté à 3,0750 F. 

Prix : baisse de 0,4 % en février 
aux Etats-Unis 

La baisse des cours du pétrole et des prix des produits alimentaires 
a entraîné une chute de 0.4 % de l'indice des prix è la 
consommation, en février, aux Etats-Unis. Ce recul est le plus 
important depuis 1953, et Sa première baisse depuis plus de trois 
ans a précisé le département du travail. Il fait suite à une 
progression de 0.3 % en janvier et permet d'espérer, pour 
l'ensemble de 1986, une inflation inférieure aux 3,8 % enregistrés 
l'an dernier. Le gouvernement, en effet, a déjà annoncé une baisse 
record de 1,6 % des prix de gros, qui augure favorablement de 
l'avenir à court terme. Les prix des carburants ont reculé de 5,9 % 
en février après avoir augmenté de 0, 1 % en janvier, et ceux du fuel 
domestique de 10,1 % après un recul de 1.1 %. Les produits 
alimentaires ont également joué un rôle dans ce mouvement de 
désinflation. Après avoir augmenté de 0,2 % en janvier, ils ont 
reculé de 0,7 % en février. Hors produits pétroliers et alimentaires, 
l'indice des prix de détail a progressé de 0,2 %. 


LA CONJONCTURE DANS LES PAYS OCCIDENTAUX 


Si le pétrole, et si le dollar... 

Les prix do pétrole se sont stabilisés mardi 25 mars, malgré fécfwc 
de la réunion de POPEP à Genève. Les escarmouches entre Américains 
et Libyens dans le golfe de Syrie ont rendu les opérateurs prudents, et le 
baril de brut de mer du Nord s'échangeait à 12,10 dollars pour livraison 
en mai, soit 15 cents de moins que la veille. 

L'URSS s'inquiète de cette évolution qu'elle attribue aux • machina- 
tions » de l'Occident. La P carda et les Izvestia viennent ainsi de dénoncer 
les tentatives des - principales puissances capitalistes» de * briser 
POPEP *. 

Les pays consommateurs continuent de bénéficier de cette évolution. 
En France, les prix du super et de l'essence ordinaire ont baissé de 
2 centimes en moyenne à la pompe lors de la semaine écoulée, passant 
pour le super à 435 F. L’OFCE étudie les effets sur l'économie française 
d'un baril à 16,15 dollars. 


Quelle serait la situation économi- 
que de la France si les cours du 
pétrole restaient durablement 
orientés à la baisse et si le dollar ne 
remontait pas au-delà de 7 F? 
L’OFCE (Observatoire français des 
conjonctures économiques) n’a pas 
voulu attendre plus longtemps pour 
répondre à cette question que tout le 
monde se pose, il a prësenté.le 
25 mars, les conclusions de ses tra- 
vaux. à la presse. Après avoir, dans 
un premier temps, enregistré tous 
les effets mécaniques du «contre- 
choc» pétrolier et de la baisse du 
dollar. U a intégré ces données dans 
une série de scénarios qui varient à 
la fois en fonction de la politique 
intérieure qui pourrait être menée et 
en fonction de l'environnement 
international. 

L'hypothèse de base est celle de 
I dollar à 7 F et de 1 baril de pétrole 
à 16,7 dollars. La demande étran- 
gère. en dehors de toute action de 
relance concertée, augmenterait de 
3,5 % en 1966, et de 5 % durant la 
période 1987-1990. En imaginant 
que la politique économique ne 
s’ajuste pas, c’est-à-dire que le gou- 
vernement maintienne les choses eu 
l'état (hypothèse la moins proba- 
ble), les calculs de l’OFCE font 
apparaître, sur la période 1986- 
1990. que la croissance restera peu 
élevée (moins de 3 %) ei que le taux 
de chômage demeurera constant, 
aux alentours de 10,5 %. Le déficit 
des administrations se réduit pro- 
gressivement jusqu'à disparaître. Un 
fort excédent de la balance des paie- 
ments courants permettrait de faire 
passer l’endettement extérieur de la 
France de 12 % du PIB, actuelle- 
ment, à 5 %. 

Mais il est peu vraisemblable que 
le gouvernement laisse aller les 


choses. L'OFCE a donc imaginé un 
scénario de relance de l'économie 
française par réduction des prélève- 
ments fiscaux, selon les projets de la 
nouvelle majorité. Ces mesures 
accroissent sensiblement le déficit 
public qui dépasse 3 % du PIB en 
1987 et 1988, mais réduisent la 
hausse des prix à 2 % en 1 987 et à 
3 %. les années suivantes. Surtout, 
elles permettent une croissance plus 
forte de 1’coonomie. celle-ci dépas- 
sant les 3 %, en moyenne, au cours 
des années 1988-1990. On assiste 
alors à une reprise plus rapide de 
l'emploi, et le taux de chômage 
redescend en dessous de 10 % à la 
fin de la période- En revanche, les. 
importations augmentent, ce qui 
annule pratiquement l'excédent 
extérieur de 40 milliards de francs 
qui existait dans le scénario précé- 
dent. Du coup, l'endettement exté- 
rieur augmenterait légèrement en 
valeur, mais continuerait à décroître 
en proportion du PIB (8,2 % en 
1990). 

L'OFCE imagine encore un scé- 
nario sur la base d'une action 
concertée des pays industrialisés 
pour relancer l'économie, hypothèse 
souhaitée mais par trop improbable 
pour qu’on s'y arrête. 

On retiendra, en revanche, l'ana- 
lyse qui a été faite d’un brusque 
retour des hausses du prix du 
pétrole. Dans le cas de 1 baril à 
25 dollars en 1987. et 30 dollars en 
1988. rOFCE prévoit, pour cette 
dernière année, une inflation à 6 %. 
une croissance ramenée à 2 %. un 
taux de chômage s’élevant à 1 1 % et 
un léger déficit du commerce exté- 
rieur. Comme aux plus beaux jours 
des années passées... 

F. S. 
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L'ÉVENTUALITÉ D'UN RÉAMÉNAGEMENT MONÉTAIRE AU SEIN DU SME 

Un déséquilibre structurel avec rAnemagné fédérale 


Remettre les pendules à l'heure. 
Cette expression, qui court dans cer- 
tains milieux patronaux, signifie 
qu'il suffirait de réévaluer le mark 
par rapport au franc pour repartir 
du bon pied. En réalité, disent les 
opposants à cette formule, cela 
revient à donner de temps & autre un 
coup de pouce à une pendule qui 
retarde constamment 

L’analyse de l’évolution des 
échanges franco-allemands semble 
donner raison aux seconds. *Un 
remaniement monétaire permet aux 
industriels français d'augmenter 
leurs marges à /“étranger, mais pas 
leurs parts de marché », affirme 
M. Philippe Sigogne, directeur du 
département des diagnostics à 
rOFCE (Observatoire français des 
conjonctures économiques) . 

Cette opinion, assez partagée, 
semble-t-il, repose sur un constat : 
de 1981 à 1983, le franc a été déva- 
lué trois fois, perdant 28 % par rap- 
port au mark, maU la part de la 
France dans les importations de ses 
partenaires est restée rigoureuse- 
ment la même, sauf dans Te cas de 
f Allemagne fédérale... où elle a 
régressé. En revanche, celle d’autres 
pays augmentait, cas du Japon ; ou 
se main tenait, cas de l’Italie. 

De 11,4 % en 1982, la part des 
produits français dans les importa- 
tions allemandes est tombée à 
10,6 % en 1984, pendant que les pro- 
duits japonais gagnaient 1 point Le 
recul est surtout sensible sur les pro- 
duits industriels français, qui per- 
dent 2 points en deux ans. Or 
l'esseotiel des échanges avec la 
RFA, notre principal client, porte 
sur les biens manufacturés (86 % à 
l’exportation et 90 % à l’importa- 
tion). C’est aussi le secteur dans 
lequel la France Teste inexorable- 
ment déficitaire (de 31 milliards de 
francs en 1981, de 44 milliards en 
1985). Aucune dévaluation n’a 
permis de modifier valablement la 
courbe. 


a résulté un déficit record de 47 mil- 
liards de francs pour les produits 
manufacturés. 

Le plan de rigueur impose par te 
gouvernement français à partir -de 
1983 a certes permis de réduire le 
déficit total, mais celui des produits 
industriels, comme on l'a vu, ' est 
resté élevé. Les industriels invo- 
quent à ce propos 1e manque dé 
compétitivité des produits français 
dû à un écart d'inflation qui, s'il 
s’est fortement réduit, n’est toujours 
pas résorbé. Us sont nombreux à soù- 
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poussés par la pression qui s’exerça comme la qualité des produit*. ks 
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LES EXPORTATIONS DE PRODUITS MANUFACTURÉS 
DE LA FRANCE VERS L’ALLEMAGNE FÉDÉRAIS 
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Pur laxisme? 


D existe en gros deux écoles pour 
expliquer cette situation. Selon la 
première, l’évolution des échanges 
franco-allemands tient essentielle- 
ment à la différence d'inflation, 
d’une part, er aux écarts de conjonc- 
ture, d'autre part L'exemple type 
est celui de 1982. où te hausse des 
prix a été supérieure en France de 
4 points et te demande intérieure 
inversée (+ 3,3 % de ce cd té-ci du 
Rhin, - 2,8 % de l’autre côté). B en 


baiter, en dépit des discours offi- 
ciels, un réajustement monétaire. 

Ce remaniement se ferait cette, 
fois, il est vrai, dan* mie situation 
monétaire . plus saine. . l'inflation . 
française étant réduite à zéro en ce 
début d’année. Mais ceux qui ne 
croient pas aux vertus d’une déva- 
luation n’en prédisent pas moins que 
l'on retombera bien vite dans les 
mêmes o r ni è r es en raison du com- 
portement quelque peu malthusien 
des chefs d'entreprise. L'expérience 

de ces cinq dernières années montre 
en effet que ceux-ci ont préf é r é pro- 


TOFCE. C’est un constat que Ton 
peut faire ri on calcule tes taux -de 
marge en important .les prix des 
produits français i leur coût salarial 
unitaire. On constate .alors mie 1er 
deux taux de marge, qui étaient 
équivalents en 1982 (101.7 pour les 
taux intérieurs contre 101,8 pour Tes 
taux à l'exportation), s'écartent for- : 
fement deux ans plus tard, s’établis- ' 
samâlQS,9è Ffa téricarel&H7,là 
rexportation. . 

Les prix ne sont pas la seule don- 
née à prendre en compte, affirment 
tes tenants de la seconde école. 0 


La parité mark-franc à l'épreuve 


(Suite de la première page. ) 

La dévaluation n'étaft-clle plus 
jugée nécessaire, ou voulait-on éviter 
de prêter le flanc à te critique en 
donnant des armes à la spéculation 
internationale 1 

Il est certain, tout d’abord, que 
nulle véritable pression ne s’exerce 
sur le franc, tout au moins jusqu’à 
maintenant, les milieux financiers 
internationaux estimé que rien ne 
pressait avant les élections. Grâce à 
te baisse des prix du pétrole, le défi- 
cit commercial de la France poualt 
faire place à un excédent, ce qui ren- 
drait créditrice sa balance des paie- 
ments, seul critère véritable es 
matière d’échanges extérieurs 
paiqu'il prend en compte l’ensemble 
des flux des biens et services, notam- 
ment le tourisme. 

Mais ce qui est bon pour la 
France Test encore plus pour te 
RFA, grosse importatrice de pétrole. 
L'excédent commercial allemand a 
atteint 225 milliards de francs en 
1985. et 21 milliards pour le seul 
mois de janvier, c'est-à-aire l’équiva- 
lent du déficit commercial français 
pour l’année dernière. Or près de la 
moitié de cet excédent est réalisée 
sur les pays de la CEE, dont la 
France pour plus de 40 milliards de 
francs. La croissance rapide des sur- 
plus commerciaux allemands, qui 
aura doublé en deux ans, rend inévi- 
table une réévaluation du marie, 
comme le reconnaissaient, en octo- 
bre dernier. les rapports des quatre 
grands instituts de conjoncture 
d’outre- Rhin : c’est le prix à payer 
pour une prospérité retrouvée, et 
jugée un peu insolente par les parte- 
naires de F Allemagne. 

Une réévaluation unilatérale du 
mark reviendrait, en fait, à dévaluer 
te franc par rapport à la monnaie 
allemande, dont le cours pourrait, 
par exempte, passer de 3,07 F à 
3,20 F. Elle est réclamée par de 
nombreux industrie b français, qui 
se plaignent de «passer* de moins 
en moins facilement sur les marchés 
de 1a RFA, en raison de l'augmenta- 
tion plus rapide des coûts de produc- 
tion de ce côté-d du Rhin. Comme. 
l’indique l'étude dont nous rendons 
compte d'autre part, il est peu pro- 
bable qu'un réajustement permette 
à la France de réduire son défiât 
commercial sur l'Allemagne, et à ses 
industriels de regagner des parts de 
marché. 

Mais il peut, au moins, servir â 
rétablir des marges qui sont de plus 


en plus laminées, malgré des progrès 
de productivité indéniables. Que 
l'on demande l’avis de Peugeot ou de 
Renault sur ce point précis ! A quoi 
sert d’exporter si les bénéfices se 
réduisent ou deviennent nuis? Mais, 
au-delà de ces justifications qui peu- 
vent être discutées à l’infini (les 
industriels français sont-ils malthu- 
siens et leurs produits mal adaptés 
aux marchés extérieurs ?), ü semble 
qu’on réajustement modéré du SME 
soit devenu nécessaire, surtout pour 
permettre aux taux d’intérêt fran- 
çais de poursuivre une baisse indis- 
pensable. 

. Ces taux sont devenus, historique- 
menL très élevés, surtout depuis 
l'accélération de 1a désinflation. Si, 
vraiment, lés prix n’augmentent que 
. de 2 % en 1986, alors Je loyer réel le 
l’argent, hors inflation, devient pro- 
hibitif, que ce soit pour le logement 
(entre 10,50 % et 14 %), pour le cré- 
dit. personnel ou à te consommation 
(entre ] 5 % et 20 %) ou. pour les 
crédits aux petites et moyennes 
entreprises (de 13 % à 17 %). Les 
professionnels s’accordent à dire que 
te relance de te construction passe 
par on abaissement des conditions 
de prêts, que l'inflation ne rient plus 
alléger, comme par le passé. 

Les revente agricoles 

A vrai dire, tout le monde est 
persuadé que cet état de choses ne 
saurait se perpétuer, au point 
qu'une formidable anticipation à 
te baisse vient de faire chuter les 
taux sur Je long terme, c’est-à-dire 
les obligations, le marché hypo- 
thécaire et les emprunts à dix ou 
quinze ans. Ces taux, compris 
entre 8 % et 8,50 %, viennent 
buter sur les taux à très court 
terme, qui s'établissent au même 
niveau, c’est-è^-dire celui des taux 
d’intervention de la' Banque de 
France (8 1/4 % depuis le début 
de mars 1986). Une telle situa- 
tion est malsaine, instable et dan- 
gereuse. De deux choses l'use; ta i 
les taux à long terme remontent, 
ce qui parait peu opportun et 
même nocif, ou les taux & court 
terme fléchissent sensiblement. 

En ce cas, il faudra que la Ban- 
que de France réduise fortement 
son taux d'intervention. Les auto- 
rités monétaires, en la personne 
du gouverneur actuel, M. Miche! 


Cam dessus, ou du gouverneur 
précédent. M. Renaud de La 
Gemère, dont 1a compétence est 
appréciée par la nouvelle majo- 
rité, pourraient s'y opposer, au 
nom de la défense du franc, 
certes, mais surtout en mettant en 
avant le « dérapage » de la masse 
monétaire, qui augmente trop 
vite : + 7,2 % à + 7,4 % actuelle- 
ment, au lieu de 4% à 6% de 
croissance, comme il est officielle- 
ment prévu. Toute baissc-de taux, 
selon eux, favoriserait une créa- 
tion monétaire inflationniste par 
délivrance de crédite supplémen- 
taires. 

Or les services de la Banque de 
France Padmcttent eux-mémes, la 
responsabilité dir dépassement 
incombe, pour un qüart, aux cré- 
dits bancaires et, ; pour trois 
quarts, aux entrées de devises, 
créatrices de monnaie- pour plus 
de 30 milliards dé francs de jan- 
vier à novembre 1985. Ces entrées 
de devises sont diiês.à.]a rémuné- 
ration très élevée qui est dispen- 
sée sur te place dé Paris, très 
supérieure, inflation déduite, à 
. celle offerte par Francfort. Le ser- 
pent se mord la queue ; pins les 
capitaux entrent, plus la inàsse 
monétaire se gonfle .et moins, on 
peut abaisser tes taux. D est donc 
urgent de sortir de ce cerclé 
vicieux, en profitant d’un environ- 
nement exceptionnellement favo- 
rable ; amenuisement de l'écart 
d'inflation avec l'Allemagne, réé- 
valuation de 30%- du franc par 
rapport au dollar, ce qui contri- 
bue, avec la baisse des prix du 
pétrole, à accélérer la désinfla- 
tion. 

Tous ces facteurs positifs per- 
mettraient de réajuster, très 
modérément, la parité franc- 
mark, avec deux avantages.: use 
majoration légère des prix agri- 
coles, pour apaiser les agricul- 
teurs. et une rigoureuse réduction 
du loyer de l’argent, ce qui peut 
unpliquer des décisions politiq ues 
oeheates. comme là dîminn tiop 
des taux d’intérêt des caisses 
d'épargne (6%), trop élevés 
désormais par rapport an rende- 
ment des placements à lona 
terme. *. 

FRANÇOIS RENARD. 


tioos all eman des sont générées pou 
les deux tiers par des PME, et 1e 
exportations françaises pour un tiec 
seulement Nos ycdsins ont, ch outre 
dans tous liés pays de la CEE, u 
rapport de un i deux dans l’installa 
tibu de leurs filteles (deux mitt 
Slteles a H a ma&ri ei eu Fonce conta 
milte^ffliales françaises en. Allema 
gae),'-. -, 

En 1984/la RFA a investi pou 
12 milliards de francs 'dans JTTexa 
. goné^et-b France pour 1.5 müliarc 
en RFA. Et, alors que notre effor 
d‘ investissement portait sur h 
. pétrole et l^rrinstritmétaDargique 
nos voisins misaient cssentieUemen 
-sur le commerce «t l’immobilier 
accentuant leur maîtrise des réseau: 
de distribution! L'entrepreneur fran 
çais-se montre beaucoup plus fri 
leux. Il s'ea remet pins volontiers i 
des agents mnlticartes et chercte 
peu à étendre son réseau géograpû 
<pie. Par exemple, 40 % des exporta 
rions de l'Alsace et de la Lorraine 
vont vers l'Allemagne, -et plus 
encore vers la Bavière toute proche. 

L'exemple derautomobee 

Les difficultés de nos échanges 
commerciaux avec l’Allemagne 
s’éclairent parfaitement avec 
l'exemple de rairtomohfle. C’était, 
pbor la France,- un important poste 
excédentaire jusqu’en 1979. Dans 
une étude de conjoncture de juin 
1985, toujours d’actualité, Paribas 
rappelle que ce secteur dégageait 
encore, en 1979; un surplus de 
1,13 milliard de francs. 1 Eh 1984, on 
était passé à un déficit de 5,56 mil- 
liards de francs. Les voitures partir 
culidres. qui entraient . pour 19 % 
dans 1a part des véhicules importés 
par f Allemagne, n'en représentaient 
plus que 15.4 % en 1984. Dans le 
même temps, -]e Japon passait de 
20% à 25,9 %,- alors que -le yen 
s appréciait de 42,1 % et que le 
franc se d^nériàit .de 24,4 % ! ' 

w lî est évident que .l'adéquation 
de l'offre française à la demande 
allemande n’est pas réalisée et 
qu un changement de parité, ne 
modifiera pas ce déséquilibre ». 
conclut Paribas.^ A l’appui de cette 
assertion, on peut noter encore que, 
dans la même période, les construc- 
teurs allemands augmentaient leurs 
en Fraacc (rie 

% h. 17,5 %) avec un mark ùm- 
jours aussi fort. Ils ont su réviser à 
temps «ara gammes. Faire valoir te 
mpfflcl 5 e finition de loris vohnres.^ 
et profiter de la réorganisation du 
réscao Peugeot pour étendre le leur. 

L'apparition de déficits suèdes 
poilus où noos étions excédentaires, 
te^utt de nœ taux de couverture 
1(5 Vê ^ ment n»«tain « 

«« de sport, les produits pharana- 
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« te jqaalene sont autant de série 
pour nous^avertir que, s- JE 
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FRANÇOIS SIMON. 
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SOCIAL 


M. SEGUIN REÇOIT 
LES PARTENAIRES SOCIAUX 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales, devait recevoir les 
partenaires sociaux à partir de ce 
mercredi 26 mars. Cest M. André 
Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvrière, qui ouvrira la série 
des entretiens. Suivront jeudi, sue* 
cessivcment, M. Paul MarcbeUi, 

président de la Confédération géné- 
rale des cadres (CGC). M. Henri 
Krasucki, secrétaire générai de la 
CGT. M. Jean Bernard, président 
de la CFTC, et M. Yvon Gattaz, 
président du CNPF. Enfin, ven- 
dredi, M. Séguin recevra M. Bernas- 
cooi, président de la CGPME, puis 
M. Edmond Maire, secrétaire gêné- , 
ral de la CFDT. 

Les entretiens porteront principa- 
lement sur les problèmes de 
l’emploi M. Séguin devrait évoquer 
les projets du gouvernement qui 
pourraient figurer dans les ordon- 
nances : allégement des cotisations 
sociales pour les entreprises qui 
embauchent des jeunes — vraisem- 
blablement par la prise en charge 
par l’Etat des cotisations d’alloca- 
tions familiales, - suppression de 
l'autorisation administrative de 
licenciement ou au moins aménage- 
ment des procédures actuelles, et gel 
des seuils sociaux et fiscaux, c’est-à- 
dire des contraintes sociales et fis- 
cales lorsque les entreprises attei- 
gnent l’effectif de 10, 11 ou 
50 salariés. 


SELON UNE ÉTUDE DE L'OFCE 

La France est le pays qui a créé, en moyem^, 
le plus d'emplois en Europe enbe 1964 et 1984 


Dans une étude publiée ce mer- 
credi 26 mars sur les perspectives de 
l’emploi en Europe et aux Etats- 
Unis en 1 990 et en 2000, l’Observa- 
toire français des conjonctures éco- 
nomiques (OFCE) estime « peu 
probable une amélioration sponta- 
née à court terme du problème de 
l’emploi en Europe ». Selon 
, l’OFCE, la France devrait créer 
230 000 emplois par an (contre 
160000 en créations nettes durant 
la période - faste » 1964-1973) d’ici 
à 1 990 pour stabiliser le taux de chô- 
mage à son niveau de 1984. Pour 
parvenir au même résultat. la 
Grande-Bretagne devrait en créer 
164 000 par an (contre 40 000 entre 
1964 et 1973). 

Selon cette étude, qui n’est ni une 
prévision ni une projection mais une 
simple évaluation, un objectif de 
chômage de 5 % « apparaît réalisa- 
ble • aux Etats-Unis dès 1990. D’ici 
à l’an 2000 en Europe, en raison de 
la baisse de la population active. 
- une réduction du taux de chômage 
à 5 % devient un objectif aisément 
accessible pour l'iialie et l’Allema- 
gne. ambitieux pour la France . 
presque impossible pour le 
Royaume-Uni -. Pour atteindre un 
taux de chômage de 5 % en 2000. la 
France devrait enregistrer 176 000 
créations nettes annuelles d’emplois. 
Pour un même objectif, les États- 


FAITS ET CHIFFRES 


m Baisse des prix de 0,2 % en 
mars en Belgique. — Les prix ont 
baissé de 0.2 % en Belgique en mais, 
selon les données du ministère des 
affaires économiques. Sur les douze 
premiers mois, l'inflation belge 
retombe ainsi à 1.53 %, une amélio- 
ration largement due au repli du 
prix des produits pétroliers. En 
1985, l'inflation s’était inscrite à 
4,7 % en Belgique. 

• Inflation zéro an Dane- 
mark. — Les prix à la consommation 
ont augmenté de 0,01 % en février 
au Danemark, indique l'Institut de 
la statistique. Une baisse infime 
après le repli de 0,2 % enregistré en 
janvier. Pour l'ensemble de 1985, la 
poussée des prix avait été maintenue 
à 4,7 % au Danemark. • 

Social 

• Une enquête du ministère de 
P environnement après l'explosion 
dTssoire. - Quatre morts et vingt- 
cinq blessés : tel est le bilan définitif 
de l'explosion d’un four d'aluminium 
qui s’est produite lundi 24 mais dans 
l'après-midi à l’usine Cegedur- : 
Pecbiney d'Issoire (le Monde du 
26 mars). Selon M. Jean-Pierre 
Ergas, directeur général de i 
Cegedur-Pechiney, quarante per- , 
sonnes travaillaient autour du four ! 
au moment de l’explosion. » Nous | 
n avons pour l'instant, a-t-il dit, . 
aucune idée de l'origine de cet acct - I 
dent. Nous notons simplement une \ 
concomitance de cette explosion ! 
avec l'orage. • 


M. Alain Carignon, nouveau 
ministre de l'environnement, a. 
décidé d'enquêter sur les causes de 
l'explosion . M. Cbapuis, inspecteur 
généra! de l'environnement, a été 
chargé de cette mission. Il proposera 
s’il le faut une modification de la 
réglementation et des mesures amé- 
liorant la sécurité générale de 
l’entreprise. 

« J' entend faire de la prévention 
des risques industriels un outil de la 
politique du gouvernement, a 
déclaré M. Carignon. qui souhaite 
que son ministère puisse « asseoir 
son autorité et élargir ses compé- 
tences. » 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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sicavRNORD PLACEMENT 
. Assemblée Générale du 19 mars 1996. . 

L'Assemblée Générale des Actionnaires de le 
Société dlnvestissement i Capital Vbrtable R WORD 
PLACEMENT, réunie le 19 mars 1986 sous la présidence de Monsieur 
Bernard HUE, a approuvé les comptes de l 'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1985. 

A cette date, ractif net atteint F. 1 413 349 923, 86 contre F. 1296260981,49 
pour Fexerciceprécétleat et la nombre tractions en circulation est passé 
du 28 décembre 1984 au 31 décembre 1985 de 21378 *23024. 

Les produit* distribuables permettront de régler le 27 mars 1986, i cho- 
que action, un dividende oet de F. 5 511, 07 majoré cTun crédit Impôt de 
F 394,01 (c ontre respectivement F. 5940,61 et F. 437,43 pour fexercfce 
précédent;. 

Nous vous rappelons qu'en raison de la dématérialisation des titres, sur- 
venue le 4 novembre 1934, les actionnaires propriétaires de titres: 

- nominatifs purs, doivent adresser tours instructions à la Sodétiémettrice, 

| - nominatifs administrés (titres déposés en compte courant}, doivent 
- adresser leurs instructions à l’établissement dépositaire. 

| Enfin, nous recommandons auxactioonalras détenant perde ver» eux des 
| actions de notre Société, de les déposer chez leurs banquiers. i 

T Crédit du Nord 


BARCLAYS EN SUISSE. 

Suite à l'annonce de k vente par le groupe Barckys de sa participation 
dans Baidays Bank (Suisse) SA, Banda; ys Bank PLC a le plaisir de vous faire 
part de k création de sa nouvelle filiale à part entière: 

BARCLAYS BANK SA 

Le siège social est situé à Genève, avec des succursales à Zurich 
(anciennement succursale directe de Barckys Bank PLC Londres) ainsi qua 
Genève et à Lugano. La nouvelle banque offrira des services dans le domaine 
de l’Investissement et des opérations commerciales. 

Pour de plus amples informations sur les activités de Barckys en 
Suisse, prenez contact avec lune des succursales suivantes. 


à* 
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Unis devraient créer 848 000 
emplois par an (contre 833 000 pour 
la CEE), alors que leur moyenne 
annuelle était de 1 762 000 pour la 
période 1964-1984. 

L’OFCE retrace également révo- 
lution de l’emploi et du chômage de 
1963 à 1984. Il observe que « la 
France est le pays européen où, de 
1963 à 1984. la croissance de la 
population active a été la plus forte 
(0.8 % par an en moyenne ). Elle a 
été deux fois moindre en Italie et au 
Royaume-Uni. et huit fois moindre 
en Allemagne ». Durant la même 
période, c’est la RFA qui a connu le 
plus Tort (aux d’accroissement du 
□ombre de chômeurs: 12,6 % en 
moyenne annuelle, contre 10.7 % en 
France. 8.9 % en Grande-Bretagne 
et 5.3 % en Italie. De 1963 à 1984, 
on a observé une disparition nette 
d’emplois en Grande-Bretagne 
(— 33000 par an) et en Allemagne 
fédérale (— 67000 par an), tandis 
que le nombre d’emplois a progressé 
en France (de 81000 par an) et en 
Italie (de 19 000 par an). 

Un tel constat amène l’OFCE à 
conclure que, • sur toute la période 
étudiée, la France a été le pays qui, 
en Europe, a crié le plus 
d’emplois -, n’étant dépassée que 
par l’Italie entre les deux chocs 
pétroliers. Un résultat qui est expli- 
qué par le fait que, dans les 
années 60 et 70, • le taux de crois- 
sance économique de la France a été 
en moyenne le plus élevé 
d’Europe ». 

Mais pendant la période 1981- 
1984, la France a connu une diminu- 
tion annuelle du nombre d’emplois 
de 100000 contre 250000 en Alle- 
magne, 325000 an Royaume-Uni et 
650 000 pour l'ensemble de la CEE. 
Aux Etats-Unis, en revanche, 

1 450000 créations nettes d'emplois 
par an ont été enregistrées entre 
1981 et 1984. Dans ce pays, au 
coure des vingt dernières années, le 
nombre de personnes occupées aug- 
| mentait de 1,7 million par an contre 
seulement 62000 en Europe. Une 
1 différence que l’OFCE explique 
notamment par le fait que le taux de 
croissance de la productivité du tra- 
vail est, depuis 1945, ’ plus élevé en 
Europe qu 'aux Etats-Unis ». 


Zurich 

Talacker 4L P.O- Box 5172, 
8022 Zurich. 

Directeur. Ian Schoiey 
Tel: (01) 221 13 35. 

Telex: 813100. 


Genève 

10, Rue d’Italie, P.O. Box 135, 
1211 Genève 3. 

Directeur. Alan Daines 
Tel: (022) 286550/286159/ 
286*35. 

Télex: 423247. 


Lugano 

Via Marconi 2, 

6901 Lugano. 

Directeur. Gabriel Cohen 
Tel: (09l) 239019- 
Télex: 843224. 




BARCLAYS BANK SA 


WST1 TUTMÊB EUX 

Le conseil d'administration de Plnsti- 
mt Mérienx, réuni le 18 mare 1986 sous 
la présidence de M- Alain Mérienx, a 
arreté les comptes de l'exercice 1985 et 
décidé de convoquer rassemblée géné- 
rale des actionnaires pour le 18 juin pro- 
chain. 

L’exercice 1985 e c nr e risaé uh chif- 
fre d'affaires de l 067238970 F, en 
croissance de 15 %, et en bénéfice net 
de 12) 699 507 F, i c omparer avec le 
bénéfice net de l'exercice 1984, de 
63 483 616 F. 

Le chiffre d'affaires consolidé, qui 
intègre en- 1985 te chiffre d'affaires réa- 
lisé par h société Pasteur Vaccins, s'est 
fleve à 2 354 mflbonï de francs, en pro- 
gression de 24%. 

Le bénéfice net revenant i flostitnt 
Mérienx ressort à 97 345 000 F. contre 
72,8 minions de francs pour Tannée pré- 
cédente. Il est inférieur i cehn de la 
société mère en raison des pertes excep- 
tionnelles (81 760 331 F) e nregistré es 
en 1985 par Rhône Méaeux, GBale i 
72 % de l’Institut Mérienx, et récitant 
du réglement de raeddent de costamâ- 
nation su r v en u sur un lot de vaccins à 
usage vétérinaire en 1984. 

Le conseil d'administration proposera 
2 rassemblée générale, couroqnée 2 
Lyon le 18 juin prochain, la «U ppTwHwi» 
d'un dividende net de 16,50 F par 
action, auquel sera rattaché un avait fis- 
cal de 835 F, portant ie revenu global à 
24.75 F. Ce dividende aéra nos en paie- 
ment 2 compter dn I* septembre 1986. 

En outre, le conseil <f a dmini s trati on a 
décidé de faire partiellement usage de 
Tau carnation conférée par rassemblée 
générale extraordinaire des aotia — ira s 
en date du 22 juin 1981 et <fangznen!er 
le capital social par création d’actions 
nouvelles, qui seront attribuées gratuite- 
ment ata propriétaires des actions 
anciennes, 2 raison (Tune action nouvelle 
pour dix actions anciennes de 50 francs. 
Ces actions nouvelles sont créées jouis- 
sance an I* janvier 1986. 


GROUPE 



AU P RINTEMPS SA 

Le conseil de sarvesQsnoe a exa- 
miné les comptes »niwi«k de rexcr- 
ejee 1985 qui lui ont été p ré sentés 
par le directoire. 

En ce qui c on c e rne la société- 
mère Au Printemps S, A., qui 
exerce l'activité holding du groupe 
et qui exploite les grands ma ga sins 
du boulevard Haussmann, le résul- 
tat courant avant impôts s’Sève à 

87.3 millions de francs (contre 
94,7 millions de francs en 1984). 
Le bénéfice de l’exercice 1985 
s'élève 2 65JS m filions de francs 
(contre 75,5 millions de francs en 
1984). L’attentat du 7 décembr e 
aux magasins du boulevard Hauss- 
mann a en effet entraîné 

de fréquentation pendant une pé- 
riode cruciale, d'activité. La perte 
de chiffre d'affaires en résultant xgt 
évaluée 2 plus de 30 Briffions de 
francs. 

En ce qui conc e rn e le groupe, les 
compt es consolidés provisoires pré- 
sentent on bénéfice de IIS mimons 
de francs environ, part des intérêts 
hors groupe comprise, contre 

93.4 millions de francs en 1984, soit 
une progression de 23 % environ. 

La distribution d’au dividende 
net de 9.50 F par action {soit 
14,25 F avoir fiscal compris) sera 
proposée à la prochaine assemblée 
générale des actionnaires qui an» 
beu le 18 juin 19862 11 bernes. Le 
dividende net de l’exercice précé- 
dent s’était élevé 2 8F par action 
(soit 12 Favdr fiscal compris). 


• Lc conscfl deservaBancednSOVAC (noOTrffcd faontaation voewh 
d» Crédit mobilier industriel SOVACVcst réuni fe &t mus MBS b préâ- 
dencedehLMicbdDrPzd-WalL , -> 

Le directoire a reafa compte & ractiritfc dc la société et ]es 
co mpt e s et kg résultats de fcxereicpl98S trapprobatipn ducoMcfl. 

Activité du groupe •. 

En 1985. pour l’ensemble des sociétés;' à* groupe, tes financements 
nouveaux» sera figvés* 14 «Sufflinas défis», «a pro gressi on de 14% 

par rapport à 1984, mais sim l oacar de 1 1 %pexfrâppan 2 1983. L’excreice 
1984 avait en effet 6té marqué, par bd faible déye^mement-des finauco- 
rnems n o uv e aux del teiau n ibfcdraiaiil csffirecies de SOVAC et un fléchî»- 
seaicnt de Tactivité de c elles d e CRËPIPAg. ; 

1985 a bénéficié <fiOt emcmblc da mesurea de rebume cocanarrialn 
dans la plupart des activités du groupe:...-''. 

Les encours gérés ont attcâm; fin 1985, 35212 ntittam de- francs, en 
progression de 10% par rappoir 2.1m )%4 et de 19 S par rapport à fin 

1983. ’ • 

' La progressa» dm eocourédam lo naqiera dre ramisrade la régiriatk» 

. du crédit a été assurée -notamment par des émaridos «TobHgaticns, dont le 
montant global a atteint nriffiards de franc» en 2985 .(dont 5C0 nriflia» 

de francs pour SOVAC» 1 m3Hvti de francs pont ht Banque de finauce- 
ment i mm ob il ier SOVAC. 500 .nriffion* de fiancs pour CRÉDÏPAR et 
200 millions de francs pour SOVABA IL). Le coûttôtai d'émotion de ces 

emprunts, soit 51 millicœdcfraiKx en 1985. «aantre75 maBom<fc fonça en 

1984, f^^dairttactargesbaacahexd<ri , f3eicice- 

Résultats sociaux 

Le bénéfice social de SOVAC en 1985 ressort 2 22{ 279 343 F (dont 
8352 200 F de plus-values nettes 2 long trame); contrer 175 524032 F 
(dont 8 786 S46Fde pfafr*sluet nettes à tatgAcrme) eu. 1984, «a psogre* 
Sion de 26 %. . ' ‘ ' '-i ^ 

Le d ir ectoire proposera 2 rassemblée générale, qm ae réunira le 
22 mai 1986,k dâtribèticardbm dmttexideiiee de 2f F assorti rfttu impât 
dé^ payé au Trésor (avoir fiscal) . de 10^10 F, contre tm divklaide ret de 
18,30 F majoré d5m impôt déjà payé anlxécor de 9.1Î E au titre de l’exer- 
cice 1984. La distri boticor nette globale sera amsî'do 84 mSbmts de francs, 
le solde étant affecté aux compte» ^de réserves. Blc avait été de 73 uüDkns 
defianesea 1984. 

Résuftats corraofidén 

Pan des tientneluse, les résultats <f exploitation nets consolidés provi- 
soires s'élèvent à 391,6 mSkns. de lianes, auxquels s’ajonteat 24^6 ndUhxn 
de francs de résultats hors exploitation. .• 

Pm A** timr* 'nelu*, irâ réraltm dlaxpipllaliôn aetsconscÆdés provi- 
soires s’élèvent 2 331 $ mflfiaos de frases, auxquels s'ajoutent 24£ mObons 
de francs de rfirntats boas capip&stiog- Cçt rféultms craHOÜdé»(rcxpkata- 
tkin sont en progression de 6% par raxwort 61 W4 maisdepris.de 21 % par 
rapport i 1983. ' v’.‘. 

Par action SOVAC. le bénéfice fejp Mt séos s'fièvç 2 83 F. sa pn> 
gression étant la même «pie céBede* résultats nets d^tcpfairaxioucoasQfiidés. 
pan des tiers exclue. ' V 
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LAFFITTE- BAIL 


Dividende en hausse de 7,6 % 

Le conseil d’administration, réuni 
sous la présidence de M, Bernard Frai- 
gneau, a arrêté les comptes aa 31-12- 
1985 , dont le bénéfice s'établit à 
44,24 millions de francs contre 
39,15 millions en 1984 (4- 13 %) après 
dotatio n de 45,45 millions (+40 -%) 
pour amortissements et provisions 
induaot la totalité des frais d'émission 
des emprunts obligataires de l'exercice. 

Compte tenu de raccroxssement do 
nombre d’actions constituant le capital 
social (+ 6 %) et eu application des 
règles de distribution régissant les 
SICOML le dividende ressort à 29 F 
(■*- 6,8 %) auquel s'ajoute un avoir fis- 
cal tle 0.38 F pour constituer un revenu 
total de 2938 F (+ 7,6 %). Comme les 
deux années précédentes, H sera offert 
aux. act ionn a ir es per détachement du 
coupon n° 13 d’opter pour 1e règlement 
de ce dividende eu actions de la société. 
Après mise en paiement le report i nou- 
veau s’élèvera 2 11,85 millions de 
francs. 

Le cotisai souligne dans sou rapport 2 
l’assemblée l'aptitude de LaifioeBail 2 
servir une rémunération positive, expri- 
mée en termes réels par référence à 
l'inflation. De ce point de vue. sur la 
période des dix années passées, la 
société se situe eo tête des Sieomi cotées 
en Bourse. L'importance relative, rap- 
portée aux fonds propres, de la produc- 
tion (plus 41,5 % en 1985 sur 1984, dou- 
blement des engagements cumulés en 
Quatre ans) est de bon auguré' pour 

1 avenir. Quant au patrimoine immobi- 
lier, 0 couvre largement (es apports des 
actionnaires. Composé à 55 % de 
boréaux, 30 % de commerces, 15 % de 
locaux d’activité, & est implanté à 97 % 

2 Paris et en région parisienne. 

L'ordre du jour de rassemblée géné- 
rale des actionnaires, convoquée pour le 
13 mai 2 16 benres, comprend le icdchi- 
veilement du mandat d administrateur 
de M. Bernard Gaocel, de la C ompagnie 
d’assurances Zurich et de l’Institution 
de retraites IR CRA. 

. U conseil a pria acte de h nomma- 
üon, en qualité de directeur général 
adjoint, de M. Rémy GanceL précédem- 
ment directeur. 


Le* intérêts connu do 30 avril 1985 an 29 avril 1986 sur les obligations 
Electncité de France 1030% mai J 976 aecoat payables, à partir du 30 avril 1986,2 
raison de 91,80 Fpar.txtredu 1 000 F prewjp» 1 . contre détachement du coupon n* 10 
ou estampillage dû certificat nominatif, après hjoc retenue à la source doenaot droit 
à un avoir fiscal «te 1030 F (mentant global :102F). 

..E n, cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
camptémem de prâèvement übàratoire sera de 15^9 F, anqhd s’aioatoa la retenue 
* «^eulfcwr rintérft brut, confonn&nenl: à laWriefinauces pour 1984, soit 
Fr faisant ressortir un net de 75,49 F, Gêne retenue ne .concerne pas tes 


ÉLECTItICITÉ DE FRANCE - Obtigation* 14 3Ô * avril 1983 
bJÆSH? «» 24 avril 5986 sur les obfigatiom 

1983 serrait psyâWes, à partir .du 25 avifiI986?à 

raæn de 67030 F par titre de S OOP F no mimil, contre aeben w i nt du mmw*» n* 3 
ou estampfllage du certificat nommatif. après une retem» à la source donnant droit 
> un avcir fiscal de 74^0 F (mnrtût global : 745 F) 

*■» d’option pour ie régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément de pt^èvement Ebératoïre sera de- 111,70 F, auquel s’ajoutera la 
ïïî??"* WJ*"*** brut, coufonnémenl 2 la loi de finances pour 

1984, sort 7,4 5F, fa isamrrasortirao netde55l35 F. Cette retenue ne cooceroerau 
les personnes visées su JH de fârtkle 125 A dn Code général des impfltt/^^ 

&-ECTWCTTÉ DE FRANCE- Obligations Î5 56 avril 1383 

re* 25 ,^” S w 24 1986. sur les obligation* 

? avril-1983 seront payables, 2 partir du 25 avrü 1986 2 
5 contre détacbcnjcni dn coupon n“ 3 ou 

ertamjàUage du «n^œar normnatif, après une retenue à la source iwZm dnîhà 
un avwr fiscal de75 E Unomant global t750 F). «wnaworon» 

prélèvement d’impôt forfaitaire, le 

■ftsiïîûîsBra^ 

SOC^TÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE 

DE PARTICtPATtONS (SAPAI)) . , 

. °bfl 08 tîoasi tmucvwlabfo mars 1984 : : ' 

-Taux retenu pour 1986 : 11^41667 %. 

u« L tiSïk s n ST 9 |; 1^2 19S i” r owi*««=sAPAR i 

51938 F par titre de SOnifF P “ Ur dn2avrii 4 timon de 
u avoir (mal de ' k * , **‘** 8 

de 1 % calculée sur luuér* , , 2 f\ ko R9^^9iOutea la retenue 

5.7? F. faisant ™ 

~ m%cSS£SnrâE > 

» ^ « O" 81-1160 du 
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PARIS 

25 mars 


Pour la sixième séance, consécutive, 
la Bourse de Paris a franchi mardi une 
nouvelle étape de hausse. Dans la 
matinée déjà r le ton à x *f tr ™*** J * M $L 
étédomé avec une P™&****L^ 
cours de IJ3 % en 

Ai2 h 30, Dassault décollait en 
patrouille avec Peugeot. Sch ^f d ^ 
lacafrance. Perrier. 

I/OréaL Pernod et CSF. Quant à BSN. 
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778.49, ~ 
lus bas «» J* 
L09 et au P*® 


Jour te bénit 
de 40 %. ail 


devoir attendre un 
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hauteur. _ 

Instantané enregistrait une '~Z*ZZ 
de 2.84%. Seules les pétro- 
lières. déprimées par 1 échec des 
conversations de Genève, ont accusé le 
coup (Elf. Total). . . 

De gros achats d’origiManiéricmne 
oia cette fois été enregistr és, tpd ma 

.nfirhé le marché de se. livrer aux 

joies de la consolidation. 

Wr change. La remontée du dollar 
^liïxvrai. les val 
menas onéreuses et la reckuie .^ 5 £^ 
du pétrole ravive les espoirs d'une 

Sur 

uwestisseun 

hésitaient à prendre des posiltoas. 
sZla les .fiscaliste. «M ratées 

^Reprise* de l'or à Londres : 
352 .So dollars l'once contre 
350.20 dollars. - 

A Paris, le /«go* « ^ ^JzSJL 
puL 80400 F f+ d 50 F)at l4na poÛo» 
550 F et 554 F contre 561 F). Dans* 
titre: 7J26 F-7J2 F (contre 7,14 F- 
7J25F). 
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DANS UNE CONFERENCE DE PRESSE A NEW-YORK 


Le Congrès juif mondial lance 
de nouvelles accusations contre M. Kurt Waldheim 

INTERVENIR DANS LES PRO- 

Le Congrès juif mondial (CJM), as cours «Taie aurait été placé à la tête d'une unité de rmd^e* PKAAKS Iffi JDÇ a 
conférence de presse donnée A New-York par son mort. WUMWdUUI» ». 


Le Congrès juif mondial (CJM), an cours d'une 
conférence de presse donnée A New- York par son 
secrétaire général adjoint, M. Israël Singer, a pro- 
duit, le mardi 25 mars, de nouvelles charges contre 
M. Kart WaJdbeûn, ancien secrétaire gé&éraJ de 
rONU et candidat à la présidaice de la RépnhfiqiK 
eu Autriche, où les élections auront lieu en mai. 

Ces nouvelles accusations sont les plus graves 
dépôts le début de la polémique. Selon les docu- 
ments découverts aux Archives nationales améri- 
caines par M. Robert Herzstein, professeur A l'Uni- 
versité de CaroÜne du Sud, M, Waldhe i m — qui 
prétend c’avoir été qu'un simple interprète pour les 
forces allemandes stationnées eu Yougoslavie — 
était ai fait un •officier important » dirigeant la 
section de renseignement d'une armée de trois ccst 
mille hommes stationnée dans les Balkans. Le CJM 
dispose de documents indiquant que M. Kurt Wal- 
dbeim est parmi les trente officiers cités pour « bra- 
voure» après l'opération nazie de Kozara, es You- 
goslavie, en 1942, an cours de laquelle 
1 626 partisans avalait été tués et 9 000 cap tarés, 
dont 430 furent exécutés ensuite. En 1943, c'est 
après avoir participé A nae opération particu&ère- 
Éâaent brutale contre des partisans et des civils, dans 
la région de Podgorica, que M. Kart Waldbâm 


Selon ML Herzstem, cette unité était chargée 
des interrogatoires de prisonniers cmis et utilitaires, 
notamment grecs, américains» -britanniques et fran- 
çais, de rêvataatioB de la fiablfité politique dm per- 
sonnel nazi et de « tâches spéciales », une exprès 
sion recouvrant, dans la terminologie nazie, 
enlèvements, assassinats et déportations. 

Le Congrès juif mondial annonce une nouvelle 
conférence de presse et la production de nouveaux 
documents le mardi 1» avriL H a demandé an dépar- 
tement de la justice américain d'enquêter sur le 
passé de M. Waldheim et de le placer sur b liste 
des personnes indésirables aux Etats-Unis en raison 
de leur passé nazi 

D'autre part, b journal yougoslave Vccemjc 
JVorastf a publié ce mercredi le fac-stntilé d'un 
document citant Tex-secrétaire général de I*ONU 
comme criminel de guerre. Le document du 
18 décembre 1947, de U commission yougoslave des 
crimes de guerre, déclare que M. Waldheim est 
recherché pour meurtres, massacres, fusillade 
d'otages et destruction de biens. Le doenment a été 
retrouvé dans tes archives yougoslaves. 


De notre correspondante 

Vienne. - La polémique autour 
du passé de M. Kurt Waldheim, 
candidat â la présidence soutenu par 
l'opposition conservatrice (OEVP) 
en Autriche, a pris une nouvelle 
tournure à la suite des accusations 
très graves lancées contre loi par le 
Congrès juif mondial. M. Waldheim 
a qualifié de •pures mensonges » 
ces accusations. U a reproché au 
Congrès juif mondial de vouloir 
régler des comptes anciens avec lui 
pour avoir mené en tant que secré- 
taire général de l'ONU - une politi- 


que objective et impartiale au 
Proche-Orient reconnaissant les 
droits d'Israël mais aussi ceux des 
Palestiniens ». 


Bourse du matin 
REPU 

Après six semaines consécutives 
de hausse et un gain record supé- 
rieur à 13 %, la Bourse de Paris s'est 
décidée A rendre la main. Mercredi 
au cours de la séance matinale, les 
cours étaient en baisse et, à 
11 heures, l’indicateur instantané 
s'établissait à 1 ,07 % en dessous de 
son niveau de la veille. Parmi les va- 
leurs les plus affectées, citons: 
Chargeurs (- 3,4 %), Peugeot et 
Essilor (- 2,4 %), L’Air Liquide 
(- 2 a %), Bouygues (- 2 %), Té- 
lémécanique (— 1,7 %), Carrefour 
et L'Oréal (- 1,6 %)» Pernod- 
Ricard (-1,4%). 


A LA BOURSE DE PARIS 


î v. t i.t -.r-î' /-T-fV 


doa ta matinée da 28 MARS 

Indicateur de séance (%):- 078 
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UGC ATTAQUE 
LA CHAINE MUSICALE 
DEVANT LE CONSEIL D'ETAT 

Le groupe cinématographique 
UGC, candidat malheureux A la 
chaîne musicale, vient de révéler 
qu'il avait introduit un recours en 
Conseil d'Etat contre l’attribution 
de la concession à la société consti- 
tuée autour de Publids et Gaumont. 
Dans ce recours, les responsables 
d'UGC estiment qu'ils ont été arbi- 
trairement écartés de la compétition 
et attaquent la légalité du processus 
de décision et du contrat de conces- 
sion. 

Le Conseil d'Etat, qui a été saisi 
par UGC il y a un mois environ, est 
très avancé dans l’examen du dossier 
et pourrait rendre sou arrêt prochai- 
nement. S’il annule la concession de 
TV 6, UGC se dît prêt à prendre la 
relève sur l'exploitation de la chaîne 
dans un délai inférieur à un mois, 
avec i'aide de son partenaire, 
l'agence de publicité Roux-Seguda- 
Cayzac-Goudard. 


L'ancien chancelier autrichien, 
M. Bruno Kreisky. a qualifié, de son 
côté, d’ « ürfamie incroyable » les 
accusations lancées par le Congrès 
juif mondial, qui, & son avis, consti- 
tuent une ingérence intolérable dans 
les affaires intérieures de l'Autriche. 
M- Kreisky a ajouté qu'il avait fait 
lui-même pendant des années l'objet 
de la méfiance des Etats-Unis en rai- 
son de ses positions dans le conflit 
do Proche-Orient. 

Cette polémique commence à- 
inquiéter profondément l’Autriche 
officielle, car elle risque de ne pas 
rester sans influence sur une popula- 


publié par 1e CEYF, 43 % des élec- 
teurs auraient l'intention de voter le 
4 mai pour M. Waldheim, et 32 % 
pour son adversaire principal, le can- 
didat socialiste M. Kurt Steyrer, 
ancien ministre de la santé et de 
l’environne ment. 

Pour le Parti socialiste, l'enjeu de 
cette échéance électorale est parti- 
culièrement important : les présiden- 
tielles sont considérées comme une 
répétition avant les élections législa- 
tives de 1987. Depuis 1945, tous les 
présidents de la République étaient 
des socialistes ou, comme factuel 
président, M. Rudolf Kîrchschlae- 


tion A laquelle on prête des préjugés ger, des sans-parti, présentés par te 
antisémites bien enracinés. D'ores et Parti socialiste. La nerte de la orési- 


déjà, les tribunes des lecteurs de la 
presse autrichienne regorgent de let- 
tres de sympathie pour te candidat 
de l’opposition. Selon un sondage 


Parti socialiste. La perte de la prési- 
dence serait sans aucun doute un 
choc psychologique pour tes socia- 
listes et un très mauvais augure pour 
tes législatives. - W. B. 


Etoiles filantes à l'Opéra de Paris 



La création d'Arepo. à 
l'Opéra, le lundi 24 mars, s'est 
terminée par un happening. 

Son auteur, Maurice Béjart, 
est venu sur scène à l'issue du 
spectacle, et a annoncé la nomi- 
nation d'Eric Vu An et de Manuel 
Legris comme danseurs étoiles. 
Surprise- générale. Enthousiasme 
du pubfic. 

Quelques instants plus tard, 
('administration démentait. 
e C’est un putsch, un abus de 
pouvoir, déclare le président de 
l'Opéra, M. André Larquié. Les 
chorégraphes invités n'ont pas à 
décider de la nomination des 
étoiles. Seul, le directeur de la 
danse, en r occurrence Rudolf 
Noureev, est responaatde. U pro- 
pose son choix à l'administrateur 
général, après approbation du 
contrôleur financier. » 

* J'avais raccord tacite de 
Noureev», maintient Maurice Bé- 
jart. 

« C'est faux I », réplique celu»- 
cL 

Et, au cours d'une conférence 
de presse organisée le mardi 25. 
à 18 heures, en présence de 
M. André Larquié et du nouvel 
administrateur générai de 
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r Opéra, M. Jean-Louis Marti- 
noty, tous deux entièrement soS- 
daires de Noureev, ce dernier 
précise : t J'ai vu Béjart. tuer à 
16 h 30. Nous avons parlé et ÿ 
n'a jamais été question dé ose 
nominations. Ce n'est pas deux 
heures avant la spectacle qu'on 
prend une telle mesura. Elle, de- 
mande plusieurs mois de . ré- 
flexion. Si je rêvais décidé, jase- 
rais venu sur scène pour 
r annoncer. Car enfin, ce sont 
mes danseurs... Je déclare donc, 
en accord avec MM. Larquié et 
Martinoty. la nomination d’Eric 
Vu An et de Manuel Legris nulle 
et non avenue. » 

Resta deux danseurs décon- 
certés, frustrés. « Cet incident ne 
les concerne pas. affirme Rudolf 
Noureev, faut-il que tous les dan- 
seurs du ballet soient nommés 
étoiles ? U y a bien des jeunes ta- 
lents à r Opéra à qui fai confié 
des rôles importants, alors qu'ils 
n 'étaient même pas c sujets ». et 
qu'ya-t-H de plus important pour 
Manuel Legris : être nommé 
étoile, ou danser le Lac de» cy- 
gnes au Metropolitan Opéra, en 
juillet 7 » 

MARCELLE MICHEL 


CHAWS JOURS» 

affirme M. Omran Adham 

La libération des otages français 
au Liban « est attendue pour ois 
bientôt et pourrai I intervenir dans, 
les prochains Jours ». a affirmé 
M. Omran - Adham, émissaire du 
président François Mitterrand 
auprès du président syrien afez El 
Assad, dans mve interview publiée cc 
me r credi 26 mars dans le quotidien 
libanais As-Sqfir. M. Adham a ■pré- 
cisé qu'un responsable du ministère 
iranien des affaires étrangères. 
M. Hashcmi Lawassam, qui a visité 
Beyrouth et s'est rendu mardi & 
Damas, « a discuté avec des parties 
libanaises de l'affaire des otages 
français et de la possibilité d’une 
acceptation de garanties syriennes 
de ‘ exécution des promesses fran- 
çaises». 

M. Adham a ajouté que « les 
négociations eh cours poêlent sur 
tous les otages français, aussi bien 
les diplomates que tes journalistes, 
bien que la négociation ait lieu avec 
des parties differentes ». 

L'émissaire français, ajoute As- 
Safir. s’est refusé A préciser les 
conditions acceptées par la France 
en échange de la libération des 
otages, mais D n'a pas exclu la libé- 
ration du commando qui a tenté 
d’assassiner A Paris l’ancien p re mier 
ministre du chah, M. Cnapour 
Bakhtiar. Il a ajouté que » les pro- 
messes françaises seront entière- 
ment exécutées ». 

A Beyrouth, l'Organisation révo- 
lutionnaire des musulmans soda- 
listes a .publié, mardi 25 mars, un 
communiqué affirman t que 1e Jour- 


retenu en otage au Liban depuis 
exactement on an, souffre de graves 
troubles rénaux et que sa vie est en 
danger. 

Le communiqué, adressé A deux 
quotidiens beyrâuthins, An-Nahar i 
et As-Sajîr, demande an gouverne- 
ment britannique d’envoyer des 
équipements de dialyse pour soigner 
le journaliste, figé de soixante-quatre 
ans, qui est diabétique. - (AFP, 
AP.) ■ 


Ce matin, je dasrandsfeba 
mes provisions de potins ausop- 
vka poRtfquèL 8s me partent maL 
Ifs nretréitefftde concierge. Pen- 
dant que ta bavasse* A ta 
fucamoi, an haut, h droites m «op- 
tant du journal, nous Ici. on va-. 
vaifle, alors fiche nous là paix I Ils 
sont jaloux, vûift tout. Vous 
savez pourquoi 7 C'est rapport è 
M*»eu Valéry. Moi, 3 m'écoute,!! 
sût mes conseils. Jefré.avsb 
touché on mot pour Je perchoir. 
Je rava» prévenu : Chirac va» 
prépare un coup tordu. Prenez 
les devants. Renoncez. Ben, A fa r 
feft, - ~ 

Le pauvre, qu'na-ca qu'Dapu 
avaler comme ooutemmas ces 
derniers tamp*, c'en pas cro y g- 
bte. RjÉxnez-WMa. - c feaT PHv 
fippe Alexandre xÿûTm'a racorni 1 
ça, tout A rheore» aà RTL - 
que, après lui avoir refusé les 
fronces, mon Jacqoot a eu. le 
culot de lui proposer la justice, 
les sceaux, quoi. Lee seaux; les; 
bahùs, tas poubelles, tout juste si 
on ne lui a pas demandé de venir ; 
faire des ménages dans les palus • 
ministériel*. C'est v exa n t ; quand ‘ 
même! W! 

Au fond, H a peut-être raison, 
Edgar Faure. Pourquoi ne pas la 


A Beyrouth-Est 
UN MORT 

DANS UN ATTENTAT 
ALAVOrrUREPÉGÉE 

Beyrouth fAPP). - Un attentat A 
la voiture piégée commis ce emer- 
credî matin 26 mars, près d'une 
église dans te quartier d Acfrrafieh, 
situé dans 1e secteur est (chrétien) 
de Beyrouth, a fait on mot et une 
cinquantaine de blessés, selon un 
bilan provisoire fourni par la Voix 
du Liban (radio du Parti des pha- 
langes libanaises). L'attentat a été 
perpétré à l'aide d’une voiture de 
marque Volkswagen, beurrée de 150 
A 200 kg d’explosifs, selon la police. 
L’expiosion a eu lieu dans un quar- 
tier très animé du secteur chrétien 
de Beyrouth. IL a provoqué des 
incendies dans plusieurs immeubles. - 
Deux heures plus tôt, l'explosion 
d’une bombe dans un autre quartier 
chrétien de Beyrouth, Fourn àl 
Choubbak, avait fait six blessés. 
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LE MACINTOSH PLUS EST DISPONIBLE 
INTERNATIONAL COMPUTER 

Le contre d# la Mkra MMmtiQw fn/uAmmllm» 


Un service "sur mesure*: 

- Livraison et installation. 

- Formation. 

- Maintenance sur ale. 

- Choix de logiciels, 
périphériques et réseaux. 

- Financement adapté. 

- Prix co mp étitif s . 


Venez découvrir chez nous 
cette merveilleuse machine 
ou conhactez-nous pour 
une démonstration chez vous» 
dans voire bureau. 



« 

Apple 


1024 K de mémoire 
axtensble û 409â K 
Lecteur irrieme 800 K 
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pratiquer jusqu’au bouc, r alter- 
nance, nt panagarls présUenca 
. du Pateb-Baxfwn entre Giscard 
«tChattan. ^fcc inow Ton, Ox 
moto l'outre. Os fatont bien an 
iSteS. Ou More, chacun son 
toor :-jourapaà* jours impaire. 
Qùowtwn togeroorn; appartement 
«fefpnctKXvpasde problème. Ce 
*OT«t b: cohabitation, là encore, 

■ furibâ Sbre de (a Aorte, C'en 
' graodLThSrefdéLsseay. Brade 
fa ptnce pour daux. Au large. 
Quitta è dressée tare cloison au 
cas où leu» dôm e s éotnmance- 
. raieraè seçréper fe chignon. 

Tteue, è propoe, et » Poussi- 
TMte, qu'eet-ce qu*a ni a fait. 
CJwac? Où aAe est passée 
'■Simone. Véft? Aux wfafettfit. H 
devrait faire gaffe. Ça risqué de 
nentjrbteré&t b rousafétrie tCNV>- 
osr 6 li fronde, tou* cèa barons 
humi«*. congédiés, ffer; quand 
’ on'M « demandé cè ‘quTf aflait 
■faire - maioteoant, Gfecartf a 
tancé, menaçant, ao employa n t 
tepterierdë majaatéï Nous pwi^ 
Tons dan* nos pi o vbce a. Vous 
auriez t» te Grands: RMdamoi- 
seBei 

’ CLAUDE SARRAUTt 


LETAUXD'ACC8)BfTS 
DEUCSCULATKM 
AU PLUS BAS EN 13BS 

En 19^hbnritddaAde 
ht drcnbttonrotrtfère a Ôf*Je 
ptes tes depuis J 9S» », » réfâfc, 
nanti 25 mais, 1e Rrnteant- 
coM TcuWe Cboqaet; 
RSpowahle de Ja sécurité ron-, 
tBn à la 


(Scfoo-Samt-Daris) tes sretbti- . 

^wasredksAh|tMlan»> : = 

En 19?5, les gendarmes ont réper- 
torié, an. cours de leurs actrntés • 
anmîefles, 66911' aaâdents colo- 
nels. Com equeaces de ceox-ct 
7 571 tués, * le- plus faible taux 
depuis I 960 -. Par rapport à 1984^; 
(a diminution est de 5,6 % pour le 
nombre^ d’accidents» 53 % pour . 
cehà des blessé» et 93 % poux celui 
des morts. 

La gendarmerie nationale a - 
constaté que les d^xutemeots de 
Gironde, Hautc^oaronne, Bouchcs- 
dn-RhAn^ Isère et Lqrâe-Atlantïque 
sont ceux • où . il y a le plus grand 
nombre d'accidents ». Le Temtoire . 
de Belfort, la Casa da Sud, les ' 
Hautes-Alpes, le Lot et la Lozère 
sont, selon ces mêmes chifFres, tes 
«d amn iom» du: plus- faible taux.. , 
d’aocktenL .... 

Les accidents" ont diminué sur lés . i 
vues départementales, tes routes: : 
nationales et les voicy express, mais - 
sont en hausse sur les autoroutes, et • ■ 
Ire trois quarts des accidents cajxr- 
rels cmt Beu rei'dehora des aaeiomé- 


darmerie, • /'inobservation de la . 
priorité, 'fêtât; de f usager et- du - 
wéfcEcufe » sont les causes princi- 
pales, des actidenti constatés en 
1985, en hausse par rapporté 1984, - 


par rapportàl 984, 
contrairement à l’alcooL ea baisse. 
Sur les 5 000 dteûmrees du taux 
d'alcoolémie effectiits dans cc 
domainepar les gendarmes, miPese 
sont révétes positifs. • 


uccôuLsvsrrEt 

;^AIT SURFACE . 

. Le Conseil de Paris a décidé, 
kavfi. ;24;«nèr», dedtmm & la 
.SNCF, pour 26 mlMionS de 
francs, te viaduc facrovitue dé* 
aaff ecté q ut, -partant etria place 
de.te Bs^te, longe favenue 
Daunreswfauir 1400 mètres et 
conàxt au nouveau quartier qui 
va :s%Sfiar^eur ranctewre gare 
daReu^ll2*aiTon<Sœs«n>emL 
My a pies de trois ans (A la 
■ ériBe des ftodîona rodnldpeles 
de 1S^3L ht Jacques Chirac 
j av ait p r éa etaé àuxéfaa parisiens 
"liri pit^et tendaat a transformer 
, oet ouvrage on e copiée vert» ». 
c nae-è-fSn «r- prom ena de piÿ* 
toarm et cyàSstn jusqu'au bois 
- de VIncennes. Ôn en état resté 
•• .■tt.-v);. • 

. - M. Beawid Rocher, a<^otnt 

chargé de Turbannroe, a promis 
qu’un véritable projet d*aména- 
gaurent du viaduc, de ses ar- 
cadeser-do talus quHeproionge 
— Soft le premier tronçon du tra- 
jet BeatiBa-VïiruaiHHB — * sera 
sotinris à f apprécreticn des élus 
de la ccptate avant la fin de 
«être anrree. Ufm la réafisation 
ne pourra pas. être terminée 
avant la fin de ia mandature, 

.. c'catrâ -dêe en 1989. 

• -Af. Paul-André Sadon au ca- 
binet du gardt dés sceaux — 
M. Fard-André Sadoo, andai procu- 
reur général de Paris, fera partie du 
. cabinet . de M. . Albin Chalandon, 

(WtHf (IhL ffiMlWf ara rit#* eumml 
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son et (tes attributions qui n'étalent 

S as encore connues mercredi 
5 mars dans la matinée. 
mXa chanteuse Sade forfait. - 
Sade Adn a aruizlé ses trais dentiers 
concerts â L’Olympia. Motif invo- 
qué : là grave maladie de la mère du 
bassiste du groupe, Sheart Matthèw- 





























